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entrevoir, recouvrent le rituel et les mythes de la fête printanière, 
indo-européenne, de la boisson d'Immortalité. Rappelons les traits 
principaux de la description de Manuk Abeghian. 

La veille de la féte, des jeunes filles qui recoivent le nom de 
e Voleuses d'eau» vont puiser en grand secret, à des fleuves, 
sources ou fontaines, de l'eau qu'elles rapportent au village. Là, 
on verse l'eau volée dans une cuve spéciale, et l'on y méle diverses 
fleurs, notamment les fleurs magiques Haurot et Maurot“), consti- 
tuant ainsi un philtre. Puis on dresse un mannequin de bois 
qu'on habille du vétement des jeunes marides(? et que Ton 
couvre de perles, de bijoux, etc.; la chanson qui accompagne 
cette opération aflirme que le soleil même et la Zune forment le 
Lissu de la robe nuptiale, que les nuages, la mer et les étoiles en 
sont les ornements. On fixe cette merveilleuse Pandore sur la cuve 
et, toute la nuit, les jeunes filles montent la garde, tandis que 
les jeunes gens cherchent à s'emparer du philtre et du manne- 
quin. A l'aube, les jeunes filles vont, avec le miannequin et la 
cuve, s'installer près d'une rivière; après un repas en commun, 
elles se passent le mannequin de main en main et lui pro- 
diguent leurs caresses; à la fin, une fillette, identifiée avec le 
mannequin par l'artifice dun même manteau, plonge des « gages» 
dans la cuve et les en retire au milieu de chansons traditionnelles 
dont chaque couplet fixe un «sort» (®) à chacune des assistantes. 

Cette fête arménienne se retrouve, avec ses détails les plus 
caractéristiques (nombre des herbes, elc.) en Asie Mineure, dans 
la mer Égée, et jusque dans la Grèce continentale; des exemples 
en ont été relevés chez les Hellènes de ces diverses régions (^), 
Mais l'origine orientale n'est pas douteuse : la répartition seule 
des témoignages, de plusen plus rares de l'Est à l'Ouest, suffirait 
à la démontrer 5). Qu'on songe aussi que le nom grec de la féte 
dans presque toute l'Asie Mineure est BaprovGapia, BaprouGap, 
Bespzov(62)/?), emprunt évident au nom de fête arménien Varta- 


o) enee ege Zur. pores et Weer Uran pus. 

©) Zeuge. Le mannequin lui-même est nommé Shih, «sort». 

™ Un sort of il s'agit, bien entendu, de mariage et de bonheur. 

® Lawson, Modern greek Folklore and ancient greek Religion, Cambridge, 
1910, p. 304; A. Tuume, Der Klidonas, dans Zeitsch. d. Ver. J- Volkskunde, 
1892, 11, p. 392 et suiv.; P. Canorınıs, Bemerkungen zu den alten kleinasiati- 
schen Sprachen und Mythen, 1913, p. 142 et suiv. 

6) Ganouııs, loc. cit. 

() Canorimis, op. cit., p- 139 et suiv., et 155 et suiv. Le nom armé- 
nien est d'ailleurs passé à une autre féte. L'introduction du calendrier chre- 
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influence? Les herbes et les croyances iraniennes ont-elles pris 
place dans un vieux rituel arménien, directement hérité du proto- 
type indo-européen, ou bien tout le rituel que nous venons de 
décrire est-il, comme les noms de ces herbes, un héritage de 
l'Iran? Dans le travail cité plus haut"), nous avons oplé légère- 
ment pour la première hypothèse, parce que nous ne voyions 
aucune raison d’attribuer une origine étrangère à une fête si po- 
pulaire, mais aussi parce que nous n'avions pas trouvé dans les 
faits iraniens la «source» possible. 

Notre premier argument ne tient pas : plus on regarde le 
folklore arménien, mieux on sent l'origine iranienne de toutes les 
croyances précises, de toutes les sortes de génies bons ou mau- 
vais; non seulement les dieux dont la christianisation de l'Armé- 
nie a détruit le culte et dont les auteurs comme Agathange rap- 
portent les noms (Aramazd, Mihr, Anahit, Vahagn...) sont 
purement iraniens, mais encore aujourd'hui les idées populaires 
sur lau-delà, sur limmortalité sont empruntées directement à 
l'Iran; le pont étroit où le mazdéisme conduisait les âmes des 
morts esl encore une image familière au paysan arménien. Il 
est donc certain que l'influence a pénétré jusqu'au plus profond 
du peuple, et qu'une fête comme celle où figurent Haurot et 
Maurot peut être, tout entière, d'origine iranienne : les paysans 
de notre moyen âge conservaient, eux aussi, dans leurs supersti- 
tions les plus familières comme dans les noms de leurs fées, 
l'héritage de légendes savantes, de mots latins artificiels, nés dans 
le monde gallo-romain., 

Un trait de la féte aurait dà, à lui seul, nous conduire à 
Pautre’ hypothèse : la scène initiale du «vol de leau», les per- 
sonnages des « Voleuses d'eau» rappellent de pres les multiples 
légendes de l'Iran où l'on voit des génies, des princes loura- 
niens, etc., emporter l'eau du pays. Dans les légendes ambroi— 
siennes des autres peuples indo-européens, l'épisode parallèle à 
celui-ci n'a pas cette valeur : la cuve marine du scandinave Hymir, 
la jarre de la mer dans les légendes de l'amrta hindou, la coupe 
grecque d'Okeanos sont conquises moins pour l'eau qu'elles ren— 


couronnes. Malheureusement, il ne dit pas si celte coutume est relative à une 
fête déterminée, et ne rapproche pas le fait cappadocien des faits arméniens 
ou persans. — Quant au nom artemisia, que Pline semble indiquer comme le 
synonyme non grec dambrosia, il n'est peut-être «qu'un à-peu-près pour 
quelque mot dérivé du radical iranien améréta-. 

®© Le Festin d'Immortalité, p. 213. 
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IL LE RITUEL PRINTANIER 
DE HAURVATÄT ET D’AMERETÄT. 


Si PAvesta est muet à cet égard, si le Yasht de //aurvatdt qui 
se récite chaque mois au jour de Haurvatdt(sixiéme jour) constitue 
la plus banale des prières mazdéennes (), les textes postérieurs 
font à plusieurs reprises allusion o un rituel de Khürdad et 
dAmürdad. | 

Énumérant les merveilles du mazdéisme, le Dinkard™ en 
arrive aux merveilles d'ordre hygiénique et alimentaire, à la révé- 
lation des rites destinés à chasser la maladie et à réduire les sor- 
ciers; il écrit alors ceci : «La guérison de la maladie, la neutra— 
lisation des loups et des créatures nuisibles, la libération de la 
pluie et l'éloignement de la grêle, des araignées, des sauterelles 
et autres fléaux du blé et des plantes, ou ennemis des animaux : 
par les merveilleux rites qui sont en relation avec le culte de 
Khürdad et d’Amürdad, et par beaucoup d'autres rites qui ont 
été gardés en usage jusqu'à la ruine de la monarchie ira- 
nienne; et il y en a plusieurs qui ont subsisté méme jusqu'à ce 
jour.» | 

S'il n'est pas dit ici que le «rituel merveilleux» de Khürdad et 
d'Amuürdad soit un rituel annuel printanier, tous les effets décrits 
sont ceux que l'on voit partout liés aux fétes printanieres : pro- 
tection et renforcement de la vie végétale et animale, expulsion 
des maladies, éloignement de la grêle et appel de la pluie. 
D'autre part, le texte veut-il opposer les rites de Khürdad et 
d’Amürdad, et les nombreux autres rites «qui ont duré jusqu'à 
la fin de la monarchie iranienne~? Les rites de Khürdad et 
d'Amürdad sont-ils ou non parmi ceux «qui ont subsisté jusqu'à 
ce jour»? Enfin, que faut-il entendre par ces derniers mots? 
Est-ce l'auteur du Dinkard (ıx* siècle) qui parle en son nom, ou 
a-t-il simplement copié la phrase dans une de ses sources? Ques- 
tions insolubles, mais qu'il faut poser, avec West. ` 


©) «Cet yesht, dit Anquetil du Perron, peut se réciter en tout temps. Il est 
plus à propos de le dire au gah Oschen, le jour Khordad» (Zend-Avesta,t. I, 
p- 161). A vrai dire, il ne contient rien de special ä Khordad, a qui, presque 
des le début, sont joints les autres amshaspand. 

™ Livre VII, chap. v, 8-9; voir Wxsr, Pahlavi Texts, V, dans les Sacred 
Books of the East, vol. XLVII, p. 76. Nous traduisons littéralement l'an- 
glais de West. | 
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La relation du rituel de Khürdad et d'Amürdad avec une fête 
printanière ressort plus nettement d'un passage du Bahman- 
Fasht ^) dont voici le sujet : les messagers d’Aüharmazd vont 
chercher Villustre P&shyötanü et lui ordonnent de restaurer en 
Iran «le tréne et la souveraineté de la religion». Avec cent cin- 
quante disciples, Péshyótanü se met en marche; ils célébrent, 
outre Vinévitable rituel du feu, «le rituel de Horvadad et d'Ame- 
ródad s». Le texte ajoute : «Et le rituel de Horvadad et d'Ameró- 
dad, dans le chapitre du Nirangistan, détruit les trois tiers de 
l'opposition». Aussitôt en effet les démons disparaissent de la 
surface de l'Iran. 

Malheureusement, le chapitre du Nirangistan auquel il semble 
être fait ici allusion n'est guère plus instructif, nous le verrons, 
que le Khürdad Yasht lui-même. Mais Vépisode du Bahman 
Yasht est important : ce n'est pas un hasard si Pêshyôtanû, au 
moment d'accomplir son exploit, a célébré le rituel de Horvadad 
et d'Ameródad : cet exploit est rapporté par la légende à un jour 
fameux dans le calendrier, au jour Khürdad du mois Fravardin 
(appelé Khürdad-Säl), c'est-à-dire au sixième jour du premier mois de 
l'année, six jours —— en principe —- aprés Péquinoxe du printemps. U 
y a donc chance que le rituel de Khürdad et d’Amürdad dont il 
a été question dans les deux textes cités plus haut soit le même 
que le «rituel. de Khürdad» prescrit pour ce jour illustre, qui 
ouvre à la fois l'année et le printemps, et sur lequel nous sommes 
un peu renseignés. 

Ce n'est pas le Nirangistan qui nous informe : il ne parle que de 
«l'office» de ce jour, et des légères différences qui existent entre 
l'invocation à Khürdad lors de son jour mensuel (le 6 de chaque 
mois) et l'invocation au méme Khürdad lors de son jour annuel 
(le 6 du premier mois) (?. Le seul intérêt de ce texte est de sou- 
ligner la liaison, déjà aflirmée dans les deux Siroza(?, entre 
Khürdad et «les saisons». Mais le Nirangistän étant un formu- 


( Chap. m, 29 : Wxsr, Pahlavi Texts, t. I (S.B.E., t. V), p. 227- 

0) Aérpatastän and Nirangistän, or the code of the holy doctorship and the 
code of the divine service ... translated for the first time ... by Sohrab Jam- 
shedjee Bulsara, M. A., Bombay, 1915, in-4°, book H, chapter vi, app. B, 
n* ^. with regard to the Kavanvar day..., p- 224, et n° 5, p. 225 (et n. 2). 
— Nous ne trouvons pas dans ce passage |a déclaration précise que le texte 
du Bahman-Yasht précédemment cité attribue au Nirangistän. Peut-étre fi- 

e en un autre point de cette énorme compilation. 

C) J. Danmesreren, Zend Avesta, t. ll. (Ann. du Musée Guimet, t. XXII), 

p- 324 (grand Siroza), et p. 297 (petit Siroza) : «Nous sacrifions à Haurva- 
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laire officiel de l'Église zoroastrienne “), n'espérons pas y trouver 
trace de pratiques entachées de vulgarisme. | 

En revanche. tout le chapitre un du Sad Bar («les Cent Su- 
jets>)@ est consacré à ce jour : «1. Le cinquante - deuxième 
sujet est celui-ci, à savoir que chacun a le devoir, chaque année, 
quand vient le mois Fravardin, de préparer un gäteau sacré au 
jour Khurdäd, et de placer prés du gâteau sacré un petit peu de 
chaque chose qu'ils (sie) seront capables de porter, et de consacrer 
tout cela par la formule dédicatoire Aryanamka, de telle facon 
que les affaires de cette année se trouvent meilleures par suite 
"des provisions de ce jour et de l’arrivée et venue d'hôtes. —— 
2. Car il est dit dans la révélation que, chaque année, quand 
vient le jour Khurdäd du mois Fravardin, on distribue une pro- 
vision journaliére pour les hommes et que, tout ce que chacun 
souhaite voir échoir en partage aux hommes dans l'année, il le 
mette par écrit ce jour-là. — 3. C'est pourquoi, quand on con- 
sacre ce gâleau sacré, l'archange Khurdäd fait intercession pour 
cette personne. » 

Nous n'avons ici, bien entendu, ni la description complete 
d'un rituel, ni un rituel naïvement et purement populaire. L'Église 
est encore intervenue, tranchant et transfigurant. Mais des détails 
précieux apparaissent : il faut «apporter» un gäleau et un peu de 
toutes les provisions qu'on peut; il faut se livrer à des réjouissances 
en commun : ces traits s'accordent avec ce que nous attendons 
d'une fête printanière; à Home, par exemple, la légende et la 
féte d'Anna Perenna (15 mars) nous présentent méme gäleau, 
mêmes provisions à emporter sur le bord du Tibre, même ré- 
union. Et les jeunes Arméniennes dont parle Manuk Abeghian, 
elles aussi, emportent, avec la cuve du philtre Haurot-Maurot, de 
quoi célébrer un festin commun sur l'herbe. — L'effet espéré 
de cette féte annuelle n'est pas non plus pour nous surprendre : 
à Home, si Von célébrait Anna Perenna, c'était ut annare peren- 


tät, ... nous sacrilions au Bonheur des Saisons, nous sacrifions aux années 
saintes.» 

CO) Grundriss der iranischen Philologie, t. M, p. 85. — J. DanwksTETEM , 
Zend Avesta, t. Hl (Ann. du Musée Guimet, t. XXIV), p. 78-148, avait publié 
des fragments avestiques contenus dans le Nirangistän. Le texte de la page 97 
reproduit des formules, toutes prises de Voflice du Darün, of intervient plu- 
sieurs fois le couple Haurvatat-Amérétat : Je donne pieusement l'aliment du 
M yazda, H. et A., etc.» 

C) West, Pahlavi Texts, t. UL, (S.B.E., t. XXIV, p. 314-315). 
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nareque commode liceat), ou encore drèp TOU dysesvèr ysevécÓo: 
rdv ÜvixwvrÓó»p 7. Mais le dernier trait consigné par le Sad-Bar, 
cette espèce de distribution des sorts, trouve — avec une aulre 
«couleur» — un parallèle exact dans la fête arménienne que 
Manuk Abeghian a décrite : au fond de la cuve du philtre Haurot- 
— chacune des célébrantes plonge un objet lui appartenant, 

,landis que le chœur chante des chansons prophétiques, une 
Maté tire, à chaque couplet, l'un des gages et approprie ainsi 
à l'une de ses compagnes le sort qui vient d'être annoncé. La 
scène de «fixation des sorts» pour autrui, que semble indiquer le 
Sad-Bar, n'est peut-être qu'une forme polie, officielle, appauvrie 
et apaisée du rite populaire dont témoigne encore la fête armé- 
nienne. 

Voilà, dans les textes classiques publiés par West, tout ce qui 
éclaire la fète du jour de Khürdad. Ni Anquetil du Perron), ni 
D. Menant'^) qui s’informe chez un Parsi moderne, D. F. Kara- 
ka, n'apportent rien de nouveau quant à la célébration de la fête 
chez les Mazdéens de l'Inde. D. Menant signale simplement qne, 
à côté du Khordad-Sal (6° jour du ar mois), la communauté 
parsie célèbre sujourd'hbui un Amerdad-Sal ainsi défini ©): « C'est 
le jour que les Parsis donnent au plaisir après les dix jours du 
Mouktad. Les livres sacrés n'attachent pas d'importance à cette 
fête, qui a été ajoutée au Khordad-Sal par les partisans des va- 
cances.» Cette explication simpliste n'est peut-être pas suffisante, 
car la définition méme que l'auteur donne du Mouktad (® montre 
que cet Amerdad-Sal tombe au jour Ormuzd (1° jour) du mois 
Farvardin, c'est-à-dire au vrai premier jour de l'an. La liaison de 
ces deux jours (1° et 6 de Farvardin) était déjà nettement indi- 
quée dans Anquetil du Perron qui s'exprimait ainsi ^? : «Le No- 
rouz (c'est-à-dire le nouveau jour de l'année) ... dure six jours. 
Cette fête commence au jour Ormusd du mois Farvardin (cest le 


~ 


Di Macross, Saturn., I, 12, 6. 

(9 Lypos, Mois, 1v, 36. 

©) Zend-Avesta , t. Il, p. 57^. 

% Les Parsis (Ann. du Musée Guimet, Bibliothèque d'études, t. VH), 
p- 109 et suiv., qui s'appuie sur D. F. Kanaka, History of the Parsis, chap. m, 
p- 144 et suiv. 

#1 D. Mexanr, op. cit., p- 110. 

© D. Mexanrt, op. cit., p. 112; c'est la période de retraite et de fétes des 
ames qui occupe les dix derniers jours de l'année, 
Loc. cit. 
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petit No rouz) et finit au jour Khorddd, appelé le grand No 
rouz n UU; 

Il est possible que les ébats populaires du début du printemps 
aient occupé dès l'antiquité ce + petit jour de l'an», cet Amerdad- 
Sal auquel «les livres sacrés n'attachent pas d'importance», plutôt 
que le «grand jour de l'an», le Khordad-Sal, fortement marqué 
par VEglise officielle. Cette hypothèse rendrait compte du fait 
que, parmi les textes pehlvis étudiés plus haut, les uns parlent 
d'un rituel «de Khürdad et d’Amürdad» et les autres seulement 
du rituel «de Khürdad ». D'autre part, divers textes, pehlvis et 
persans (9, expliquent avec insistance pourquoi, selon l'expression 
d'Anquetil du Perron, le grand jour de l'an «est plus solennel 
chez les Parses» que le petit : des docteurs énumèrent longue- 
ment tous les hauts faits accomplis en ce 6* jour de l'an, ou arti- 
ficiellement rapportés à ce jour; ils sont légion. Et l'on y voit 
figurer à cóté d'exploits purement héroiques, toutes les grandes 
dates de la religion officielle : les deux révélations de la foi, la nais- 
sance du prophète, la restauration de la foi par Péshyótanü, etc. 
Tout se passe comme si un effort conscient, systématique, avait 
tendu à concentrer sur le 6 du premier mois, toute la sainteté 
dont disposait le zoroastrisme, et cela aux dépens d'une féte voi- 
sine, parente, plus naturellement située (le 1** du premier mois), 
mais, par un caprice bizarfe, presque ignorée des livres de la 
religion. Ce n'est là qu'une hypothése, mais elle expliquerait l'in- 
égalité de traitement des deux «jours de l'an» : le grand, le 6*, 
est consacré à des rites religieux et commémore une foule (artifi- 


(0 Manuk Abeghian (op. cit., p- 63) remarque que, dans certains villages, 
la fête des Sorts n'a pas lieu comme à Astapat, dès le lendemain du jour où 
l'eau a été «volée» et le philtre des fleurs Haurot-Maurot composé : mais bien 
7 jours ou 14 jours plus tard. Ce délai, sil est ancien, recouvre peut-être l'in- 
tervalle iranien entre les deux No-rouz. 

$) Asor, pu Pennon, loc. cit., citait déjà en note plusieurs de ces listes : 
e Vieux Rivaét, fol. 25a; id., fol. 86 verso, 87; et Farhang Berhantakée». 
—— M. Blochet, dans son Catalogue des Manuscrits persans de la Bibliothèque 
nationale, t. 1, p. 168, cite la liste du Vieux Rieaét d'Anquetil du Perron, 
sous le n° 202, 7". C'est la traduction en persan des + Éphémérides du jour 
Khordat du mois Farvartin» contenue dans un manuscrit peblvi (n° 207, 5°, 
de Brocner, op. cit., p. 174). Je ne connais une de ces listes que par le long 
extrait que donne West, en note du chapitre zu du Sad Bar (Pahlavi Texts, 
M= SBE., t. XXIV, p. 314, n. 1). — M. Blochet (op. cit., p- 164 et 166) 
signale deux passages d'un autre manuscrit (n^ 201, 8° et 13°), contenant 
divers renseignements sur les priéres à réciter au jour Khordad «du mois Far- 
vardin , etc. 3 
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ciellement grossie) de bienfaits divins; l'autre, le petit, le 1*7, est 
traité avec mépris, el, suivant les informateurs parsis de M. Me- 
nant, consacré au « plaisir», et considéré comme l'invention «des 
partisans des vacances» (0. Il n'en serait pas autrement si l'Église 
avait établi une concurrence habile entre les deux archanges ju- 
meaux. Et ainsi lon comprendrait mieux encore pourquoi les rites 
ofliciels du Khürdad-Säl sont si loin, malgré des analogies cer- 
taines, des rites populaires dont sont sans doule issus en un autre 
point de l'Iran les rites arméniens. | 


III. LES LÉGENDES AMBROISIENNES 
DE HAURVATAT ET DAMERETAT | 
DANS LE MAZDEISME OFFICIEL. 


Aprés ce que nous venons de voir pour les rites, on concoit 
que, parmi les nombreuses légendes concentrées sur le Khürdad- 
Sal par les docteurs mazdéens, il y ait peu d'espoir-de retrouver 
des légendes propres au vieux Jour populaire de VAmbroisie. 
Dans notre travail déjà cité (?, nous avons essayé de montrer 
comment les légendes avestiques de la Création n'étaient peut-étre 
que la dilatation, la transposition «en série» des légendes an— 
tiques relatives à la fabrication de l'Ambroisie et aux guerres, 
tromperies, vols et vengeances qui s'en étaient suivies entre dieux 
et démons. Il n'est pas impossible qu'il y ait de la vérité dans cette 
hypothèse ?. Mais l'ampleur même du travail de transposition 


® Un détail confirme cette hypothèse. L'Amerdad-Sal (ou Petit No-rouz)- 
termine la période des dix derniers jours de l'année où (suivant Anquetil du 
Perron, loc. cit., lui-même suivant le Vieux Hivaët, fol. 249, et le Petit Hi- 
vaët, fol. 54) le prêtre qui célèbre l'office quotidien doit avoir devant lui des 
fleurs : 8 dans l'Inde, 5 au Kirman. Pendant la même période, suivant D. Me- 
nant (op. cit., p- 112), les Parsis de l'Inde observent la coutume suivante : 
«Dans une piéce bien nettoyée et blanchie à la chaux, on place sur une table 
de marbre des vases de cuivre ou d'argent remplis d'eau avec des fleurs; ... _ 
les priéres se disent devant cette sorte d’autel.» Comme D. Menant dit que 
vla fête dure 18 jours», il faut bien admettre que les 8 premiers de l'année 
sont joints ici aux :0 derniers de Vannée précédente. — Ce rite rappelle 
l'exposition arménienne, pendant s nuit, ou 7 jours, ou 14 jours, de la cuve 
contenant, entre autres fleurs, Haurot et Maurot. 

© Le Festin d'Immortalité, p. 66-80. 

™ L'épisode de la conquéte des eaux notamment et celui de l'expédition de 
la Dru allant ravir la vie aux hommes recouvrent bien deux épisodes du 
cycle de l'ambroisie. Toute l'histoire de cette création est imprégnée des idées 
de vie, de mort, de famine, de maladie. De plus il est important que le récit 
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qu'elle admet empéche une pleine vérification; et le fait que cet 
exploit initial de la divinité qu'est la Création soil rapporté au 
Khurdäd-Säl(' n'est pas d'un grand poids : car la fixation d'une 
telle date peut être artificielle, et destinée seulement à sanctifier 
davantage une fête particulièrement chère aux docteurs de la foi. 
Au reste, ce n'est pas dans un récit aussi élaboré que celui de la 
Création, même s'il est d’origine ambroisienne, que nous pouvons 
espérer trouver la légende mère du scénario dramatique joué, au 
bord de l'eau, par les jeunes Arméniennes. 

Cependant, parmi les hauts faits rattachés au Khurdäd-Säl, il 
en est un dont le récit ressemble beaucoup à ce scénario, el juste- 
ment il s'agit d'un fait dont le lien avec le Khurdäd-Säl est, pour 
une fois, assez solide, puisqu'on nous dit que l'événement s'est 
passé au moment ot Frásiyáv «emporta l'eau hors du pays de 
l'Iran et la rapporta». Or les deux incursions de Fräsiyäv (Afrä- 
syâb, Fräsyäk) sont régulièrement rapportées au Khurdäd-Säl : 
ainsi, dans une liste des Éphémérides de ce saint jour, on trouve 
successivement la mention de la défaite de Fräsyäk par Mänüsh- 
kihar, puis par Kai Khüsrói (?. D'autre part, si le texte commence 
par un Vol d'eau, il se continue par l'apparition d'un étre féminin 
merveilleux qui donne la « Révélation de la Religion». Or la tra- 
dition classique (mis à part le texte unique que nous allons citer, 
et qui rapproche d'ailleurs cette première Révélation de la se- 
conde) ne connait qu'une Révélation, celle d'Aüharmazd à Zo- 
roastre, et elle la place justement au Khurdäd-Säl. Cela renforce 
encore le lien qui unit à ce Jour auguste notre légende archaïque, 
pleine de sève populaire sous son écorce scolastique. Voici la scene 
telle qu'elle est décrite, «d'aprés un manuscrit des anciens», au 
chapitre xi des Sélections du dastar Zád-sparam (environ 900 
après J.-C.) €». 

L'histoire est racontée pour illustrer l'affirmation dogmatique, 
que la religion des Mazdéens a été révélée deux fois, par am- 
.shaspand Spendarmad d'abord, puis par Adbarmazd. On sait ce 
qu'est Spendarmad (avest. Spénta-Armaiti) : «la Pensée sainte»; 


correspondant d’Eznik commence par un festin auquel Ormizd est invité par 
Ahrmen. Enfin nous verrons que les traditions manichéennes et manddéennes 
sur l'origine du monde donnent de nouvelles raisons de songer aux légendes 
ambroisiennes à propos de la Création. 

™ Voir plus haut p. 5a et n. s. 

9 West, Pahlavi Texts, WI (—=S.B.E.,t. XXIV), p. 314, n. 1. 

C) Wxsr, Pahlavi Texts, V, dans S.B.E., t. XLVIL, p. 134-335. — Je tra- 
duis toujours littéralement la version anglaise de West. 
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en principe, cette entité angélique représente, hors de la spécu— 
lation philosophique, la terre. Mais cette Demeter a au moins un 
trait d'une Aphrodite ; les Siroza, dans leur concision, lui donnent 
un seul qualificatif : Spénta-Armaiti «au regard d'amour» Di. 
«La révélation de la religion par Spendarmad eut lieu au temps 
où Fräsiyäv em porta l'eau hors du pays de l'Iran et la rapporta; 
sous forme d'une demoiselle, elle (— Spendarmad) fut Vinterpréte 
(speaker) de cette révélation, en réponse aux étrangers, dans la 
maison de Mänüshkihar, monarque du pays d'Iran. Elle était aussi 
habillde et portait un vétement rayonnant qui brillait de tous 
côtés à une parasange; et à sa taille, elle portait une ceinture 
d'or, serrée, qui était la religion même des Mazdéens . . .» (suit 
la description mystique habituelle de cette ceinture, si impor- 
tante dans la tradition parsie); puis : «...De telle sorte que 
les jeunes filles qui virent cette ceinture sainte, serrée, de 
Spendarmad, devinrent . par la suite violemment désireuses 
d'une ceinture serrée parce qu'elle leur semblait belle. Et c'était 
la maternité qui est fournie par Ventremise de Spendarmad, 
comme un don, en Van 528 avant la conférence de Zoroastre 
(avec les esprits). . . ». | 
. Ce texte est plein de choses. H montre, sous l'abstraite Spénta- 
Armaiti des théologiens, un étre matériel, relevant de la croyance 
populaire. Cette femme surnaturelle, au visage d'amour, au vête- 
ment extraordinairement lumineux, qui apparait le jour de la 
fête printanière d’Haurvatät, au moment où vient d’être accompli 
un vol d'eau, et qui fait une «révélation» en répondant, dans le 
palais du roi, aux questions que lui posent les assistants, —— 
n'est-ce pas la sœur ecclésiastique de notre mannequin arménien, 
de notre belle fiancée qui apparait au retour des voleuses d'eau, 
dont le vêtement est tissé de la mer et de la terre, couvert du 
soleil, de la lune et des étoiles, et qui révéle l'avenir à chacune 
des personnes présentes (9? Une des dernières phrases du texte 
montre les jeunes filles révant d’imiter la merveilleuse apparition : 


0 Dauwesreren, Zend-Avesta, t. 11 (Ann. du Musée Guimet, t. XXII), 
P- 297- 

© C'est peut-être cet épisode de l'apparition de Spendarmad au jour où 
Fräsyäk emporta et rapporta l'eau, qui explique une allusion de Théodore 
bar Khouni, dans la coricature qu'il a faite du zoroastrisme : «Il (le mage 
Zoroastre) dit que la Terre était une jeune vierge qui s'était fiancée avec 
Parisag...- Pocxox, Inscriptions mandaites des coupes de Khouabir, Paris, 
1899, appendice n, p. 163. 
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comment ne pas penser à nos jeunes Arméniennes, seules célé- 
brantes de la fête? Quant au mélange de spéculation théologique 
et de rites populaires que nous saisissons ici, quant à cette pro- 
motion d'une annonce des sorts», en «révélation des dogmes», 
ce sont des phénoménes analogues à des faits bindous et grecs que 
nous avons étudiés ailleurs : Pandore, parée de tous les prestiges 
des dieux aprés le vol de la jarre, Pandore distributrice des biens 
et des maux, est dans certaines interprétations tardives, sur cer- 
taines figures de vases, la « Terre» elle-même, et Dèmètèr. Et la 
fiancée que les dieux védiques envoient au démon , aprés le vol de 
Soma, est Vac, «la Parole Sacrée», une sorte de « Révélation de 
la religion» : partout Voeuvre des théologies et des mystiques est 
la même. Entre la Spendarmad du texte pehlvi et le mannequin 
de la fête arménienne, un mot encore ajoute un dernier lien : on 
a noté au passage la «maternité^, ce présent, bien digne de la 
déesse Terre, offert aux jeunes filles par Spendarmad. Or, au dire 
de Manuk Abeghian, la fête qu'il décrit s'appelle «la fête de la 
Mère des Fleurs» : Xn Pa nan fe «mot "II. Quelle plus claire 
facon de nous indiquer quelque ancienne déesse Terre ? 

Telles sont les pratiques et les légendes mazdéennes ortho- 
doxes qui éclairent l'emprunt arménien. Comme nous le pré- 
voyions, elles ne fournissent pas le prototype direct : il y a trop 
loin de l'Avesta, ou des textes qu'il inspire, aux fétes populaires 
de FArménie. Du moins avons-nous pressenti, à travers la trans- 
position des théologiens, quelques — anciens qui confirment 
notre hypothèse. 

Nous allons maintenant examiner — faits iraniens qui, pour 
n'avoir peut-être pas recu l'aveu des prêtres orthodoxes, n'en sont 
pour nous que plus intéressants : en effet, sous des formes bien 
plus spontanées, bien plus mythologiques, nous allons retrouver 
le cycle légendaire de l'ambroisie, presque effacé dans l'Avesta. 


IV. AUTRES FORMES DES LÉGENDES AMBROISIENNES 
DE HAURVATAT ET D'AMÉRETÂT. 


Sur ce nouveau domaine nous ne rencontrerons pas de témoi- 
gnages concernant un rituel : nous sommes donc à l'opposé du 
cas arménien, qui ne laissait entrevoir de mythes — en lam- 


(0 Op. cit., p. 63. 
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de la Cuve, entre gardiennes et assaillants) que l'ancien conflit 
des dieux et des démons Di. L'expédition de la Fiancée artificielle 
n'a méme plus sa valeur ancienne : primitivement, les dieux l'en- 
voyaient, telle Pandore en Grèce, telle Vac dans la tradition des 
Bráhmanas, reconquérir par séduction le vase ambroisien volé 
par les démons. Tout au plus reste-t-il quelque chose de cette 
destination dans le fait que le mannequin, pendant toute la féte, 
est solidement fixé à la Cuve et, pour finir, par la main d'une 
fillette, distribue les sorts contenus dans la Cuve ™). 

Or nous connaissons, par une abondante littérature musul- 
mane, des fragments d'une autre version du cycle ambroisien 
dans l'Iran : Cest l'histoire des anges Härät et Märät, auxquels le 
Coran fait allusion 9) et dont les commentaires parlent longue- 
ment (9, On y reconnaitra quelques traits importants des légendes 
iraniennes et arméniennes précédemment étudiées et d'autres 
traits qui nous reportent directement au cycle indo-européen tel 
que nous l'avons défini ailleurs. 

Hardt et Marat sont deux anges qu'Allah avait envoyés sur terre, 
à Babylone, à titre d'épreuve, leur défendant, entre autres choses, 
la pratique du vin 5). Hs vécurent en parfaite pureté jusqu'au jour 
ou une femme merveilleusement belle leur apparut. Elle porte, 
dans les divers récits, des noms différents mais caractéristiques : 
Zuhra, Anähid (Bähind); dans le Midrash juif, Zstehar(?; dans 
d'autres sources juives, Na‘ma, «la Gracieuse» : tout cela semble 


© Cf. dans le «Cycle de la Créations, tel qu'il apparait dans le Bunde- 
hesh, la lutte des anges et des démons, qui se termine par l'enchainement 
d’Ahriman sur le mont Arzür. 

(9 Au contraire, si nous avons eu raison de rappeler ici le «Cycle de la 
Création», l'expédition de la Druj pour enlever à l'homme ta santé et la vie 
garde son ancien sens. 

=) Sar. n, verset 96. 

(0 Voir Gnünsaum, Beiträge zur vergleichenden Mythologie aus der Hagada, 
Z.D.M.G., XXXI (1877). p-.225-229, et note 45, p. 322; O. D&usnanpr, 
Natursagen, I (1907), p- 294 et suiv.; A. J. Wensinex, article Hárüt, dans 
l'Encyclopédie de l'Islam, 22° livraison (1916), p. 289- La légende est surtout 
connue par des textes arabes; un Midrash juif raconte en substance la méme 
histoire; un texte byzantin (J. CawrAcuzksE, Adyos à xara coU Mwdupef) ap- 
pelle les anges Å pòr et Mapar. Gusennarıs, Mythologie des Plantes, Il, p- 570, 
a rapporté une variante persane. 

© Cette intervention du vin, ici et plus bas, a disparu de quelques va- 
riantes. Mais elle est évidemment ancienne, puisque c'est gráce à ce «détail 
que Vorthodoxie musulmane a pu utiliser et annexer la légende. 

(6) MON. Sur Istehar, Esther et Sitareh , voir plus bas, p. 64. 


























AC 


LES FLEURS HAUROT-MAUROT. 59 


désigner la déesse et la planète Vénus). Dans d'autres récits, il 
sagit d'une femme ordinaire, mais qui finit par étre métamor- 
phosée en astre. Et voici ce qui arrive dans la plupart des ver- 
sions : les Anges étant aussitót tombés amoureux, la femme leur 
demande de lui communiquer le mot magique — le nom même 
de dieu, d'après le Midrash, —— grace auquel ils sont en état de 
monter au ciel chaque nuit et d'en redescendre chaque matin. Us 
résistent, mais la femme les invite à un festin, oü elle leur sert 
du vin et les enivre. Hs lui disent le mot. Aussitôt leur pouvoir 
personnel disparait, mais la femme monte au ciel; là, Allah la 
métamorphose en étoile (9. Quant aux anges, ou bien ils restent 
simplement sur terre à enseigner aux hommes la magie (9, ou 
bien ils se trouvent enchainés dans un puits du Demävend, et 
leurs tourments sont dépeints sous de vives coulcurs; l'arrivée de 
Mahomet leur a été un gage de proche délivrance. ; 

Tel est, au milieu de nombreuses variantes, le schéme de la 
légende. La survivance des vieux thèmes ambroisiens que nous 
avions été amenés à supposer autour des amshaspand Khürdad 
et Amürdad y est manifeste. Ces anges, dont le nom même dit 
l'origine ™, qui sont la Santé et l'Immortalité, qui se voient ar- 
racher leur privilége cóleste par la descente d'une fausse fiancée 
divine, et qui finissent, enchainés, dans les tourments, ce sont 
les fréres iraniens des démons du cycle ambroisien dont la com- 
paraison de nombreux faits hindous, grecs, italiques, germa- 
niques, slaves, celtiques, définit clairement la lamentable his- 
toire. L'intervention décisive du vin n’est pas moins précieuse 
pour nous: on a vu quel róle il jouait dans l'histoire, et les Mu- 
sulmans expliquent, par l'accident de Hardt et Märät, linter- 


US Ailleurs, une des Pléiades : voir Gnünssum, op. cit., p. 226 (texte juif : 
la femme va dans les mD). 

™ Gnósnauwm et Diunnanpr, oo. cc., se sont appliqués à classer les va- 
riantes en deux groupes : celles où la femme est séductrice et celles où ce 
sont les anges qui veulent la séduire; autrement dit celles od la transforma- 


lion en astre est un chátiment et celles oà c'est une récompense. Ge classe- 
ment est intéressant, mais le critérium choisi ne touche pas au fond des 
et? : 


Dans le Midrash, un des anges se consacre à séduire les hommes «par 
des habits féminins aux belles couleurs» : ce détail, lui aussi, est bien dans 
la tradition ambroisienne. 

(4) Dx Lausanne, Gesammelte Abhandlungen, p- 14 et suiv., avait rapproche 
les noms des deux anges musulmans de ceux des deux amsharpand. M. Wen- 
sinek, art. cit., n'acceptait pas ce rapprochement. La comparaison des lé- 
gendes ne permet plus guére le doute. 


TOME VI, 1926. > 
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diction générale qu'a faite Mahomet de l'usage des boissons 
enivrantes. Cette évolution de Vambroisie en vin sur les confins 
de la Méditerranée n'est point pour nous surprendre : l'a56pocéx 
grecque et tout le culte de Dionysos nous ont fait assister & un 
mouvement parallèle (0). On notera que les Anges mazdéens sont 
ici des espèces de démons, aventure qui n'étonnera pas non plus 
dans le pays ot les daeva, les «dieux» indo-iraniens sont eux- 
mêmes devenus les ténébreux adversaires du Grand Dieu ©. Et 
‘ces anges incarnent la magie et instituent des pratiques reli- 
gieuses condamnées par le vrai dieu; si l'on se souvient que nous 
avons dû supposer, précédemment, une sorte d'hostilité entre la 
religion officielle et le rituel populaire de Haurvatat-Amérétat, on 
se demandera si la condamnation de Hardt et de Marat par Allah 
n'est pas sirfiplement la traduction musulsnane de quelque con- 
damnation plus ancienne, par les docteurs d'Ormazd , d'un rituel 
magique. méprisé, hérétique 5). Le rôle que jouent dans le récit 
soit l'étoile, soit l’ascension et la descente des anges célestes, fait 
penser au róle des étoiles, à la «descente des étoiles» dans les 
mythes arméniens que nous dégagions tout à l'heure. Enfin ce 
n'est sans doute point par hasard que le couple Härüt-Märüt est 
un des couples angéliques dont les noms reviennent le plus vo- 
lontiers sur les ham@il, ou talismans des Arabes (' Bref, si la 
nature des témoignages ne nous permet pas ici de toucher de 
faits rituels, du moins les légendes sont-elles exactement celles 


9 Hy a, dans le detail de quelques versions, d'autres souvenirs de la 
qualité alimentaire des héros : le Midrash juif, qui rattache le déluge à cette 
histoire, montre un des anges en lamentation : «Si le monde disparait, dit- 
il. d'où mes enfants tireront-ils nourriture ? NM leur faut à chacun, chaque 
jour, dévorer mille bœufs, mille chameaux et mille chevaux?» Voir Gnüx- 
BAUM, Op. cit., p. 226. — Dans les textes juifs, les noms des lils des anges 
vont par couples, comme ceux des archanges mazdéens : NIN et NON; ou 
encore : MVN et NV. 

@ C'est le lieu de rappeler que la racine indo-eur. "mer-, d'où dérivent 
Amérétdt et Amsha(-spénta), est. dans l'Iran, réservée aux êtres + daëviques». 
Les êtres rahuriques» bénéficient d'une métaphore : peara-raé6-. Voir H. Güx- 
vent, Über die ahurischen und daévischen Ausdrücke im Avesta, Sitzb. d. heidel- 
berg. Akad. d. W., Ph.-h. Klasse, 1914, 13. Abh., p. 7-8. 

00 Härät désigne en persan le rmagicien», Vurrens, Dictionnaire, s. v. 
La «révélation du mot secret» (le nom de Dieu, dans la version juive) fait 
penser d'autre part à la "Revelation de la Religion», dans l'histoire, citée 
plus haut, de Spendarmad. 


(0 Canna pe Vaux, art. Hamd il dans V Encyclopédie de Ulslam, 22° livraison, 
p- 258. 
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possédait et tous ceux qu'il désirait lui obéissaient au son de cet 
appel (9. » Le diable, Iblis, exploita une si belle matiére : d'abord 
il se fit cuisinier, servit à Dahhäk d'excellents mets; puis, au 
cours d'une scène piquante, «il vint le voir sous la forme 
d'un jeune garcon et déposa un baiser sur ses épaules» ©. Ge 
baiser eut les plus fácheuses conséquences : sur chaque épaule, 
poussa un ulcére dévorant, en forme de serpent, et les souffrances 
de Dahhák ne cessérent que lorsque Iblis l'eut persuadé de nourrir 
quotidiennement ces deux monstres avec les cerveaux de deux 
jeunes gens fraichement tués. Or ee Dahhak avait deux cuisiniers, 
lun appelé Armáyil (Jeses), l'autre Karmäyil (je SS), qui 
étaient chargés de sa cuisine et avaient succédé à Iblis. Ils avaient 
pitié des jeunes gens que lon égorgeait pour avoir leur cer— 
velle et ils convinrent un jour de sauver l'un des deux hommes 
qu'on leur amènerait à cet effet, de remplacer sa cervelle 
par une cervelle de brebis ct de méler celle-ci à celle de 
l'autre jeune homine... ils exécutérent leur plan (qui réussit). 
-.. Alors les cuisiniers laissaient vivre chaque jour l'un des deux 
hommes, lui donnaient à manger de la viande de brebis, le 
reláchaient pour l'amour de Dieu et le cachaient. Quand il y eut 
dix de ces hommes libérés, ils leur donnèrent des chèvres et leur 
recommandérent de se tenir éloignés des villes et des lieux ha- 
bités, de s'enfoncer dans les déserts et de monter sur les sommets 
des montagnes et d'y vivre de ces chèvres 5). . . » Ces hommes se 
multipliérent et virent prospérer leurs Lroupeaux : ce sont les 
Kurdes. L'histoire se termine par une révolte au cours de laquelle 
le démoniaque souverain est détrôné, lié au mont Demavend et 
supplicié. 

Nous ne nous chargeons pas de démêler Vorigine de tous les 
éléments fantastiques contenus dans cette légende, ni méme celle 
des deux noms jumeaux des cuisiniers bienfaisants. La termi- 
naison —-dyil est suspecte d’origine sémitique ( et l'un des deux 
noms a été sûrement adapté à l'autre, comme c'est d'ailleurs le cas 
dans la plupart des transcriptions de Haurvatat-Amérétat (5). Pour 


vi Histoire des rors de Perse, p. 24. Cf. Le Livre de la Création, p. 147, qui 


passe ici sous silence — provisoirement — le goût de Dahhäk pour les jeunes 
gens. 
Le Livre de la Création, p. 147. — Cf. Histoire des rois de Perse, p. 20. 


© Histoire des rois de Perse, p. 25. 

™ Cf. les noms des grands anges : Mikhd'il, Djdbrd il, “Azrd@ il. 

®© Dans pers. Ahurddd-Murddd, arm. Haurot-Maurot, et arabe Härüt- 
Madrdt, la chute de PA- initial du second nom est certainement due à lana- 
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le contenu de la légende, avec sa scène de séduction fatale (où 
n'intervient même plus une «lusion», ni un homme déguisé en 
femme, mais simplement le Diable incarné en jeune garcon), 
avec son couple de cuisiniers qui sauvent la vie aux premiers an- 
cétres de la race kurde, leur donnent des aliments et leur en- 
seignent l'élevage ‚qui leur permettra dorénavant de se nourrir), il 
n'est peut-étre qu'une forme locale (kurde ?) du cycle de Fam- 
broisie, du cycle des archanges nourriciers, enrichie de vingt 
inventions barbares. Et les noms eux-mêmes, sous leur aspect 
arabisant , gardent peut-être quelque chose des deux noms ira- 
niens : Khürdad-Amürdad, etc.“™. Mais, si cette hypothèse est 
acceptée, il faut reconnaitre que l'on se trouve en face d'une 
version tournée dans un sens et animée d'un esprit absolument 
opposés à ceux de l'église officielle de l'Iran; une telle conclusion, 
quand on songe au destin des Kurdes, n ‘étonnera pas @). 


Il n'est pas impossible que d'autres traces des légendes, soit 
officielles, soit populaires, des deux archanges se rencontrent 
dans les pays où l'influence iranienne s'est fait sentir. Le hasard 
des recherches enrichira sans doute ce bilan. Par exemple, sans 
entrer dans une discussion pour laquelle nous ne sommes pas 


logie du premier. De même dans la transcription de Neryoseng, Avirdad est 
refait sur Amirddd. 

0) H faut noter enfin que Zohak, à le fin de histoire, est enchaîné et 
supplicié sur le Demävend, comme les anges déchus qui avaient été. séduits 
par Istehar. — Moise pe Kuoräne (T, 30), résumant des chants «de la partie 
vignoble du canton Golt'n», raconte que le héros arménien qui tua Ashdahak ` 
enleva et déporta la femme de celui-ci, « Anotsh mère des dragons», Xr? : 
c'est exactement le nom iranc-arménien de l'ambroisie. 

(0 Les deux cuisiniers sont nommés, dans le Shäh-Nameh aussi bien que 
dans l'Histoire des rois de Perse de Ac-'Tua'Arnini, Armäyil et Karmdyil. Le 
Livre de la Création et de UV Histoire (loc. cit.) où le récit est historicisé, ne 
connait qu'un cuisinier, dont le nom ressemble encore plus aux noms d’anges 
arabes (Azmail). La Chronique de Tanani evhémérise davantage : ni lappa- 
rition de l'Amant fatal ni le couple des cuisiniers n'y figurent. 

© On a peut-être, sinon la trace «d'une autre version locale, du moins. 
Vindication qu'une telle version a dà exister, dans un passage du Shetrórhá-i- 
Airdn. $ 59 (transl J. J. Modi, Bombay, 1899, p- 117-119), où il est dit 
que cle Sorcier (Zandak), plein de mort» ( Zandak-é-pürmarg ) fonda la ville 
de Amui (Amar — Âpapôos en Atropatène), où devait naître Zoroaslre : 
V. W. Jackson, Some additional data on Zoroaster, dans Oriental St. Th. Nöl- 
deke... gewidm., 1906, M, p- 1037. — Le nom de cette ville, la qualité 
démoniaque de son fondateur, l'illastre destin qui lui est ici attribué donnent 
au moins à réfléchir. 
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préparés, signalons Vintérét qu'il y aura à examiner de ce point 
de vue la fête juive des Purim, des «Soris», qui se célébrait au 
changement d'année, à laquelle on s'accorde à attribuer une ori- 
gine orientale, et que le roman d’Esther est destiné à expliquer (!), 
Ce roman d’Esther, dont Faction est située en Perse, contient 
certainement, lui aussi, des éléments iraniens. Et quand on voit 
tout le peuple hébreu menacé de mort, puis sauvé et vengé par 
l'intervention auprès du roi de la belle Esther dans ses plus 
riches atours, et par le + festin d'Esther» auquel Vindigne Haman 
prend une part fatale, il semble bien qu'on tienne une forme 
de notre légende ambroisienne qui, par certains côtés, 
rappelle l'histoire du salut des ancêtres du peuple kurde et, 
par d'autres, l'histoire de la séduction de HärätMärüt par 
Istehar. Le nom méme d'Esther n'est autre que le nom per- 
san de «létoile-, sitareh \”), et nous avons vu l'importance des 
étoiles dans la fête iranienne qui, justement, doit être à Vori- 
gine de la fête juive des Sorts. Mythes, croyances et rites 


CO) Livre d'Esther, chap. ıx. Les versions grecques, au lieu de Purim, ont 
Dpovpas, Povpovpem, Dovpdasa : cf. le nom du mois iranien au début duquel 
se célébrait la fête de Haurvatät et d°Amérétat avec sa fixation des sorts : 
F(r)avardin. W. Envr, Die Purimsajre in der Bibel, 1900, a proposé une expli- 
cation de la légende à partir d'éléments babyloniens, élamites et persans; il a 
rapproché pur du babyl. pir «pierre» (p. 77 et suiv.). Ce que cette thèse 
a de solide se concilie bien avec la nötre (cf. ci-dessus, p. 3a, n. 1) : il n'est 
pas étonnant que des éléments iraniens se soient joints, à Vépoque basse 
dont il s'agit, à des éléments babyloniens; et si Babylone rend bien compte 
de Mardochée, Esther, chez M. Erbt, reste difficilement explicable. Enfin 
voici peut-être une preuve directe que le roman d'Esther contient des élé- 
ments tirés de la religion de Iran : que Yon considère les deux listes de 
sept seigneurs qui sont les premiers dans le royaume, et gouvernent avec le 
roi (1, 10 et 1, 15). En dépit des altérations du texte, ces listes se recouvrent 
en partie et donnent l'impression de doublets. Or, dans les noms qui les 
composent, on reconnait sans peine plusieurs amshaspand : 1, 14, Shatar 
(cf. 1, 130, Zethar) doit être Shatvairo ( Khshathra-vairya); 1, 10, Mehuman 
(cf. 1, 14, Memukhan) doit être Vohtiman ( Vohu-Manah)s 1, 14, Armatha 
(var. Admatha) doit être (Spend-)armat (Spönta-Armaiti). Dès lors il me 
semble difficile de ne pas saluer, comme tes représentants de nos deux 
«archanges» Khurdad-Murdad, les deux «seigneurs» de la liste 1, 14, dont 
les noms font un couple équivalent : Kharsena-Marsena. Les variantes hé- 
braiques et grecques de ces noms sont rassemblées, par exemple, dans Krrrer, 
Biblia Sacra, Lipsiae, 1913, p. 1148-1149. 

7) Wunrkns, s. verbo alaw, remarque que ce mot est parfois employé 
pour désigner la planéte Vénus. Sur les explications du nom d’Esther 
dans le Talmud, voir Gnówsavum, Beiträge..., Z.D.M.G., XXXl (18775), 


p- 229- 
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offrent done de curieux points de ressemblance (0, Aux hebrai- 
sants de juger. 

De même, par l'intermédiaire du manichéisme, les croyances 
iraniennes relatives au couple d’archanges Haurvatát et Amérétàt 
semblent bien avoir pénétré jusque dans le monde turc et chinois. 
Les Manichéens connaissent un groupe d'êtres, d'«émanations» 
ou d` éléments» aux origines incertaines, mais qui se présentent 
parfois par sept et portent alors le nom de Mahraspand (c'est le 
terme peblvi transcrit en chinois AMo-ho-lo-sa-pen) ?5; parmi ces 
sept êtres, deux ont une physionomie et un rôle distincts et 
forment toujours couple : c'est Khroshtag et Padwakhtag (transcrits 
en chinois //ou-lou-chó-tó et P"o-leou-houo-tó) ©). MM. Chavannes et 
Pelliot ont montré que ces Mahraspand n'étaient que les Amésha- 
spénta iraniens et que le couple Khroshtag-Padwachtag + pouvait 

n'étre pas sans quelque rapport avec la présence, en fin de liste 
des Amésha-spénta mazdéens, du couple non moins inséparable 
de Haurvatät et d'Amérétàt » 0). Ailleurs, MM. Chavannes et 
Pelliot disent encore : «Il se pourrait qu'il y eût un lien à 


(9 P. CGanorınıs, op. cit., p. 165 et suiv., a rappproché la féte juive de la 
fête persane des âmes qui marque la fin de l'année. Cette interprétation s'ac- 
corde avec la nótre. Cf. plus haut, p. 51 (et n. 6), et p. 53, n. 1, quelques 
faits qui montrent la continuité et la solidarité des fétes de fn d'année et de 
début d'année; ajoutez que la fête iranienne de fin d'année est celle des 
Ames, des Fravashi, qui ont donné leur nom au premier mois. Dans le livre 
d’Esther, tous les événements se passent le 13° (ou 14°) jour du premier mois, 
et le 13° (ou 14°) jour du dernier. C’est, notamment «au premier mois... 
qu'on jeta les sorts devant Haman, pour chaque jour et pour chaque mois» 
(Esther, 131313, 75 cf. 13113, 132-135 1x, 1, 21, 22). 

(2) Cuavannes et Peırıor, Un traité manichéen retrouvé en Chine, J. As., 
X* série, t. XVII] (1911). p. 544 et n. 1. Cf. les mêmes auteurs, J. As., 
XI* série, t. I” (1913), p. 101. La forme sogdienne, e par les 
Tures, est mrdaspnt. 

©) Le sens propre de ces deux mots est sûrement établi, tant par des 
passages du traité chinois on ils sont non plus transcrits, mais traduits, que 
par des étymologies sogdiennes trés vraisemblables (€uavawwks et Better, 
art. cit. , 1911, p- 521 et n. 1). Khroshtag est eelui qui écoute quand on 
lui parles» (traduction chinoise), ou l'A"Appelant» (étym. sogdienne); Pad- 
wakhtag est «celui qui répond quand on l'appelle» (trad. chinoise), ou le 
« Répondant» (étym. sogdienne). Ce qui avait amené MM. Chavannes et 
Pelliot à les rapprocher de Haurvatat-Amérétat, c'était moins la consonance 
du premier nom que le groupement des deux noms en un couple insé- 
parable, tellement inséparable que les textes tures ( Aheastuanift, etc.) ne 
laissent pas toujours voir s'il s'agit d'un être ou de deux. Les noms, à suflixe 
passif et à sens actif, sont d'ailleurs étranges. 

Di Art. cit., 1911, p- 544, n. 1. 
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établir. de forme. sinon de fond, entre les deux conceptions» O). 
Quelques faits mythiques confirment cette hypothése. 

D'abord, le grand mythe manichéen dans lequel ces étres 
inlervicnnent est un récit de la lutte entre les bonnes et les mau- 
vaises puissances qui marqua te début de la Creation @ : on 
voit «le dieu Khroshtag~> descendre dans les ténèbres où «le dieu 
Khormuzta- est retenu par les démons, puis remonter au ciel 
avec Padwakhtag. Alors interviennent deux personnages qui sont, 
dans les textes tures, Wadzhiwantag et la + Déesse Mère» et, 
dans d'autres textes, le Esprit Vivant» et la « Mère de Vie». Suivant 
Théodore bar Khouni, «l Esprit Vivant revétit l'Appelant, et la 
Mère de Vie revétit le Répondant, son fils chéri. lis descendirent 
vers la terre des ténèbres à l'endroit où se trouvaient l'Homme 
Primitif (le Khormuzta des textes turcs). |. ». Is le délivrèrent 
et remontérent avec lui, puis procédérent à la création de 
l'Univers (?. H y a dans ce récit plus d'un trait à méditer : les 
génies Haursalät et Amérétát, eux aussi, nous ont bien semblé 
avoir fourni, par dilatation de leur cycle, le schème général du 
récit mazdéen de la Création. De même Hardt et Märft, dans 
l'adaptation arabe, descendent eux aussi sur terre à l'occasion de 
l'Homme Primitif, Adam. Et toutes les versions iraniennes , armé- 
niennes, arabes, juives, nous ont montré, sous des formes 
diverses, une Déesse-Mère allant ravir aux démons leur butin de 
vie et le rapportant au ciel. Si le récit. manichéen de ia Création 


C) Ibrd., p. 522, fin de la note 1 de la page précédente. Dans J. As., 
1013, p. 101, les auteurs remarquent que «ces divinités restent assez mysté- 
rieuses>. 

(9 Ce récit est connu avec des variantes : par le Livre des Scholies de 
Théodore bar Khouni (H. Pocnon, Inscriptions mandaites des coupes de 
Khouabir, appendice 11, 1899, p. 188); par le Fihrist al ‘uliim (G. Fröser, 
Mani, seine Lehre und seine Schriften, 1862, p. 88); par le traité chinois 
publié par MM. Chavannes et Pelliot (art. eit., 1911, p. 519 et suiv.); par 
un fragment turc publié par M. von Le Coq (Türkische Manichaica aus 
Chotscho, 1, Anhang zu den Abbandi. d. kön. preuss. Ak. d. Wiss., 1911, 
P- 13 et suiv.). — Seuls les deux derniers textes contiennent les noms propres 
des personnages. Les deux premiers les désignent par des périphrases. 

C? C'est évidemment un proche parent du sogdien “grémzhiwanag que 
R. Gauthiot a restitué derrière le chinois Yi-beow-eul-yun-ni (Cuavannes et 
Prırior, art. cilt., 1911, p- 538, addition de Gauthiot à la note » de la 
page 237. Cf. mêmes auteurs, J. As., 1913, p. 101-102). 

™ R. Reırzensteiın, Das iranische Erlosungsmysterium, 1923, p. 9, a 
montré que dans ce récit de Théodore bar Khouni -l'Esprit vivant» a dû 
prendre par erreur, la place de Khroshtag «l'Appel-. 
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dérive en grande partie du récit mazdéen correspondant, ce qui 
n'est point improbable, on s'expliquera sans peine ces person- 
nages en couple, cette expédition féminine et ces scènes de rapt. 
Enfin notre hypothèse permettrait de donner un sens à un pas- 
sage qui a embarrassé M. von Le Coq; dans un texte turc de 
Chotscho, l'intervention du dieu Khroshtag, en cette occasion, 
est précédée de la comparaison que voici : « De méme que Peau, sur 
la terre, ouvre les portes des plantes et des arbres, de méme le dieu 
Khroshtag ouvrit sa porte au dieu Khormuzta (et) aux cing 
dieux», etc. (U. M. von Le Coq déclare, à propos de ce pas- 
sage, que «la comparaison lui est restée incompréhensible» C), 
Or. pour comprendre au contraire comment elle s'est imposée à 
l'esprit du rédacteur du texte, ne suffit-il pas de voir en Khroshtag 
l'héritier de Varchange mazdéen Haurvatát, qui partage avec 
Amérétát l'empire vivifiant des Eaux et des Plantes? ©). Ces 
quelques données tendent à montrer que derrière les figures ma- 
nichéennes de VAppelant et du Répondant, plus pales encore 
que les figures mazdéennes de la Santé et de Vimmortalité, 
quelque chose vit encore de la substance des vieux mythes am- 
broisiens, et que la parenté devinée par MM. Chavannes et Pelliot 
n'est pas seulement de forme, mais de fond ni. 


©) Türkische Manichaica aus Chotacho, I, p. 13. 

(9 Ibid., n. 17, p. 36. | 

™ Le manichéisme a, d'autre part, conservé la boisson d'immortalité du 
mazdeisme : von Lk Coe, op. cit., p. 26; CuavaswsES et Der, art. cit., 
P- 561. Le nom turc de cette ambroisie vient de l'Iran (persan nósh — aves- 
tique anaosha)- 

™ Je n'ai rencontré, dans les documents relatifs au — dd aucune 
trace du mythe ou de la féte des deux archanges : ils ont eu moins de chance 
que Späönta- Armaiti- Juno, Haoma-Bacchus, Drvdspa-Silvanus, etc, — En 
revanche, il y aura lieu d'examiner de prés les croyances et prescriptions 
mandéennes relatives au pehta et au mambuhä, aliment et breuvage sacrés en 
usage lors du baptême. Bnawpr, Mandäische Religion, p. 203, en rapproche 
le dartin et le haoma des Zoroastriens. H. Zımmenn, Das babylonische Vorbild 
des Pehta und Mambühd der Mandüer, dans Oriental. Studien Th. Nöldeke züm 60. 
Geburtstag gew., 1906, Il, p. 959-967, croit à une origine babylonienne 
directe. Mais il est à noter que le même auteur a admis ailleurs que le maz- 
déisme a pu faire la liaison entre les notions bsbyloniennes et des notions 
voisines qu'on rencontre dans les religions plus jeunes da proche Orient : voir 
par exemple son article Lebensbrot und Lebenswasser im Babylonischen und in 
der Bibel, Af.R-W., W (1899). p- 177, u. 1. On considerera, d’autre part, 
le rôle capital que jouent les deux grénies de la Vie dans le récit mundéen de 
la création. Voir Bnawpr, commenté dans Diununanpr, Natursagen, I, 1907, 
p- 22-24 et notes. 
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V. CONCLUSION. 


Nous arrétons ici notre enquête. Ce qui précède suffit à montrer 
l'extension des légendes qui nous occupent, extension dont les 
faits arméniens, avec leur contrepartie rituelle bien conservée, 
n'offrent qu'un cas particulièrement favorable à l'analyse. 

H faudrait pouvoir dire où et quand s'est fait le passage : 
double incertitude, que nous ne sommes pas en état de fixer. 
M. Meillet nous fait remarquer que la forme méme des noms 
Haurot et Maurot ne permet pas de songer aux emprunts de lar- 
ménien à Tiranien des Parthes, c'est-à-dire à une date antérieure 
au m° siècle. Cette forme, d'autre part, est singulièrement proche 
de la forme des noms arabes correspondants, /7árát et Märüt. Mais 
cela n'avance pas la questioní!. Acceptons done d'ignorer, — 
d'autant plus que des couples comme Armayil-Karmayil, comme 
Marsena-Kharsena, évidemment pleins de fantaisie, poseraient 
des questions insolubles. 


= 
+ + 


Toutes nos pistes nous ayant ramené à l'Iran comme à un lieu 
de dispersion originel, c'est à l'Iran que nous voulons consacrer 
une derniére réflexion. Nous avons trouvé, à défaut d'une preuve 
impossible, des indications convergentes tendant à établir que la 


‘) U faudra sans doute ici tenir compte du chapitre xxiv du Trarté des 
Jleuves, attribué à Plutarque. Aprés avoir parlé du cours du Tigre, qui arrose 
VArménie et la Perse, l’auteur dit : «...3. Sur ses bords se trouve une 
montagne appelée Faeup» (var. Tavpards), du nom du satrape Tavpdv, à qui 
sa piété envers les dieux mérita la faveur suivante : seul de tous les Perses il 
vécut trois cents ans, puis, ayant achevé sa vie sans nulle maladie, il recut 
une riche sépulture sur le sommet du Davpayds; aussi ce mont, nommé aupa- 
ravant Mavowpov, fut-il désormais désigné d’après lui. — A. Sur ce mont 
naît une plante, presque semblable à l'orge sauvage. Les indigènes la chauf- 
fent dans l'huile et s'en font des onctions; de cette manière ils ne sont jamais 
malades jusqu'à l'heure de leur mort. C'est là ce que raconte Sostrate au 
premier livre de sa Mutixh loJopide Xuvaywyń.» Cette plante et ses vertus, 
la longévité et la santé du héros-satrape, les noms en couple (à diphtongue 
-xv—) Favpa(vós)-Mavcwpór ne semblent pas pouvoir être séparés des faits 
irano-arméniens qui nous occupent. On notera que la plante de Santé est ici 
une espèce d'orge; ce [témoignage appuie l'hypothèse que nous avons été con- 
duit à faire ailleurs sur l'usage rituel d'une ambroisie-biére chez les Indo- 
Européens. 





m= 
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fête de Haurvatat et dAmérétat a été, par un effort conscient, 
dépouillée de son contenu populaire et que les textes officiels 
n'ont chargé le Khürdad-Säl de brillantes commémorations qu'à 
seule fin de couvrir, d'étouffer les véritables mythes ambroisiens, 
héritage légitime des archanges printaniers de la Santé et de 
l'Immortalilé. Mais ces vieux mythes ont survécu : et c'est aux 
confins des empires perses, dans la vaste zone d'influence où 
Viranisme a agi par toutes ses forces et non point seulement ni 
surtout par son église officielle, cest en Arménie, c'est dans les 
légendes judéo-arabes, c'est dans un roman d'Israel et dans une 
cosmogonie manichéenne que la forme iranienne d'un vieux cycle 
légendaire indo-europden nous a été conservée. 

C'est, au fond, le même phénomène que nous avons été conduit 
à supposer, dans l'Inde, pour le même cycle (!) : presque inconnu 
des Védas propres, n'ayant donné aux Bráhmanas que quelques 
thèmes légendaires remanids pour la plus grande gloire des 
“règles liturgiques, au contraire, dans toute la littérature épique, 
le cycle de l'amrta, avec ses traits indo-européens fort bien con- 
servés, ressurgit el se répèle indéfiniment, thème favori des 
conteurs el des poétes, pour aller se fixer sur les bas-reliefs 
d'Angkor. Cet accord dans le «refoulement» officiel chez les 
Iraniens et chez les Hindous, n’est sans doute pas un hasard, 
puisque, dans les deux cas, il s'est fait au profit d'une méme 
boisson liturgique ct mythique, exaltée à l'envi par des prêtres 
qui se ressemblent comme des frères : soma dans l'Inde, Aaoma 
en Iran. Il semble donc que la conspiration du silence que Védas 
et Avesta ont si bien réussie autour de nos légendes et de notre 
fête soit déjà, à quelque degré, un fait indo-iranien commun : 
Vambroisie populaire, des ce temps, a dü pätir de la concurrence 
du sacerdotal “sauma ©). 


UO) Le Festin d’Immortalitd, p. 35-36. 

™ En réalité, nous "devons supposer, dans l'Iran au moins, une série de 
réactions plus compliquée s le zoroastrisme pur, tel qu'il apparait dans les 
rien est lui-méme en opposition avec le culte et les sacerdoces + haomiques> 

de Fépoque indo-iranienne, culle et sacerdoces qui prennent ensuite leur 
revanche à l'époque sassanide, lors de la compilation de l'Avesta (Mxirryr, 
Trois Conferences sur les Gäthäs, Bibl. de vulgaris. du musée Guimet, t. 44). 
Mais si nous avons raison, au-dessous de ces querelles sacerdotales, et mé- 
prisés aussi bien des «prétres de Haoma» que des purs zoroastriens, de vieux 
rites et de vieux mythes indo-curopéens ont dû survivre dans le peuple. 
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A SON EXCELLENCE 
BOGHOS NUBAR PACHA. 
F. M. 
AVANT-PROPOS. 


En 1922, je ne pus que dresser l'inventaire des manuscrits 
arméniens conservés à la bibliothèque de l'Université d’Amster- 
dam “). Mais il convenait également de traiter des imprimés ar- 
méniens, provenant de l'ancienne église arménienne d'Amster- 
dam, et conservés dans le même dépôt. M. le DJ. Berg me 
demanda si, un jour, je ne pourrais pas consacrer quelques 
instants à cataloguer ce fonds arménien, tout à fait spécial, puis- 
qu’il représentait à peu près tout ce qui restait de VPaucienne 
colonie arménienne de Hollande. 

Pour donner suile à un projet qui me tenait fort à cœur, je 
pus, en 1925, grâce à la libéralité, déjà si souvent éprouvée, 
de S. E. Boghos Nubar Pacha, toujours dévoué aux choses de 
l'esprit et aux intérêts de sa nation, faire à Amsterdam le ‘séjour 
nécessaire pour dresser le catalogue des ouvrages arméniens im- 


© €f. F. Macrxkn, Rapport sur une mission scientifique en Belgique, Hollande, 
Danemark et Suède... (Paris, 1924), in-8°, p. 166-170. 
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primés, conservgs à la bibliothèque de l'Université de cette ville. 
Ces livres proviennent, en presque totalité, de lancienne église 
arménienne de la capitale de l'Amstel; bien peu —— on le verra 
par la date qu'ils portent — sont entrés à la bibliothèque de 
l'Université aprés la dispersion des biens de l'église armé- 
nienne (01). 

La présente notice n'aura d'autre but que de donner la liste 
complete des ouvrages arméniens imprimés, conservés à la biblio- 
théque en question (?; mais il sera bon, auparavant, de faire 
précéder cette description d'une note historique aussi bréve que 
possible, exposant le processus de l'imprimerie arménienne en 
Hollande. De la sorte, on relévera une fois de plus la curiosité 
que les Arméniens ont toujours portée aux choses de l'esprit, 
dans les divers pays où leur destinée errante les a fait s'établir. 


NOTICE HISTORIQUE. 


Avant de tenter une esquisse de histoire de l'imprimerie 
arménienne en Hollande d'après les sources arméniennes, je 
tiens pour opportun de faire d'abord état de quelques publica- 
tions ayant trait au méme sujet, mais de provenance non armé- 
nienne. 

Et d'abord, on mentionnera ce passage relatif aux prélimi- 
naires qui ont facilité l'établissement d'une imprimerie arménienne 
en Hollande : 

«La fortune semblait donc commencer à sourire au graveur, 
et vers la même époque ses affaires paraissent être devenues plus 
florissantes. Il existe divers contrats conclus dans le cours des 
années suivantes avec des imprimeurs pour la livraison de carac- 
teres, el avant 1658, Van Dijck semble avoir pris un domicile 
plus commode au côté nord du Bloemgracht. Nous ferons ici une 
mention spéciale d'un curieux contrat, conclu le 97 novembre 
1658 avec l'Arménien Mathew Avac, un autre Arménien, le mar- 
chand Jan Haser qui parlait la «Duylse taal», faisant oflice d'in— 
terprète. Il s'agissait de la livraison de deux assortiments de 
caractères arméniens, l'un sur un corps de gros romain, l'autre 


‘9 Voir les dates dans mon rapport (op. cit.), p- 215-216 du tirage à part. 
™ Dans la description des volumes, les initiales B. U. — Bibliothèque de 
l'Université d'Amsterdam. 
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plus petit, chaque assortiment composé de 170 poincons et 
2^o matrices, le tout destiné à l'impression d'une Bible“). Van 
Dijck demandait 34 sous par pièce (matrice?) et Avac lui pro- 
mit, quand tout serait achevé, un cadeau de 10 carolus d'or à sa 
fem me (?), » : 

Aprés ce premier renseignement relatif à Van Dijck et à Avac, 
il ne sera pas sans intérét de poursuivre l'enquéte, en nous lais- 
sant toujours guider par Enschedé. 

*...Mais les années qui suivirent furent celles où le talent de 
Fleischman fut mis pleinement en relief. Le grand prétre de 
l'église arménienne d'Amsterdam, Arachiel di Paulo, le char- 
gea de graver neuf assortiments arméniens, un contrat étant à cet 
effet passé entre les deux parties. 

* Ce travail fut achevé au temps convenu, les matrices et poin- 
cons furent livrés. Nous ignorons ce qui a été imprimé avec ces 
caracléres, el ne savons davantage ce que sont devenus les ma- 
trices et poinçons. D'après la préface du spécimen de 1825 de 
notre maison, ils auraient été envoyés en Russie; et ce fait nous 
a été confirmé par le professeur A. Carriére de Paris. Ce savant, 
qui s'est livré à une étude spéciale des livres arméniens imprimés 
en Hollande, a trouvé entre autres que les poincons et matrices, 
ayant servi à l'impression (p. 215) de la seule bible arménienne 
qui ait été imprimée à Amsterdam en 1666, sont conservés 
encore aujourd'hui, quoiqu'en fort mauvais état, à Venise. Ce fait 
nous intéresse en ce que, comme je l'ai déjà mentionné p. 69 ®, 
il existe un contrat du 28 novembre 1656, par lequel Christophe 
Van Dijck s'engage à livrer à Mathew Avac des poincons et ma- 
trices d’assortiments arméniens. Or M. Carrière prétend qu'après 
la publication d'un livre d'heures en 1717, il ne fut plus im- 


©) On trouvera une belle reproduction du titre de la bible arménienne, 
1666, dans La librairie, Uimprimerie et la presse en Hollande à travers quatre 
siècles. Documents pour servir à l’histoire de leurs relations internationales, 
recueillis et annotés'par W. P. Van Srockum Jr. (La Haye, 1910), in-fol., 
n° 72, avec cette légende : «Bible en langue arménienne publiée et imprimée 
à Amsterdam en 1666, à l'imprimerie arménienne de Mathev Avac, avec 
des caractéres gravés et fondus_par Christoffel Van Dijck (né en 1601, mort 
vers 1672)». 

9 Cf. Fonderies de caractères et leur matériel dans les Pays-Bas du 
xy” au xix^ siècle. Notice historique, principalement d'après les données de la 
collection typographique de Joh. Enschede en Zonen à Haarlem, par Ch. Ex- 
scun&kpÉ... (Haarlem, De Erven F. Bohn), 1908, in-fol., p. 69. 

©) Cf. supra, p. 72. 
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primé d'ouvrages arméniens à Amsterdam; et si cetle assertion se 
vérilic, il faut bien qu’Arachiel di Paulo, admirateur du talent 
de Fleischman, tout en lui ayant confié la confection des ma- 
trices, ait fait procéder à l'étranger tant à la fonte qu'à l'impres- 
sion. Cependant ceci ne me semble pas très vraisemblable; je 
crois plutôt que même après 1717 plusieurs ouvrages arméniens 
ont vu le jour à Amsterdam. Il y avait en effet dans cette ville 
une communauté arménienne très florissante, et M. Carrière lui- 
meme rapporte : «Le pére Karikin, de Venise, l'homme le plus 
«versé dans la bibliographie arménienne, me communique la 
“note suivante: vers 1830 ou 1835 (?), un Arménien russe a 
«acheté à Amsterdam dans le but de fonder une imprimerie à 
« Tiflis des caractères arméniens, qui avaient été mis sous scellés 
par Napoléon.» Et cette note semble en effet exacte; seules les 
dates sont erronées; car dans la préface du spécimen des carac- 
tères de 1825, que j'ai déjà citée, il y a une phrase où l'on trouve 
exprimé le regret que notre maison n'ait pu réussir à se procurer 
les caracteres arméniens de Fleischman transportés il y a quelque 
temps en Russie. 

«Fleischman s'est tenu consciencieusement aux conditions du 
contrat. H n'a gardé pour son usage personnel ni un seul poinçon 
ni une seule matrice. Cependant comme (p. 216) en sa qualité 
de justificateur il était obligé de fondre des lettres d'essai, ces 
divers moulages sont restés. Aprés sa mort, Enschedé se servant de 
ces moulages inséra dans son spécimen les caractéres arméniens, 
voulant par là rendre hommage à la mémoire de l'artiste. Ce fut 
toutefois tout ce qui. reste pour rappeler cette œuvre de Fleisch- 
man. Les types arméniens demeurérent oubliés dans un coin, 
jusqu'à ce que l'invention de la galvanoplastie, tout en amenant 
la destruction des caractéres originaux, fournit le moyen de 
fabriquer des matrices nouvelles et de fondre les lettres. Le con- 
trat avec di Paulo mentionne neuf assorliments. Nous n'en pos- 
sédons toutefois que quatre : deux romains et deux italiques, 
mais cela suflit amplement à faire admirer la grande habileté 


du graveur... (9.5 


(0 Cf. Fonderies de caracté:es et leur matériel dans les Pays-Bas du xv" au 
xix” siècle. Notice historique, principalement d'après les données de la collec- 
tion typographique de Joh. Enschede en Zonen à Haarlem, par Ch. Enscurpé. . - 
(Haarlem, de Erven F. Bohn), 1908, in-fol., p. 214 et suiv. 
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Divers auteurs, dans des articles et dans des livres, se sont 
occupés de l'histoire de l'imprimerie arménienne en Hollande. 


Il ne saurait s'agir ici de les citer tous; qu'il suffise de mention- 
ner : 


1° Bibliographie arménienne. = Heus dq ast 127227277728 
un [I fu... (Venise, imprimerie mkhithariste), 1 883, in-16, 
xxıı -} 734 pages [| donne, par ordre alphabétique, la liste dus 
ouvrages imprimés en arménien, de 1565 à 1800]. 


2° Histoire de l'imprimerie arménienne (1513-1895). asser 

alira [A fra ts Seas e enslq nate egen ups aq (esa. [Plu an dg eg qu to ansa. saprene — 

FP LET, fs enges Ly (Venise, imprimerie mkhithariste ), 
1895, in-16, 284 pages. 


3° J Se (LES). Ap terg lethal: arespussup quera [F fra ts... ee sas p fts 

= m » EI NI guup, Gphpren assaequas eg (vrva. [F fra Bil 

TEZIA [ Tiflis | > «rrasqussquassdo © =, e fa ad u »), 2904, in- -8°, 
46 pages. 


Voici, d’après Bibliographie arménienne... (Venise, 1883), 
p. Sp et suiv., et d’après Histoire de l'imprimerie arménienne... 


(Venise, 1895), p. 253 et suiv., la liste des livres arméniens im- 
primés à Amsterdam -z 
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IMPRIMERIE. MATIÈRE. 
1660. Amsterdam. M. Dzarétsi. Hisous ordi, Il. 
1661. Awétis. Bréviaire abrégé. 
1661. — —— Psautier. 

1662. — — Grand bréviaire, I. 
1664. — Oskan. Hymnaire, I. 

1665. Karapet. Psautier. 

1666. — Oskan. Alphabet. 

1666. — — Bible, I. 

1666. — — Psautier, VIII. 

1666. — — Grammaire. 

1666. - — Catéchisme, I. 

1667. — - Grand bréviaire, Ill. 
1667. — — Paroissien et bréviaire. 
1667. —— —- Machtots, I (rituel). 
1667. — — 


Catéchisme (arméno latin ) 


TOME V1, 1926. 6 
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1667.- 
1668. 
1668. 
1665. 
16685. 
1669. 
1669. 
1672. 
1685. 
1685. 


1686. 
1688. 
16995. 
1696. 
1696. 
1698. 
1698. 
1698. 
1698. 
1699. 
1699- 
1700. 
1701. 
1701. 
1701. 
rgo. 
1702. 
1: 7045. 
1704. 
1705. 
17095. 
1711. 
31711. 
1715. 
1713. 
3714. 
1716. 
17137. 


VILLE. 


Amsterdam. 


— 
— — 


Amsterdam ? 
Amsterdam. 


F. MACLER. 


IMPRIMENIE. 


í Iskan. 


Vanandétsi. 


Thomas Vanandétsi. 


Vanan:!étsi ? 


Thomas Vanandétsi. 


Impr. d’Etchmiadzin. 
Astwadzatour. 


Thomas Vanandétsi. 


Loukas Vanandetsi. 
De Vanandétsi. 
Les Vanandétsiq. 
Ourbanian (7) 
De Sargis (7) 
De Vanandétsi. 


—— 


MATIÈRE. 


Paroissien. 

Livre du Renard. 

Nouveau Testament, I. 

Calendrier, I, II. 

Alphabet et catéchisme, Il. 

L'historien Aragél. 

Tsaingal. 

Psautier, IX. 

Hymnaire, If ( charakan ). 

Histoire de Moise de Khoren et 
Géographie, I. 

Grand bréviaire, V. 

Grand bréviaire, VI. 

Histoire de Moise de Khoren, Il. 

Clef universelle. ` | 

Gembatsi, H (Thomas à Kempis). 

Bréviaire, V. 

Nouveau Testament, Il. 

Concordance. x 

Tsaingat, H. 

Porte de la Sagesse. 

Trésor de mesure. Calendrier, V. 

Actes des Apötres, I. 

Alphabet. S 

Grand bréviaire, VII. 

Confessionnal. > 

Physique. 

Hymnaire, IV. 

Culte divin. 

Livre des définitions. 

LA 227 gree ege fF fiat, lI. 

Carte universelle. 

Trésor arménien. 

Grammaire de Jean de Djoulfa. 

Bible arménienne. 

Psautier XV. 

Psautier XVI. 

Patkérasér. 

Bréviaire abrégé. 


Bien que les premiers ouvrages arméniens imprimés en Hol- 
lande ne aient pas été par les soins d'Oskan, cest autour de 
ce nom que pivote l'activité de l'imprimerie établie à Amsterdam , 
pour fournir de livres la riche colonie arménienne de cette ville. 
Consacrer quelques notes biographiques à Oskan, c'est presque 
faire l'historique de limprimerie arménienne en Hollande. 


LES LIVRES IMPRIMES ARMÉNIENS. VE j 


Les parents d'Oskan étaient originaires d’Erivan; ils furent 
déportés violemment par Chah Abbas à Ispahan, au début du 
xvu® siècle, et c'est dans cette dernière ville que naquit le futur 
grand imprimeur arménien. Il fut l'élève de Khatchatour de Cé- 
sarée () et le condisciple de Simon de Djoulfa™. H alla une 
première fois a Etehmiadzin, en compagnie du catholicos Movsés, 
puis revint dans sa patrie. Quand le catholicos Philippos occupa 
le siege pontifical d'Etchmiadzin , Oskan fut appelé auprés de lui. 

Il y avait, à cette époque, à Etchmiadzin, un moine latin, de 
Vordre des Dominicains, le P. Paul Piromalli, surnommé en ar— 
ménien Sidernatsi (de Siderne) 6), N avait été envoyé par le pape 


"Urbain VIII en Orient, où il voyageait dans le costume des diffé- 


renis pays qu'il traversait. C'est ainsi qu'il visita la Mésopotamie, 
le Vaspourakan (Van), lVAyrarat (Ararat), d'autres provinces 
encore. Il en profita pour apprendre l'arménien. Il entendit parler 
de la réputation du catholicos Philippos, se rendit à Etchiniadzin 
et se lia d'amitié avec Oskan. 

Le moine arménien et le moine latin s’enseignerent réciproque- 
ment leurs langues et s'occupérent de traductions. Mais ces tra- 
ductions n'étaient pas exemptes d'altérations, surtout en ce qui 
concernait le vieil-armenien. 4 

Piromalli passe quatre ans à Etchmiadzin, rentre en Europe, 
gagne Home. emportant dans ses bagages une traduction de la 
Bible en arménien collationnée sur le texte latin. Piromalli se 
proposait de mettre d'accord la version arménienne de la Bible 
avec la Vulgate. Il demanda l'autorisation de publier cette traduc- 
tion arménienne de la Bible; cette autorisation lui fut refusée. 

Piromalli revient à Etchmiadzin et fait, avec Oskan , des mo- 
difications à leur traduction, en corrompant davantage l'arménien 
ancien. ... 

Il semble qu'Oskan soit venu en Occident avec Piromalli, avec 
l'intention d'y publier la Bible et d'autres ouvrages. De Smyrne 
il se rend à Livourne, où il y avait de nombreux commerçants 
arméniens et où l'on avait déjà donné des éditions arméniennes. 


(0 Cf. Placido Sukias Somat, Quadro della storia letteraria di Armenia ... 
(Venezia, 1829), in-8°, p. 158. 
9 Cf. Pl. S. Somar, op. cit. , p- 155. Simon de Djulfa, auteur d'une gram- 
mure de la langue arménienne et d'un cours de logique, mourut en 1657 à 
okat. > 
© Ou le P. Paolo Firomalli. Sur ce personnage, cf. Pl. S. Somat, Quadro. .., 
p- 155, 158, 161 et passim. 


6. 
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L'assistance pécuniaire qu'il sollicita des Arméniens de cette ville, 
pour commencer ses publications, lui fut refusée. De plus, 
certains règlements du pays interdisaient une pareille entreprise. 

Oskan dirige alors ses pas vers Rome, où il rencontre les mêmes 
difficultés qui avaient arrêté le zèle de Piromalli. Il retourne à 
Livourne et trouve trois personnes, originaires de Djoulfa, Sté- 
phanos, Pétros et Théodoros, qui lui promettent de l'aider dans 
son entreprise. 

Ces trois Arméniens passent avec Oskan un contrat d’après 
lequel Stéphanos et Pétros promettent d'offrir à Etchmiadzin Île 
bénéfice de la vente de la Bible. Quant à Théodoros, il offrirait 
la moitié de son gain au couvent arménien de Jérusalem (Saint- 
Jacques), et l'autre moitié au couvent de Houch. 

Oskar: , fort de la promesse de ces Arméniens, se rend à Ams- 
terdam, où il commence Timpression, en utilisant les caractères 
établis par son frère Awétis, car les caractères de Dzarétsi étaient 
trop gros et peu pratiques. 

IL fit fondre à ses frais des caractères not et il réussit ainsi à 
publier la Bible, en deux colonnes, illustrée, ayant pour titre : 
arsar ararsa sar Oars Sepa "Ea v Sung Ze Largo fg ues nap lguasqguausYsaasey 
DE rung ansgqueva. 2727777, ong» ens quusslpussguag sa. [F E eased jo Deer fato aus ay ts 
aff pag Ze © o afinsqrarsansas ogeunnssy [Puppy nlzastosasesy + Joh grgljufr 
speeds: af uana ranoro [ts arsi auseu Ee ganelq o guansy eu 
dq uus fc] eva ogly  gyflemtypupghay Le ars gita ans craks cary pew 
aq ag nlinsassenslqunsEsensey te, Wesshe ag Senralèns Æonsjisrrs [I fn Ze Seine quay 
aq Vs nas sera, DE gaat s Zorva wssusamr f sra af de grand lof aus Er ara Ze genge _ 
szsaia eis (Self [ppb reitt gen =: £5' VM npn 
Dh pneu pasts al appa Palau SDfr Ze vppaju Ubprng ntl 
p orasstfesogiy ,— fe pP rarest = rl LEO 1666, Fh Pad 7777777) 
e. a FE... 

Ainsi, le désir d'Oskan et de la nation arménienne était réalisé ; 
une Bible arménienne illustrée était enfin imprimée. 

Malheureusement — ou peut-être heureusement pour l'histoire 
—— un mémorial rapporte la chose sous une autre forme. Le prétre 
Thadéos Hamazaspian. qui fut pendant quelque temps le colla- 
borateur d’Oskan et dont il se sépara plus tard, donne histo- 
rique de la publication de cette Bible, dans un écrit qui s'appelle 
ec Histoire de Pétros Awaz, consul des Arméniens, et de ses deux 
collègues Théodoros Othréchénts et Stéphan Khonénts>. 

Dans ce travail, l'auteur rapporte qu: ces trois personnages ne 
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respectèrent pas le contrat passé avec Oskan, de sorte que ce 
dernier, poursuivi par ses erdamiers, fut obligé de contracter des 
dettes ailleurs. 

Une fois la Bible imprimée, Oskan en remet un certain nombre 
au prétre Thadéos Hamazaspian, pour aller les vendre en Orient. 
Hamazaspian passe par Livourne, où il est recu par les trois | 
commercants en question; ceux-ci lui subtilisent les Bibles ct les 
envoient à Constantinople pour les vendre. | £ 

Thadéos s'adresse aux tribunaux pour obtenir gain de cause; 
mais, au lieu d'obtenir la justice qu'il était en droit d'espérer, il 
se voit mettre en prison, à Florence. ll n'en sort que grace à lin- 
tervention du légat du pape... 

Oskan passe encore quatre ans à Amsterdam, 1666-1669, où 
il publie des fragments de la Bible, une grammaire, un caté- 
chisme, un jamagirq «livre d'heures», un machlots «rituel», un 
catéchisme arméno-latin; dans la dernière année, on voit paraître 
dans cette ville un Alouèsagirq «livre du renard», et un Nouveau 
Testament qui porte cette mention : «... par les soins de l'évêque 
Oskan... dans l'imprimerie de mon élève Karapet... mais avec 
mes caractéres et avec la collaboration de nous deux... La pre- 
miére idée est de moi; [je voulais publier] le Nouveau Testa- 
ment d'après la Bible du roi Héthoum >. 

Ce mémorial est caractéristique, car, jusqu'alors l'imprimerie 
d'Amsterdam était au nom d'Oskan, tandis qu'ici l'imprimerie est 
au nom de son éléve Karapet. La question pécuniaire a dà jouer le 
principal róle dans cette affaire. On sait en effet, par ailleurs, que 
l'aide financière n'arrivait A Oskon que d'une façon fort inter— 
mittente. Elle lui faisait parfois complétement défaut. 

Malgré cela, Oskan continue son œuvre; il publie encore un 
tomar «calendrier» et, la dernière année, il donne l'histoire de 
Araqél patmitch et le charakan (hymnaire) nommé T'sainqat. 

En 1670, Oskan est à Livourne. Un philologue francais, 
J. D. Bory, dans Les origines de l'imprimerie à Marseille. Recherches 
historiques et bibliographiques (13858), donne des renseignements 
sur Oskan et nous apprend qu'il publie en 1670, à Livourne, un 
livre de prières, intitulé Partéz «jardin» différant quelque peu 
des livres de prières orientaux, et un catéchisme de l'Eglise occi- 
dentale. Ce livre Partéz porte cette mention : «imprimé en l'an du 
Seigneur 1670, à Libourne (sie), dans l'imprimerie de la sainte 
Etchmiadzin et de saint Sargis le général» et en italien «in Li- 
vorno con licenza dei superiori». A la fin de ce même livre, on lit : 


80 F. MACLER. 


ce livre, qui s'appelle jardin spirituel, fut achevé en Vere des 
Arméniens es &A% (1120), avec le consentement du seigneur 
Oskan d’Erivan, et les corrections du vardapet Karapet d’Andri- 
nople ». 

Les imprimeries fondées par Oskan portèrent toujours le nom 
“de sainte Etchmiadzin et de saint Sargis le général», à Amster- 
dam, à Livourne, à Marseille, à Constantinople. 

Oskan se rendit ensuite à Marseille, où il établit une nouvelle 
imprimerie et of nous n'avons pas à le suivre dans le présent ar- 
ticle. Il y emporte peut-étre une partie de ses caractéres typogra- 
phiques/U. On a vu plus haut (p. 79) qu'on n'est pas renseigné 
à coup sûr sur la destinée des caractères d'Oskan. Lorsque le fon- 
dateur de l'ordre des Mkhitharistes voulut imprimer à Venise et 
qu'il eut pris connaissance des caractères d’Oskan, il désira se les 
procurer. Íl savait d'autre part que ces caractères étaient retenus 
par les créanciers d'Oskan. Il fit les démarches nécessaires pour 
se procurer ces types et matrices. 

On apprend en effet, par une chronique datéóe de 1729, que 
l'abbé Mkhithar avait chargé un de ses amis, le commercant ar- 
ménien Harouthioun, de faire, au cours d'un de ses nombreux 
voyages à Amsterdam, une enquéte pour savoir ol se trouvaient 
les caractères d'Oskan. Harouthioun finit par découvrir le créan- 
cier, lui demanda ce qu'il exigeait et fit tenir le renseignement à 
Mkhithar. Celui-ci accepta les conditions posées, et on envoya 
d'Amsterdam à Venise, en par!ie ou en totalité, les matrices , les 
caractéres majuscules et minuscules, les points, les signes et les 
khaz (notes musicales) du charakan (hymnaire). 

Si l’on ajoute que les Vanandétsiq contribuérent à développer 
l'essor donné par Oskan., on connaîtra l'essentiel de l'historique 
de l'imprimerie arménienne en Hollande. 

Jajouterai, à titre de pure donnée bibliographique, que lon 
trouvera de précieux renseignements complémentaires dans l'ou- 
vrage hollandais De boekhandel te Amsterdam voornamelijk in de 
17° eeuw. Biographische en Geschiedkundige Aanteekeningen ver- 
zameld door M. M. Kırerkoorer, aangevald en uitgegeven door 
W. P. Van Srockum J". Tweede deel T-Z. Supplementen en Re- 
gisters (^s-Gravenhagre, Martinus Nijhoff, 1914-1916), in-8°, où 
lon porte, p. goo, au mot Warthabeth, au lieu de Wuscan, le 
renseignement suivant, relatif à Oskan : « Warthabeth, Wuscan 


(0 Cf. F. Macren, Mosaïque orientale (Paris, 1907), in-8°, p. 39 et suiv. 
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Theodorus“). 3o October 1705. — (naar de lalijnsche text). 
Compareerde voor mij Hendrick de Wilde, Notaris bij den Hove 
van Holland geadmitteert, binnen Amsterdam resideerende , den 
eerwaardigsten Heer Thomas Wardapiet. aartzbisschop van het 
Hijlige hruijs in de provintie van Goethan (sic ) in Armenien te 
kennen gevende dat hij Heer comparant ’t zeedert lien jaaren 
namentlijk van den jaare 1695 aff sigh binnen deese stad hadde 
opgehouden en inmiddels tot dienst en nuttigheyd van die van 
sijne natie hadde opgereght een druckpars met alle de vordere 
gereetschappen <laertoe specteerende om boecken en landkaarten 
inde armeenische taale te konnen drucken in welcke gemelde 
druckerije hij "t zeedert het opreghten van dien ook ten sijnen 
kosten hadde gedruckt off doen drucken de naervolgende boeken 
en landikaarten. 

e Eerstelijck in den jaare 1695 een groote weereld kaard op 
kopere plaaten gesneeden door Adriaan en Pieter Damiaan Schoo— 
nebeek, gebroeders “>. 

«In `t selve jaar een boek van den oorspronk, voortgang en aard 
der armenische natie door Moses Grammaticus, armeender, in 
octavo. 1 ^ 

« In ‘t jaar 1696 een boek genaamt inlijdingh tot de kennisse 
van de landkaart door Lucas Gregory, des comparants neef, uijt 
het latijn int armeenisch overgeset, in octavo. 

sIn "t selve jaar een boek van de naarvolginge Christi door 
Thomas a Kempis beschreeven en door deselve Lucas Gregory 
vertaalt, in duo decimo. 

«In ^t jaar 1697, een eeuwigdurende almanac door deselve 
Lucas Gregory gemaakt, in duo decimo. 

“Item een boek genaamt den schadt der kooplieden door de- 
selve, in octavo. | 

«Int jaar 1698 het nieuwe testament met kopere plaaten ver- 
ciert en met de noodige verklaaringen daarbij gevoegt en ver- 
meerdert door deselve Lucas, in duo decimo. 


(CO) Over: Wuscan Theodorus of Werthabeth van Herouanni, Armenisch 
bisschop te Amsterdam in 1665 en de Armenische drukkerij, Carabeth War- 
tabeth en Avedich, diens broeders, de eerste in 1668 als priester bij de 
Arm. Gemeente te Amsterdam genoemd, zie men de Roever, Uit onze oude 
Amstelstad , III, p. 10, 13, 

DD A lire probablement : Golthn. à 

C) Zie : Bibliothèque nationale. Notice des documents exposés à la section 

des cartes, par L. Vallée. Paris, 1912, n° »53. 
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“In `t jaar 1699, een boek genaamt de Goude deur voor de 
armenische jeught door Lucas Gregory beschreeven , in octavo. 

«item een boek van de dagelyckse gebeeden voor de armeeners 
door deselve Lucas, in octavo. 

“In ^t jaar 1702 een armeenisch musijck boek, in duo de- 
cimo. 

+ Item een boek de meteorologie door Lucas Gregory, in octavo. 

"Anno 1704 een boekje de definitionibus der theologische 
saacken, in octavo. 

“Anno 1705 Breviarium vel horologion ecclesie armenice, in 
octavo. 

Item een boek geintituleert de Leytsman ten Heemel door den 
(p- 901) aartzbisschop Wardan in Poolen, uijt het latijn in de 
armeenische tale overgeset, in octavo. 

+ Alle welcke druckerije en geree{schappen den voornoemden 
eerwaarde;Heer comparant Thomas Wardapiet verklaarde dat hij 
ter lieffde van de studie en tot nut en dienste van die van sijne 
natie hadde versorght en de opgemelde boek en landkaart op sijn 
eijgen kosten daarin hadde doen drucken buijten en behalven 
nogh de boeken die ten kosten van andere daarin gedruckt en 
uijtgegeven sijn. - 

« Wijders verklaarde den voornoemde eerwaarden Heer aartzbis- 
schop, dat hij voorneemens was om met sijn gansche druckerije, 
boeken en gereetschappen naar sijn gewenste vaderland te keeren 
omme die arme Christenen, dewelke nogh inde duijsternisse en 
onder het slaaffachtige jock des duijvels geseeten sijn te ver- 
lighten , en heeft den opgemelden Heer aartzbisschop weegens 
dese declaratie aan mij notaris ende de ondergenoemde getuij- 
gen geexhibeert twee authentique recommandatiebrieven de- 
welcke vande druckerije ende Christelycken ijver van hem heer 
comparant gewagh maacken, de eene namentlijck van den 
goedertierenste kijzer Leopoldus saliger gedaghtenisse van dato 
b Sept. anno 1697 uijt Weenen en d’andere van den Heer Augus- 
tus Hermanus Franckius, professor in de universiteyt tot Hall 
bij Maagtenburg. , 

+ En opdat de waarhijd deeser allomme moghte blijcken heeft 
den vooren gemelden Heer Aartzbisschop versoght daar van te 
maacken dit openbaare instrument in forma actum Amsterdam 
ter presentie van Michael le Blon en Cornelis van Born, als ge- 
tuijgen hier toe versoght ( Not. prot. Notaris H. de Wilde, Amster- 
dam). > 
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- 22 october 1668. — De vicaris J. Van Neercassel aan den 
secretaris der Propaganda : aanbeveling van Karapet vardapet, 
die op een te Amsterdam gedrukten Armenischen Bijbel ‘') de 
pauselijke goodkeuring komt vragen. | 

e Iles ac Rev™ domine. 

-Hev. Dominum Karapet vardapet, lato”” harum, meis ad 
Hi» D. V. litteris instruxi, ut dum suo idiomate alloqui eam non 
possit, meis litteris, qua: interpretis munus obeunt, alloquatur. 
Ab Armeno episcopo Uscano ad S. Sedem missus est, ut sacra 
Biblia in lingua Armena Amsterodami ab ipso typis data ei exhi- 
beat approbanda, quo illa, apostolicae securitatis sigillo munita, 
armenis Romanae ecclesiae unitis sine erroris periculo legenda 
exponi possint. Hunc dum latorem Vostrae Gratiae animitus 
commendo, me prositem (profiteor?). ` 

«lille et Hev'^* domine Vostrae Gratiae observantissimus et 
devotissimus famulus. 

«Johannes episcopus Castoriensis, vicarius apostolicus. Ams- 
terodami 22 octobris 1668». [ Archief der Propaganda Home. Scrit- 
ture refarite in S. Congr. Vol. 419, fol. 315, oorspr. eigenh. get.] 

Dans le même ouvrage ci-dessus mentionné (p. 980), De 
boekhandel. .. (ur partie), à la page 2^, on lit une note sur 
Matthieu Avac, dont j'extrais le passage suivant : 

«Avac, Matheus. — 27 November 1658. Christoffel van Dijck, 
Mr. Lettergieter en Mathei Avac, Armener, maken verdrag door 
tusschen spreken van Jan Hasar mede Armenisch koopman, de 
duijtsche ende armeensche taelen sprekende, dat hij maken zal 


(0 Bijbel in het Armenisch gedrukt te Amsterdam in 1666 op de arme- 
nische drukkerij van Matheo Avac, met de letters gesneden en gegoten door 
Christoffel van Dyck; het exemplaar bewaard in de Univ. Biblict. te Leiden 
heeft cen opdracht usu Curatoren der Leidsche Hoogeschool, 8 Febr. 1670. 
— La bibliothèque universitaire d'Amsterdam ne possède pas d’exemplaire 
de la Bible arménienne imprimée en 1666. J'ai vu celle de la Bibliothèque 
de l'Université de Leyde, qui possède également, comme pièce rarissime, un 
livre de prières mi-arménien, mi-tatar, imprimé à Léopol (Lemberg) à l'usage 
des Arméniens originaires de Crimée et intitulé : goe || qr rrr nnn, || 
enfer dobby » Lass labels = | Sark nnno yfr ssgsssisprgerngr- || say 
EE | Enh. bkphujhefubu po |) pu Exedhuf up 
Zone. frees ees, || Jas || aee EZ Sert e azry pew. puspdie || sil Lg = Il 
porte : furgdbgure yr fe Gurg || Suputupes or Bod Sutkufiu || rumen leno _ 
nich Brg. Fe aff n bt. || —— Reliure orientale gaufrée avec deux (4 ) 
lanières de cuir en guise de fermoirs. — Leiden, B. U. 878, G. 9. [ Imprimé 
à Lvov en 1067 (= 1618 J.-C. ); relié ibidem la méme année |. 
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DESCRIPTION. 


fre || zur. nas p f trir [I Entre || Berrprrme af — Gusta fi 
YO ER zur aas pota rna [I Lay - aasgasfit pts, 4 — 777 2777 | zur; e 

g Lorun ‚th q erz- 2 FE uy gL 
|i. Il 7 tte prove [IE , Ze a "pr ago: fF ELE s || Ute gto. 
[A Eur esq uusquay lo eeng sarpa rajts vppe- d. rs Penne t, a» || 
gb pattie {F ag ansa fr exeansgsanhtvanslgeasUsasr ay =: H C T ataiadi- dadi d "fo 
pL faasst zeg fe Ze fr Susy wg queergrgraserz - "fr ug ansa. assem Ze "rens fuo un nns {| 
Tera, "fr fear rp qp st Deoa uy e 007777 cns Ts ans 7777777 : |l I--% zxsy af fr vd“ 
aas E ageet" aus > f| esunsassuusas frire [A js Ze asp pers g gueva die || Sr 
UP peu fer nnnm Egg eg, | Vevey 
— Ver hymn 87." l>e rg pl ey brassy reg Fo arsiel fs p> 
W) 077777777 [1127722772 ofp, vegan; Sfepeugrse | «MZ paf Wee 
ass ass Trp terre cour ge s eer s || "fk ad'rnuors Af S erreg caylee zzz- fe ‘fr 
engansa fee VL Ave sth gh prn, lec uf U —— et ` I» 
Suypangkbannmı [I Srl 2277777777 LEZ 24:37 — roug dree re 
KT ef Eee Shaun 1721. P5 fr [faut ft 22771271 
20. e >: Il d erf grfs ge, -f "fr ul £n E e. ll ^£ arsengasequassTefo 
za of a} or f o; f- ll m T raue. UPS ano pag- 
qoo ptp ENX prr ll d LII LM ene Ze als Orr rra ses z 

In-8°, 69^ pages à 2 colonnes, initiales ornées, et une Ascen- 
sion +- 1 page (695-696) non paginée, contenant : srerresfTscase zt 
un gef [If «lisser fe : Reliure orientale noire gaufrée. 

[ Livre des vertus. . ., Venise, 1721. ] 


2 exemplaires. [ Amst. B. U. 975. G. 18. et 975. G. 19.] 


Janett: rest ag Easy ll N teas ag. Np ef ino gr ll — — aas]s : || 

v saequassey freet "fr £ Zeuhyogener «M uri Il el pp Ley E dir 
17727 l> dp, da Terug | tp hof Mae eeng csgo garr z Ne It 
Pers X qraus eg. qr aere ans D er CAT hoy li ga eqegusr peasy uy» 
MIU) ` — e || glengpfenpeanns FE opd xar narra E || 
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af ann p [77 27 0 dde Écoute Lt l A ag eg Vesp eg vp > du dant bé Il gelernte suse vanus, 
"fp pepaoqeglhs Il dinpopusth g as ass taseuq assar figa "ee ey lite jl Zë wg Af _ 
ya: {F best = || L 

Sala Sephongpmp Yu Joune | sehey keha mp 
[Pt | 0 Oo es || pase «1) sasari frer pls Ze TT | x47 
TEE Kä EET we Aort: | Ep hoenphesphesg easy ees zsarrzns _ 
Zëss Use | £9 ve Vrey 0p 4BeO(: H Ch 
thera Sh fits T. Ze fr yore an aM Eas Ts lg en 3s ag wey frot — 
guy? VE E Sugag Œ St: Münyfpuf E: | 

[ Lumière de la vérité. . . (Etchmiadzin?), 1756.] 

(S. 1.), in-8°, 368 pages-+1 «crucifixion» (p. 6). Reliure 
veau plein gaufrée. , 


[ Amst. B. U. 975. F. 35.] 


III 


Livre d'histoires (le titre manque). 

Incipit (p. 3) =: Waescfescesep gree [I fra Tr nura eso D rues | prg“ 
ang sus sre tine [FE anis = 

J| Sen | Winde Gift (D » rate uno Ig uunc; Gresa zes | plan 


zap agepdkugf: S 

Au début, Wager Mg nn» [c9 vna ep vlgenasansey y gunsequusag zg ag aus ex css arsts 
Uowmypet quspa- "E op fu b Un gn, 
Kg uusfc eva eplefqysss , ele, jä 

Incomplet à la fin. 

(S. L n. d.) Ia-8°, paginé 3-648. 


[ Amst. B. U. 975. G. 13.] 


LV 


WITT ll aM oq nna [TE cils N U“ PLAZA Seahiun ous mw ces thins _ 
Sure srz rra cfi, af eno gg anses eenzege f Cp ap [rn prear go anzto v | fepeg ath _ 
asssslquasey  nfevguwa. £a, & efésituusse arstin ey o nf autor ag p lanensn r 
gery \ Egg (PE glg bgtu, L appui: fuapottle: | 
{ Wi sg eagras af Ze sare aas lg eg fie es sf ia s p fougue «rire te 
ep oq ee ee a Test bet | mspummpiung paurs rra boy, te 
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sag eue quay eee ausToesa {I frp aqessassusensUoeg anqgusasnay ansalcusay = | UN Treg grees 
dE ung E — [ore] fealty fr Say geunoqugr nane i" fu quant 
"runs 00 2273 as | ere, "ës — — ———— : [|| Le 
sash L “fr gn — asa c Pr ag Er aug ass > feseaserzaneesfaqrera [Fg Ze aogqgenuue _ 
ze (FP | St feb wre U x Te U4 penere 
ges | KEE Deye Gast ghyy | Qpr weak ghey 
aspere Eraasabpe o Mapi apos, opsteet Sbrægne | 
Xa E rmpreg fe Qeewartig fins uopulbgerny: || "fe dase de Suns _ 
ag rz Luus titij- ar "fe augeasusı re ur I Lego G uk giy E l| Zens uf [J “exe 

pirap z "ës FE ES vx SZ US aasarsgezy V. Sf 
— rer ee s || — S 1720. fresh "fh 
Er fit Seyogy TE xh l ODsrwunnuf 20. || 

"fp ul LUE wtih ul *£ — ME Vn Mor fof: | 

sporti TT uU — — Ze a form fof lp Eh fon H ge qne uud 
ay enn eg ea Ea rp fn Egraulque anf : 


In-8°, vı 4 485 pages-|-9 pages renfermant un poème limi- 
naire, initiales ornées, — une illustration (une apparition d’ange 
à l’auteur?) p. tv. Reliure orientale noire pleine, avec trace de 
2 fermoirs. 

[ Livre des passions, c'est-à-dire recueil abrégé des doctrines des 
différentes sortes de passions. .., Venise, 1720. | 


2 ex. [Amst. B. U. 975. H. 21 et 22-] 


V 


Zee arggtesydo Veo | arvrrsques ay setzt seg laps: || | ee 
poy he Sette tup copussayerguey bast i_ Ze et frag fe anny Sees gens EA AM B 
Wh zzsgag © | apes Taal bof” a eg ug p (esses sd rrguusssy H leare 
spre Tsesshg argo ge ensag Isnnsay aged eua [FH «s || I> eg arypuray Sins eters à en. 
renge uqeaguae || laute Swank gh j easg "fp a feseeg e || freg 
Susy aire 22107 'F "724 ll era fie rag Fo lp austo fits il Saas qs lg snsn qva E- 
he theugrifives || Yes [ — —— 
od ead Eeep scene [Ip | Segen || wis: | 


Le texte imprimé est incomplet au début et à la fin. On a 
récrit à la main les pages qui manquaient. 

Titre et p. 1-40, et p. 637, écrits à la main, écriture bolorgir. 

Texte imprimé, p. 4o-636. 

| Machtots (rituel). | 
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(S. I. n. d.) In-8°, initiales ornées, ornements marginaux, 
reliure orientale gaufrée. 


[ Amst. B. U. 975. G. »^.] > 


vi 


Lenz Il Égussanslgensquassts || kenen Ze 2 Ff. EZ ll E Zeene ufr 
a [Ppp errre ll Ik pls esas p [P nore afl Ina ay, F <3 jr prn ng ves Il 
Ven after hors agog res le & erregen ans fs (NM E Zone zung U opu _ 
2E earth | 13882 || 


- 


In-8°, 302 pages à 2 colonnes. Cartonné bleu. 

| Nouveau Testament. . ., Constantinople, imprimerie de A. Ja- 
cob Boiadjian, 153582. | 

[| Amst. B. U. 975. G. Sa. ] 


VII 


Frontispice orné : afenogo p ll DT ll ra nrt Il gere tress 
dog | slim: | qn eal in auus 0 fL EFF sagas erred gua | epp 
Mey und | 

itre : «1) aas aus alioa [IF frs Ze Il afeno quera. ag I! 20 opt AL v2 
<5 spP ref ll que as assa fevqr u Lits Myrargasrasaseaes || WE any Segre 
sag le asa 7777 z || E 72722222 ei sfer pP , Ze "Esas G ansassasslqusa fe fr Tgr- Il | 
ag r2 re pul pim nana nga [F E » mg] därfe || eene e arsy es 
ques encase entre: L>- dr ansuasnuassysera this ll Eg. rane, - E 7 ag [re ze 
— Rapp Sealia || ra our ag prona fe) ge promi enter, werk Jets = 

Pad 7775 £ zaz pls assy "fr ray Hi "IE [H7 eas np Fo rp ess [linras arras 
„fee | fe ME Sash S guerrière 127777 727, per Sartre fe ange 
Zeta | np: | Dolerse era [FU Seay y Passes fe) E, rras Sgp otras 
z srg ll af eno gqury ers rag ls asofs- Seer tacit ree [IF jr U" ad ed sey fee ll 
Wete pusy Jour [277772 75 uh, "fr afi annnm as d KT Ze fr pj ll 
afp «pts sort t. ECS rack qnn nna a ao qon lit s I 

I> EE? tele deele d'At deeg d gel Wt 1 749. fr lersgranfi- 1 Sil 
"fr KE aev ova. [Fle 2117: rg exreyausgueva. tar gro y Il Fg ens f ooa epo. 
Fgenasfs : Il * ul £^ t uhi - I "fk arsesquasquaas Yee t diano rss ffo a) or... 
[Jost = | * 


[ Vie de Grégoire Ullluminateur..., Venise, impr. de Anton 
Portholi, 1749- | 


2 
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In-8°, vin +- 328 pages et illustrations. Cartonné. 


[ Amst. B. U. 975. G. 27.] 


VIII 


x Le même, relié tranches dorées, 2 fermoirs, reliure orientale 
noire, avec dorures sur les plats et fleurons au dos. 


A 


[ Amst. B. U. 976. H. 16.] 


Ix 


E ‚ap | aet b ano unsl, || ex teers || £ 2/40 22/11221/1 Il Edea daad gl _ 
geet ezeagfrze es f ess ae p eng Fe qnfeesnaasasansgz Il af oenneyte , Ze aM EnFEs lg nas ey Ho 
Kleed deed deer e Je SE ll prewar Ze * Shige ares zeegt [I A rne 
[P94 pun sae | pnm bust: | (EZ fnt org ous passes aas 777777 
aas ars grifi ens Tees g» aesesquasay quo ey e anog || Passtifre.p Ze oss fas fun p {£ Zaho 
cau © "assal fe go, ets gerst || JEg- nas o fesansuessena [I go U» za frau f^ 
f "nar. ande Gress || Grrrls ag sl Pery : | "J wong ra asa [F ausge — 
shins Grasas ane hg Ze aeo q uasa d fe bl? af zara || dr ens Trey Ts penna ag s H 

1* — QE errr Ze US of taped” Samy || 
de eas [7 rna cpfelpewuasfs : || | 

= Jerrel} alizsgrrg Ligues fe L eesbft- 1772: 

l>- "fr LA nn fu Seuyrg- 1221 : 

de Seale Ip amm nn on |) eg grasses: 

= l^ assant uusJefo arr rry < peso puis, E nasal fo qoe nort, dee Lef ag Er 19: 

In-S°, 240 pages, initiales ornées, cuis-de-lampe. Reliure 
orientale gaufrée, veau plein. 

| Homélie. . ., Madras, impr. de Jacob Chamirian, 1772.] 


[ Amst. B. U. 976. H. 17.] 


x 


Vg ug ange mI {3 ben | ers en yaf fs || pn bof least || Jr lot — 
trip "fe afro efus free ll form nno ty n ey s plor 7777 7 ch d'ntg ll spensar 
ash, de grrrg Ealeguessfesurs || pF rrr uas sep || "fe Tgp N) erje 
ned aas asang br anoo ll | Jeu sesljusy { Ne ces eq quassasseea eu ov s || Sersprass _ 
ayasırı s Ze pm esq ex essalrsa. [IF fre Ze 8 perfe ll 77220777777 arsrz ano 12777777 = 


webaram.com 
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(Q rng erre mmn, I DIOL "learssfesesstzassatzeegat - ds Sass 
224 LAT 277777 Il LVL ZA sasis zasa 14 f Ts = il Uer "fr mw tess lg uno, 
PRLE 17 fr to e be Ug Ue | resp ep | nno rog fto ASL res ll LE LULA 
aas Lung Sty P>» Ze ‘flee ll n ul ta 2227777 hr 
agi ul FE fna, Il il — — —— Ze quen ag alins ensi, {I 
vest naaeeglounsfn : | Ys Seyprangbanmı [Ibe Yor | >of 
n a tB Ming Fe vp vna. [I Fr nafta || gees fru , 1695: | Kyeuddirınh go 
sp «sıl]r- 


In-ı2, 10 pages non paginées au début + 483 pages + ^ pages 
non paginées à la fin. Hlustrations, initiales ornées, frontispices, 
Reliure veau plein, avec dorures sur les plats et filets sur le dos. 

Mémorial. Après la page A583 : 


P. a. WS Teugop (rest wege] ed ed tr arrg Grasas ara Er gusts 
| wee Swebrıpp> Ze: aas Ie [3 ru op go » Le glei, 
x plenas eq nus Tag enoqu ap exsqueg wa. p^ Ze afeno p ig e nnolqunzZTsen p» ap qe 
[nara qn" breit — Égussgag basste: te dquussp ft p [va quas go aao » feste 
quus sa5To fe^ aa Ie a fgule, set » da afters |F tsp yanpgusseeususlprsa [A FE- apod g^ 

perrak, arry Ze na arp quunsa. pena neenon á op uft, Ze afrausre auo tz 
ans Ioa dom fas X arts equ yyanslqussquss fef ge > Ze Eprlggresgessig ee [A GE Ue 
aste ans -arsy 77777 { Nut, Sasi gr A 7771773 » di (Ne rra geo 
Aegean f aasEsusenguusen. anseldsdeusslyuasa - (227% z 

E epit, oS aster across [IF fret , Je. "Esusq usas aw assa eoquesa [IF pe 
axo eu gåta lgersy irasi; | pe rare nh, glo assieto "fu abe» | J "nf arr | pye 
D'LA LT A sro raa "Ea la un as aas eq — Ze aas Ese ausapsasvusSTAes 
assansasvassuaslyusege o qu, DN oy ET I T "fk masse errat 
d ELLE egy "fr aliar as Ta E. ul aasi rtr irarri- assaxsquaus ey quussiquasts 
Seq biasafunoguesa [Ip atigh "fh Ape mI e Q pep orh rmes, Ze 
afie ano erita ans pfrrrnsassere [Ir afeen a [A nara eus F aasslzeZtslo yg "hh gl 
le glg fre > fe irel” ag va fensasensdorsa [A £L eT assVaunsa eat penso ens pl 

ut dune? cased, cose "E Jot Pm bh an Ze Strap ge eng Ze ag rg de fruits 
(p- 5) Sega queso [dE ve © p eS nan fora anal orta jp 2222277772 fae 
thapeugph yay gabıeo Serdiasjug paura engen egen, gg bee 
reel qn prosydap, be gaqtualt, Dransfesfrn qn. lusnuph gurp uy 
Ueit hanp, ag & sta Läzaezc Wer bly, qrp vite 
seg ’b aye pusryuap, voles caquasaeequensusasslbe quo quegesquesquess _ 
ap ersgar eegen esr figues pag ch pag, fe git lgearget pup Te 
SCHEELE poop re gap Lp, Ze atb: Sarthe 1277 angle yg 
Jg LE | ren nan eg quina. Zoe Ze preg ef aad Gid Mte U 'oeefebn 
(pep) nm uas opt > ler‘ 100277 702 «1) araras ry V opt forno br ass g` 
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Pling azs leere [I br astray » a flip here p : eL "fr 
phy, À Los raasalrpa. fe nn Pre 2/42 es Ze Ge ass arquero usa fio, 
ek geese Ze 227717227772 ag. p eq Trans sg ash — * ag eur To gu Lplylh [7 27777 — 
eene [A pris, Ze agerrera d nass as T a Ff. [rmn ag Inm Enn » 
— Esensssq casey usua err Ze “Deepen dr asarı lese e app dag 
[FÉ Ho n ut lanas goo a fon p enge play gltuphausiu, bey "fp 
Dh qn gera as arz Jesse Lars zfzwınog purl quo: u geo qnansdz go 
arr eg an ile 4 sasra Zeng [Fr , Ze et Treg ene [I je eatlsessgressegensers 35121 
DARII] a nprag — Rquureusesssquazsch Ma^ pew grrr ur fre glaire = 
í 277777 22777 /277p1 72 ansepass s Eo af che (p. ©) seess, [IF nna f aoans To. an aen go 
qup enm (oge nnn Yoomquiity s fu eeir S fta. Xr qo n P, 
LUS S ru ep null Ze arabs rail zez. FJAL eg enensdofespfy “fr alias 
asfussusy oua fr files , wh yk, (al issep f E si. qi vis uses tarea F?Á 
oe 2 Log suis exo As en go fly » 77772 JI opm ens f, k Ts play Pulp Pf p- 
gh ag tbt ease rra "Ee, wasp oprfitreuslg, Ze sas y da En nnt gn ppd, fea: 
ul nra wagen,“ fg uasqulbs gap eoa {Fb ast zs frgrra j` S rp ey tral, bp bg ll. Jg: 
I pew Ze Mgr, fgeorg enoap rto 2 ans anu! ayer gh, " C ppm LE 
AE pdt, ZIP gq A) ans asslp grer, be g Xm aaslyausy us LIII ean ny nar Es 
sasfesursfeusy^ Ze fe away y np fed coulisses Jg Seegueaph ay Fr arsy us ff U 
eng Mohr, rers- l qg bbl oa “(rep pp Quit 
"leese. CPP Uh wth, be zig Pig“ Df peer Sell wreath bi 
guy, Ze ag yan Fo gu E "Ze pT arrari ta fras "Eno ey uns P ag et Trsy exttsfrrs, te 
trag agla. pug ouf port p b P7, og Von 
gage P o rtarr » Ze og 107227777777 ha » APP sarin _ 
gt ve Eu” fr p. Ze Jy = Zauslgogr“ dgr trr zatr es Eye 222 pg n ft bu 
" arsti fr » die gerne FU Seti ege aglr arsy "fh Pr, 7 D extraits - 
West Ze 721472 hissy bil, SÉ N TTT SÉ errar y Le y LO Laos frsesczg Ze 
st ep ana lg cary ee Cop. d) D? U Passus fec L reer” uplqeasassunsgsllunng 
Sle und ut tU oe Leases asrasang uns ay greta fec) bo anto, my LU spa fr 
Free ops plizy- te aogqrey apab felts q y reha bit 
mofrei, rg E ul apt ag ense ens ap ess Ts Egari ans ag * £ Zë: vhaftip Ze 
g yog "eer eg eno ‘fr H LV Grrrls ngu. prar nata er go fra gel ru, - 
ere. esse fr Ze 4Srtenns p enfoques, - Low zs eg, & grea funk aus 
gg inier A er Kee EH d Lu E PA aasta br she lyfe = 
ALT : 
t ES 777777 727777 50 game bus gore À ft jyusfeanpg wast, ur rr asp casts Es 
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C'est-à-dire : 


- - . Moi, évêque Thomas, de la province de GoHbhn, du district de 
Vanant, je me suis exilé en Europe, et. après de longues difficultés, je 
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pus atteindre la belle ville d'Amsterdam , afin «'appréter et de me procu- 
rer les outils essentiels de l'imprimerie et pour faire graver les planches 
de cuivre qui | indiqueraient | la situation de toutes les provinces. Avec 
beaucoup de frais nous remplimes [ notre tâche], aidé de Matthéos, qui 
est fils du frère de ma mère, que j'avais envoyé d'avance dans la même 
ville afin qu'il preparät les préliminaires de notre futur travail. Et, aprés 
avoir eu préparé tout ce qui était nécessaire, je voulus imprimer l'His- 
toire de Moses le -*R4¢HeqeSeaye: gett été mon premier travail exécuté 
à mes frais; mais tant au moment de lentreprendre qu'à l'époque de 
son achèvement, nous eümes d’amers déboires et des préjudices de la. 
part de nos nationaux, hommes détestant l'instruction, constamment 
menteurs, lesquels, couverts extérieurement de peau de brebis, étaient 
intérieurement pires que les loups: leurs bouches étaient pleines d'amer- 
tumes... 

Mais, je vous supplie, 6 classe des prétres, de pardonner les fautes 
que vous pourriez y rencontrer en lelisant ou en le voyant; car elles ne 
sont pas faites avec notre consentement, mais elles nous sont parvenues 
de l'exemplaire, car nous n'avions qu'un seul exemplaire en écriture 
notr. Aussi je vous prie de nous pardonner. De plus, je prie d'une voix 
éplorée, vos saintetés, de mentionner l'image [ci-contre?], sujet de 
multiples maladies et de douleurs, | moi] l'exilé Thomas, et. mon pere 
Nouritjan Nouritianian, ma mère, la pieuse Dildar, et toute leur fa- 
mille, les vivants comme les morts. Mentionnez en méme temps qu'eux 
mes frères décédés Grigor et Aristakes, et mon frère cadet Yakob qui est 
encore vivant et feu ma sceur Zanan. Je vous prie encore de mentionner 
mon collaborateur Matthéos, très versé dans lart typographiqne, qui 
est fils du frère de ma mère, et mon neveu [fils de mon frère] Loukas 
Philisopha (le philosophe), qui connait de nombreuses langues. Men- 
tionnez aussi leurs parents ainsi que leurs familles, et qu'en récompense 
de votre amour, le Christ vous rende en usure, au jour qui ma pas de 
soir; amen. 

Je désire toujours être guéri des maladies qui me tourmentent, moi 
le vil Thomas, de vie errante. 


| Généalogie de la famille de Japhet. extraite de Moise de Kho- 
ren..., Amsterdam, 1695. | 


[ Amst. B. U. 976. J: 1 3.] 
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€ 7777777 Shaun 1717 s 

fe Suyeg 1166": 

| Bréviaire abrégé..., Amsterdam, impr. de Loukas Vanan- 
détsi, 1717- ] 

In-32, 320 pages, illustrations et initiales ornées. Reliure 
noire. Pas de mémorial. 


a ex. [ Amst. B. U. 976. D. 32 et 33.] 
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In-32, 224 pages. Ornements marginaux et initiales ornées. 
Reliure bois recouvert de chagrin noir plein. 

[Livre des pays et des contes (fables), c'est-à-dire Livre du 
renard..., Amsterdam, 1668. ] 

P. 224, in fine : C tapsep Ze read: [FZ aas Wess cy poffet, 

CT Soy Ze gen ong da — eg a rnt led Ad Gei À cere 77777777 agarra 
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[ Amst. B. U. 973. H. 22. |} 
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Zul QE trat 
1696 : 


E Jertih soo usp - 


In-ı 2, 420 pages, illustrations. Reliure veau plein, avec gau- 
frures sur les plats. 
| Livre de Thomas a Kempis..., Amsterdam, 1696. | 


Mémorial p. 417-420. Incipit, p. 417 : £3frpsarurrauslquargnasfts - 
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C'est-à-dire : 

- ..Done, moi l'évêque Thomas de la province de Golthn, du dési- 
rable endroit de Vanant... jai imprimé dans mon atelier les œuvres de 
Thomas a Kempis (‚„2ssifrugı.ny), avec des peines inouies et à mes frais, 
afin que je puisse demander, à vous, fréres, qui aimez la lecture, le tri- 
but de votre amour et de vos priéres, afin d'étre guéri des maux qui me 
font mourir: car je suis un ver et non un homme... Or, je prie mes 
pères et frères, en goütant de cette fontaine douce, de mentionner moi, 
Thomas Vinhabile et le stérile parmi les philologues. Ainsi que mes 
parents, mon père Nouritjan Nouritjanian, ma mère Dildar, et les 
frères de mon père Loukas et Stephannos; et mes propres frères, Grigor, 
Aristakès, Yakob, et ma sœur Ana. Je voudrais qu'on mentionnät aussi 
le gérant de mon atelier, trés versé dans l'art de l'imprimerie, le maitre 
Matthéos. qui est le fils du frère de ma mère, ainsi que son père Yohan- 
nés, et sa mère Mariam, et son frère Pétros. De plus, les fils de mes 
fréres Loukas et Miqayél, qui sonthabiles dans la langue latine et versés 
dans les études philosophiques et d'autres savoirs, que le Créateur les 
conserve pour la gloire de sa sainte Église, amen. 

Que le Ghrist, suivant sa promesse, vous récompense pour votre 
amour et votre compassion, conformément à ce qu'il a dit : «f s gop 
fd, oI tr siinp «dans la maison de mon père il y ə beau- 
coup de demeures -. 


[ Amst. B. U. 976. E. 57.] 
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LS 1 ^F Shaun 17153 s 

Ze SAL ch —— ear rey 1162. 

bel "E Peer Prti 98: 

"fr arsesqg essgueas afe ‘1 eng Hyansussrs feno anas reg E aga re : 

CH "uere jou era 

In-16, 16° + 736 pages, tranches dorées. Reliure en bois 
recouvert de chagrin noir. 

| Miroir de la Bible. .., Amsterdam, impr. de Loukas Vanan- 
détsi, 17:13. | 

2 ex. [ Amst. B. U. 978. €. ^ et 12-] 





XV 
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A CZ Se 1716: 
da. “fe (dr? fe = try 1165; 
13’ EC ea z 
In-ı6, 448 pages, illustration. Reliure noire maroquin plein, 
tranches dorées ornées de fleurettes. Le texle semble incomplet à 
la fin. Desinit (p- AAS) E 5 - ag rany as any oesfy Bp rr na Ze - 
| L’amateur d’images..., Amsterdam, 1716.] 
[ Amst. B. U. 976. J. 1».] 
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; 
Revue des Etudes arméniennes , A, VI, fase, a, 


Fig. 1. — Amsterdam, B, U, gy4. G. 47 et g74. G. 45, 
Reliures arméno-hollandaises, 
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[Service divin. .., Amsterdam, 170/. |. 

In-12, 184 pages, nombreuses illustrations avec légendes en 
latin 4-9 pages non paginées, au début : aswsz grasopnlz equas p es» 
Puls begogu. Reliure veau plein, avec dorures sur les plats et 
E en au dos (fig. 1). 


[ Amst. B. U. 97^. G. ^7.] 
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In-123,^32-|]- 537 pages, nombreuses illustrations, portraits 
des évangélistes, frontispices, initiales ornées. Tranches dorées 
avec fleurettes. Reliure veau plein, avec dorures sur les plats et 
au dos (fig. 1). 

[ Bible, Nouveau Testament. . . , Amsterdam, 13698. | 


[Amst. B. U. 97^. G. ^5.] 
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P. ^30, un mémorial : 
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C'est-à-dire z 


~ ..Moi, Thomas, évêque de nom seulement, mais indigne de cette 
grace de fait et par mes travaux, et toujours vain, étant de la province 
de Golthn, de la localité dite Vanand, je desirai ardemment imprimer le 
saint Évangile... le livre produit par les quatre hommes inspirés par 
le saint Esprit... N [V’Evangile | avait été jadis imprimé par le grand 
et bienheureux vardapet Oskan d’Erivan; que le Seigneur des Seigneurs 
le récompense pour tout ce que lui doit netre église. Moi-méme, plein 
de plaies, Jentrepris une seconde édition, en dépit de nos multiples 
douleurs et du lieu peu consolant où nous nous trouvons. 

Nous vous prions de ne pas nous oublier et de mentionner moi, le 
malheureux évêque Thomas, et mes collaborateurs Matthéos et Loukas, 
qui sont les gérants [de l'imprimerie] et qui sont chargés de tous les 
soins de notre atelier. 

La foi sans tache avec l'espérance 
unies par la méme conjonction d'amour, etc. 


P. 536, un deuxième mémorial : 
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C'est-à-dire : 

-.-Or, vous qui rencontrerez ce paradis fait par Dieu (Evangile), ne 
vous lassez pas de mentionner dans vos priéres le raboun trois fois grand 
et votre père brillant par la sainteté, l'apostolique évêque Thomas de 
Sourb Khatch, de la vallée de Vanand, de la province de Golthn, avec 
le consentement, la typographie et les frais duquel fut achevé ce saint 
Nouveau Testament. 

[ Mentionnez | aussi ses bons parents, son honnéte pére Nouritjan 
Nouritjanian, sa vertueuse mère Dildar, et ses frères défunts Grigor, 
Aristakés, Yakob, et sa sceur Ana. 

( Mentionnex] également les enfants de ceux-ci, Sinan, Mariam, 
Evgine, Loukas, Dildar, Migay@l, Thourvanda. [ Mentionnez | parmi eux 
le fils de sa sœur Matthéos, qui, fidèle, travailleur et véritable maitre, 
s'occupa sans reláche de l'impression. [ Mentionnez] encore le pére de 
celui-ci, Yohannés, sa mére Mariam, son frére Pétros et son tout jeune 
fiüls Ambrozios. Mentionnez encore dans vos saintes priéres les parents 
vivants et défunts, proches et éloignés du seigneur | évêque] ci-dessus 
mentionne. 

Mentionnez enfin dans vos prières les travailleurs de l'imprimerie, 
Matthéos Yohannissian, Loukas Grigorian qui, selon leurs moyens et 
leurs fonctions, travaillérent et travaillent avec dévouement pour le bien 
de la sainte Eglise. Amen. 


| Amst. B. U. 97^. G. 45.] 
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AX WESS 
> ea pealfong N I parte D oarrasslqeasts I| Ly ag Lrspulire Lg l| 
S74 be. agpuuljaip || aso azs jisra fe B prQasstilques ll ss bg el 4 


fer eegent Es auvasseg - || —uyng (Pw qnag lès tas a222 = || agesate zzz? en. 
era [I fete (ET Il gery aff eno p o q y tup ag ua. sg asvdsesequasey z || Seng 
— — £yje ll arses riz al yoessey uns pfr s || E Jarje Soest - 
17023: 


Ce titre est imprimé dans un frontispice. 


| Charaknots (hymnaire). .. , Amsterdam, 1 702. ] 

In-ı6. 780 pages, illustrations, initiales ornées, notation 
musicale, ornements marginaux. Heliure bois recouverte de maro- 
quin noir, tranches dorées, avec fleurettes. 


- 


P. 780, ce mémorial : 


U v ^ bot JELI " aasqyasnuuses ens asp [o y "asrpofcle gn qg Arr 
eh assqoauasIs fono ass dego E gk gp fv sq ees Waunslpgeena. [I go fquasepaforpts , be. 
et Seuqepwtifpe yaqtusgarn — Fcquligusselge p» ase feet liste "fy 
Day ch ofl > zt RI sas sf Le (epee pn s A. 74 117222477772 
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“Prue: — Workers u, L. 
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LE 4 Suit fin Zen: store [Fj Ze Ze, Safer, & | ymo Pas sn. ptr 


"M i 27427171 rra al^ Um: aus ey frar "fr ER zur nasa. «ss per * Me: 2777277727705 


Ep aarqyassAses » de ett phun, aast_casgress be sg ansa. JU „Al: Sn - 
1703. Zens phrufr- 15: 

d — “fr we spew ag y aasquanseg uas ums 
aas > [arass ass ans d roger » qesuadwiafy uawowmethaya, sge ausqu lr dpa 
pees yes » gehts prfr" afiusaesunslquargeeseqguas y Ze aeq nusquils nasüsane _ 
sz ssa gage aaslquaequo "eenefusenesy o fg ul — 2 eene f rua Beete. 
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anri ena gt sfress op A1. a244T FRE arr uns G uas 2K F9 p » ter plane ^f 
qp “rears PE wre llo tres - | à ALL 
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C'est-à-dire : 

Mentionnez encore dans vos priéres éplorées celui «qui avec beaucoup 
de peines monta cet atelier, notre pére qui brille par sa sainteté, le 
grand rabouni et le bon évêque Thomas de Sourb Khatch, de la vallée 
de Vanand, de la province de Golthn. | Mentionnez] ses parents Nouri- 
tjan et Diklar, ses frères Grigor, Aristakés et Yakob, sa sœur Ana, ses 
défunts dans le Christ et ses autres consanguins. Car c'est avec le con- 
sentement du même généreux | évêque] et à ses frais et dans son impri- 
merie que pour la troisième fois fut publié cet hymnaire inspiré de 
Dieu et fut achevé l'an du Seigneur 1703, le 15 juillet. 

Mentionnez, enfin, les travailleurs, les employés, les serviteurs, les 
fournisseurs, les agents, Matthéos, Sinan, Loukas. . ., etc. 


[ Amst. B. U. 976. J. 23.] 


KIX 


Za eegefcee {F fre D || aquusgrrs g || «fey Sop Sh pry cg gqufeeg eges || 
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es feos - | Ze eeh ease ch: aeq sap aua al dus qv arsts frag qnn ng. KE, D 
EhEngkglen;: U Lo [nssssasursa [I p» Sup deeem] Ernu hpo 
Tresse saps || afanogney uel arf - Grrr? sterne [I Vier Sor fra greg | 
WebP pus tfr nnn onn "fe rem (hup, & fr 
ang zas || era fa t ape sep AE graj Wereheorh poems ops tt s || 

L>- arsasqgussay (uio gang € Zeene Es 1749- "fh af easqeasel/o - 1i || 
uo tgp ln anra fh trits ‘1 Keii kaad dida Seypog | gano fef se. 
alterne : | 

* A SUE ufi; | de nnn aug nuo quausTrfe Vlerrtfı Mor 4I orf: | 

[ Histoire de la vie de Grégoire P Illuminateur. .., Venise, impr. 
d’Anton Portholi, 1749. | 

In-ı6, x -— 328 pages, illustrations, ornements marginaux, 
initiales ornées. Reliure bois recouverte de maroquin noir, avec 
dorures sur les plats et au dos, 2 fermoirs, tranches dorées. 


[ Amst. B. U. 976. H. ı8.] 
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XxX 
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| Explication du livre de I Ecclésiaste. . -, Venise, impr. d'Anton 
Portholi, 1736.] 

In-ı6, 453 pages, illustrations, frontispices, initiales ornées, 
culs-de-lampoe. Reliure bois recouverte de chagrin noir, avec 2 fer- 
moirs: tranches dorées, avec fleurettes. 

2 ex. | Amst. B. U. 976. H. 19 et 15.) 


XXI 


"Er il Eg ira ensfg uns [| gris | 7% JE rrr, lj £ Zë a TA mmm g s || 
ses asqessuy (us eye zarg sess fe e ^d QI 740 as Fr aq ames aM go Es gor Ds | fr 
Senpuquacl 222 11 uon Il gs Szuyreg Wy nme np fp = 5 
d ul Guh nf: || fh ses sag uaequaasta fr Uert “Tor (I gf : li 
rana Fin s aan d Sh SS ann rogiers - 


| Nouveau ` Testament. . ., Venise, impr. d'Anton Portholi, 
17^0. | 

In-ı6, 760 pages. illustrations, frontispices, culs-de-lampe, 
initiales ornées. Reliure bois, recouverte de chagrin noir avec 
dorures sur les plats et au dos; tranches dorées; traces de 2 fer- 
moirs arrachés. 


[^mst. B. U. 976. H. »o.] 
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XXII 


Grammar, english and armenian, by father Paschal Aucher, 
D. D... (Venice, printed at the press of the armenian Academy), 
1817; in-16,1v-+ 185 pages. 


[ Amst. B. U. 976. H. 21.] 


XXIII 
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[Jamagirg (bréviaire). . ., Constantinople, impr. de Pétrosian 
Stéphannos, 1772. | 

In-ı6, 608 pages, illustrations, frontispices, ornements mar- 
ginaux , initiales ornées. Reliure orientale gaufrée, 2 fermoirs. 


[ Amst. B. U. 976. H. 22. ] 


XXIV 
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| Introduction à la vie dévote. . .. Venise, impr. d'Anton Portholi, 
1748. | 

In-16, xıı 4 451 pages, illustrations, frontispices, initiales 
ornées. Reliure bois recouverte de chagrin noir; tranches dorées, 
traces de 2 fermoirs. 


[ Amst. B. U. 976. H. 23.1 


XXV 


hoss air l Be dp me mað- ll sas eg E 22217 
af greevguasfs zast || ara fern pass E iab: Il "fr ul — errapia br Su ll 
5) ee peer geet ll Fg uns [c3 nva. ep a — — : ll 
Vu V Se l Kede 
— zug sfr Il Brisjufr = Il Qh esst Sir ère SZ Il OO grp. 
Pe 222727 nns ll es E, qn esq anm ass seno gag fr reel ass aa le rg Zeene att ases) s 

[ Lettres de saint Ignatios (Ignace).] 

P. 153, un mémorial apprend que ce livre a été imprimé à 
Constantinople, en 1783 J. C., par Pétrosian Stéphannos. 

In-ı6, 159 pages. Cartonné. 


2 ex. [ Amst. B. U. 976. H. 24 et 3. ] e 
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| Office des prières communes des églises arméniennes. . ., Saint- 
Pétersbourg, 17383. ] 

In-ı6, 577 pages, illustrations, frontispices, initiales ornées. 
Reliure veau plein, avec une crucifixion sur le plat supérieur, et 
une sur le plat inférieur. 


P. 572-575, mémorial de Vimprimeur (sro ant ro aan lg pa goausTs 
a ex. | Amst. B. U. 976. H. 10 et 1».] 


XXVII 


Mey h pI sit fely siceagpzag ene | geb " neu: (I fr "ew | 
2770 Il TT PAPE ernt il auf 7277777 il pene ray : | Zë 
[Pt nna lp nastsfees^ 1227: ll £ eg beh d: S3 rng nuo ng pk up enar, fr 
aroga ll sag auspus4sfe {jest pul: | Ze «1) orgrufı = 

| Psautzer du bienheureux prophète David..., 1778.) 

In-16, 384 pages, illustrations, initiales ornées. Reliure jadis 
en veau plein; plats en carton, dos encore recouvert de veau. 

| Lieu : Constantinople ou Saint-Pétersbourg ? | 


P. 354, un mémorial, d'où j'extrais cette phrase : 

- . . arsesquasay quls agesat eat — anaasepyalZuanuasquanZEnes gang fusc»souna Ze 
sssgesasuy aus y ausus. Ze En erit fhet, if Pg eno [it f wre gts U "fee, F 
feno Fe pow Ais al ad lgeiug ufsot fe : rs 5 

"I~ equippyaeh wre afsoananagh L>4 4 Ze LE 7227277 7777777 "ees — 
yoyurj, and E Srreeuslgfrelissy Ze Stan D separ fey Us es 
pot: qr p arita filg afenognop Segussunaap 5 . . 


C'est-à-dire : 

Ce psautier fut imprimé par lintercession du bienheureux martyr du 
Christ, saint Minas, pour la jouissanc^ des enfants de Sion. 

Sous le patriarcat aux Saints-Sièges de Jérusalem et de Constantinople, 
du Seigneur Yovakim et du Seigneur Zaqaria, les bienheureux vardapets 
théologriens. 


[ Amst. B. U. 976. H. 11.] 
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XXVIII 
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“CEG E berbek | Ugpersbgers — 
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Vs rt | epparck Ver ge Q were: p Less 
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equa (ngog, | TAY nne 
ul CEPAP : Il "I [Gat fit qii s lt CHEN 1746 Il ©spastsresfs 
21: & "fr Xuergerig 1195 || (omega fr Uere prf : 

| Hisous ordi. .., Constantinople, impr. d'Astwadzalour, 1 7;^6.] 

In-16, ^1» + 20 pages, frontispice. Reliure veau plein avec 
dorures sur les plats et au dos; tranches dorées avec fleurettes. 


[ Amst. B. U. 976. H. 7, et » ex. cotés 976. J. «5 et 26.] 





XXIX 


fre I ap qast { 14 £u vb = I EEG u iá Bas jr Sort || 
ME qua, VWebareb Qel? nar pnr tn bofFtuagaze | Al apy as 
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LSeerljops iuo, || nn 377772777775 de agir: (en frontispice). 


| Osképhorik. .., Constantinople, impr. d'Abraham, 1 746. |] 


P. 592 : 

brun .p e e e Era Rr ERE[4 7T CLP" fr rx XT (Pai fin - "ës 
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TOME vi, 1926. 8 
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DFL "Php ap org ert. as r2 ag [rto t A — — ag arita dp fuk Ze 
qereeugroy pey” ynfpuge VU "assgeess eysvasün E geo... 
qfi Zar gq*Ubpor ht: Rye aq eus > eT — — rg nus _ 
yhoo et shot bohp dk: 


C'est-à-dire : 


Gloire... ce livre fut achevé en Van zez (= 17^6 de J.-C.) le 
1°" janvier, sous le pontificat à Etehmiadzin du seigneur Lazar, le catho- 
licos trés distingué; et le patriarcat à Jérusalem et à Constantinople du 
seigneur Grigor et du seigneur Yakob, vardapets saints. Dans impri- 
merie du dpir Abraham; par les soins et aux frais da vardapet Georg 
de Laphan, délégué de Galat, et de Mahtési Chahnazar. | Vous] qui 
rencontrerez ce [livre] mentionnez par un Notre Père les parents de 
ceux-ci; [mentionnez aussi] le tiratsou Martiros, adapteur de cette liste 
et correcteur de ce livre et son fils Sérobé, et encore les ouvriers de cet 
atelier le tiratsou Anton et le tiratsou Ignatios. Que ceux qui mentionne- 
ront soient mentionnés, Amen.» 


In-16, 592 pages, frontispice. Trés belle reliure veau plein, 
dorures sur les plats et au dos; 2 fermoirs; tranches dorées avec 
fleurettes incrustées. 


[ Amst. B. U. 976. H. 8.] 
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| Livre des miracles dela très bénie sainte Mère de Dieu..., Venise, 
impr. de Démétrios Théodosiants, 1772. | 

In-ı6, #77 4-638 pages, frontispice et illustrations. Reliure 
chagrin noir plein, fleurons au dos; tranches dorées. 


[ Amst. B. U. 976. H. :4.] 


XXXI 
a } eet eas d d ll afr nno qan tr aga saj ll angers arzal 7o [I fou" Ee Gaszag || Ze 
Liese np | ess. af eno Sum — *—— zasle: || ppg eqe 
18921 - rz p far - . 
| Histoire d'Arménie de Lazar de Pharpi, et lettre à Vahan Mami- 


konian. .., Venise, Saint-Lazare, 1891. | 
In-32, J4 + 719 pages. Broché. 


[^mst. B. U. 976. D. aı.] 


XXXII R 


Seiaegurg | ghee l Suynyg ra cuirs TTL LL | | Z | 072227 LE 
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| Calendrier des Hai-Horom..., Venise, impr. d'Anton Portoli 
(sic), 1696.] | 

In-32, 352 pages, frontispices, culs-de-lampe. Reliure bois, 
recouverte de veau noir; dorures sur les plats; crucifixion sur le 
plat supérieur; Vierge et Enfant sur le plat inférieur; traces de 
2 fermoirs arrachés. 


[ Amst. B. U. 976. D. 22.] 
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sg og fon ll "fr Us 1780: || "fk ass ssqgusequassAo o GO) E uorrgrrriolz tarte ll 
E EZZA7 2077 77 PET 2 z 
| Psautier. . ., Constantinople, impr. de Stéphannos Pétrosian, 
1780. | | 
In-32, ^^^ pages, culs-de-lampe. Reliure bois, recouverte de 
chagrin noir. 


3 ex. | Amst. B. U. 976. D. 23, 24 et 29.] 
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Bréviaire de la sainte Vierge Mariam..., Venise, impr. d'Anton 
Pordoli (sic), 1706.] 

A la suite : PF aasafzasalzususseny ay ll Jf 1251742214} ar lI as gogo. rs pa iL 
steps | ques creuse orge s [to || Een nno gang eranfe || Le prunas chines cary y azaga 
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fif. 22 21 * L| »5 arza Oj bh o nna ry nar Il pfu annm aus (Pies af" zu: arra gits li 
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afzardosssa c 

In-32, 264 + Go pages; illustrations. Reliure maroquin plein, 


avec dorures sur les plats et au dos; sur les plats, une crucifirion 
surmontde des lettres J HS. Tranches dorées. 


2 ex. [ Amst. B. U. 976. D. 25. et 19- | 
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Egl erp esst 5 | ng que gE eg gere dE Ak Fgpreyinsnsn rug, 
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er || feasts Hong E y Mgnogeeg erre ferns Io qe auag ess. ll tfre Ze aaguuogquey 
QeapeuggpaefFy: | spensguitbgheasy fr gh "Geesse _ 
gate gets , Ze "ës Sunplpulash pguuuspsqgeussun Es || o enegueseeg.gulo ghey 
T ferens arrra [I je d Zuel | Je LEI U LA 3 il 
£e Su 1724- H "E mnp Sp Qu, le 
{ JOG iLife esf Ts tiry : lof fhUk afit °P ars cop eas qas Te fe ize otf: 
«1) or f op fx - ey 277777 7777777778 ali Sansa vrgrenseg + Ze a foen fr Il di ^ 
xX Prf pw Er p errapea rag asap are LE gl Il SE panslprsa. d id z 


Vie du bienheureux saint Jean. .., Venise, impr. d'Anthon Por- 
tholi, 1724. | 
In-32, 322 pages. Reliure veau plein, fleurons au dos. 


[ Amst. B. U. 976. D. 26. ] 


. AAAVI 


users 77 I prhawats aas lp ens Ts Il fea fre p errp arit s [vn pg 
ogg errang hr ans Le || exw na Deep Iura szg op as age reg : Il (EZ qljufe 
qe maa arsts sgp air  — aspesquasay gerne Il (PEL eus ad ` JE q uan aoo rto 
regel ees rar onguarrasolgunsge —— | See ST 1732- 
etat 16- | p S (ppe nns | 
guyny quas ecd ena || "fno nang eno quante 
Ve, otf “on — Gpr eegeéedfeeeg € SE Sst rrgs ag : 


| Meditation chrétienne pour chaque jour du mois..., Venise, 
impr. d'Andon Portholi, 1732.] . 
In- 32, 179 pages. Reliure bois, maroquin noir. 


[ Amst. B. U. 976. D. 27.- | 


NNAVEI 
wl spee | Ha s Er ag Iona sag bg || fganst^ ang uususs Er quasseyal ` ll 
Ped eds | LLC huy "fr afte quansuuqususeres. Eyer Il soph Il I of ht _ 
leo Vs eng op lr | akrlbheob Isola sagah, + | pF erp 
alirita ls ap fs aset “fr gene f LE E gd rm rtgh , "fr LA LS S 
eue aas p [pauta ers hgant E | "£f Vasryluurlquasts — guassguge anse z E- EA. 


19“ dgl Kit deet del d a ra. ll fr,» ^ arqugeansuy gerne [IE 
Dajin | [FÉ wpe, efins ts fr : Il asrang ans ag quio ageet aao quoq. I5 eesel ye, 
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qoippe | Qeewmutig [Vtersesquog olo npn ev; € yo S art£trfensfe || regen 
LE Satan il ru d LZ cg fie: | "Zë — appr easan hs arrere [Itr 8% 


erer ll assal I ts 777) Suyng Fg eno [F ona. qglhgrufı s |l £e 
dew 1723- gnign lif gifs 20: || "ës al £5 E afry- || *. anenee B 
pecu ize otf «1) orr PP orb e || Spree Sai nura. AE aan garg * 
Ze doris À res gf prre tegese inie | free _ 
Ir: anf: 
| Combat spirituel ..., Venise, impr. d'Anthon Portholi, 1723.] 


In-32, 369 pages, illustrations. Reliure veau plein, fleurons 
au dos. 


[ Amst. B. U. 976. D. 28.] 


XXXVIII 


L£prulns gp Il peer Sn aane p fray Il Il Ters forces cag uasarrquasrasassEsa _ 

Pr eegen. || eppeuqgeasts ef eq unsto eser ado, z |l Gorre sr, phr arry "fr 
rpg fg en» g || exe fitrensgr a) otc f: | £z ae fr 
ger l| EIS, pwteuufph || "fa fruto rn as Ze "on ag erf ren Uem 
Yusgh || pay Sabre du. "fe enpi ort | — (0277 022 
five || fe ieszeeclteosdisfbe SE pry ps lim, | 1760- "fr sfissgranfs 
lung; 242 | "f Seay pasa unas [IE : SZ Je, |l 
erg roug Är ens [IF a ep efqusesffs = x4 7A ul SUL nfl l "£f arr angas grazit fe 
V Uem MorF oft: || RTL m PR af S rarr srgrersag 5 


| Nourriture des prêtres, ou préparation à la sainte table. .., 
Venise, impr. d'Anton Portholi, 1760. | : 


A la suite : aseguran | sfr lyre [I Ets || Aqua | N Spree Sects ez. || 
pe ee "fr Al aas geo fs ufrausız er 222p || f= aisge ag ey eg 
fono nno heed eed [59472 4 ll "fe Say P | Z arrangers ag gelang 

ens edo irits | 1760 | "fr JE Tb anf ll "fr E71 27727772777777 77 [bb 
h orz fc ojt H Sr Fin nasa. Sh y aao rogans ey z 


In-32, xiv -]- 1^7 -]- 101 pages, illustrations. Reliure parche- 
min (peau de truie), » fermoirs. 


[ Amst. B. U. 976. D. 3o.] 
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XXXIX 


— | peste grzjts aszeghe profs Il ag Nash ll ap quénafasesy 
Segen, | [P eap hitb gey "fs pools qi i034 mEE "fk 
Susy  qgnassquguussen s nas p [srana arrassu fs | peepee Su 112222772777 
Jg Wir | gungen Vega sep rss: 2 
Dag "du RE — £3o3$uwbhsfhh || ge: ZE bees purges 
Parger | "fe freuen dE Sous tn UF y A lp me arrene guo 
goad T eraf ene err las E dp rep rag a mr, " "fp Sears _ 
gende QÈ- 1799- tnygkdptepp- he | "5 UQ Luke | 
MT o gente gt NB o Toe |i Spee 
airs ass. easi FT(TAEPEJ z 

| Livre du bienheureux Albert. .., Venise, impr. de Pathistha 
(Baptiste) Alprizi (Albrici) Djérolimo, 1729.] 

In-16, 300 pages. Reliure maroquin plein, noire, trace de 
2 fermoirs arrachés, tranches dorées. 


[ Amst. B. U. 974. G. ^8.] 


xL 
F — rp enseg setz i eg fe see - 1862. 
| Histoire, par Acatuance..., Venise, Saint-Lazare, 1862. | 
In-32, 678 pages. 
[ Amst. B. U. 978. C. 1.] 


XLI 


Unable l fear neagtrursde N Juris 1 gappe | re N 
KT ang exa ass Io grasse nd feto | E JE Enn | fr em nme DLL eno gn {| 
186 4-4 rz ge ng. 2 

| Évisée vardapet, Au sujet de Vardan et de la guerre des Armé- 
niens..., Venise, Saint-Lazare, 156%. | 

In-16, 39^ pages. Broché. 


[ Amst. B. U. 578. €. a 
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XLII 


I | bT 227 4 “fr ll E large ay Il sag naesesalsua LT fou "t, 227727) I 
F utut ur fet, ll E af en tszs Mer lo fe «pl 12777777 | 2884 -rz sy? 

| {listoire d' Arménie, de Moïse pe Kuoren... ., Venise, Couvent 
des Mkhitharistes, 1881. | 

1! 4- 656 pages, portrait. 

[ 4mst.. B. U. 978. C- 3.] 


X LIII 
Srt annua Lefy apg ag tr fr ag || zage I - d bo [Ta ploasstgeug 
Ze pug Sr rg ers lger: ts Il Ze fI pleat Su Ue pee gerd ES fM 


equal | apy ps twig Sense | E 

OS 22 EG Urcebat tigen yunnpfenplge Sth 
Meret reret ass al E Tr fral irrar ees Ze tis zssp*assEs || SES fr dint 
nfe: | | 

iz emule "Inna go jar J> pts ra seul engarrar Il Ceart 
SZ LoS itt fr erf pw Erano ng eritay [DE || ganan he deg af 
Ze 2272 SE ep Fo nno y to asp o pua fr s || 

C ed gTRRETT rat pre dé fie ens ly Teey est, " F—g4 08 Il ay ívsfzns _ 
eg 7777720777 6277/2072 arster "Ze LES a] CTG- | arn d 277 2 
anne ZE ra Transesrre Ts nns celjEgpunk: | NE ero tege det Ge A 
spg beridi Seglap Spy | peprg bets g prepl gc Quttefaly 
esq us 27727 1227727787777) ll 272 I Euh de Verre er ater Zeene npo pnr, : "fr 
arzasquseguassdele || af ins Sarr & asf aas 2777777777776 Ugo pros F^; oe. 
wy do Sable appre zunmugpagb: \ fn (Fatt PL 
= E i, Me Susyng — al ak E: Il (Lele ar po afa no golfe eoi 
[1733 J.-C.] 

| Rocher de la foi..., Constantinople, impr. de Mahtési Astwa- 
dzatour, 1733.] 

In-4°, 660 pages. Un mémorial de Pimprimeur, p. 660. 
Heliure bois, vean plein, dorures sur les plats et fleurons au 
dos. Sur les deux plats, une «Crucifixion» avec l'inscription 
INHI; » fermoirs; sur le plat supérieur : Alexander di Masse 


(fig. 2). 
[ Amst. B. U. 976. K. 11.] 
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N LIV 


Dj pypa\waap Ze Sursee | geet Sonar: | 
zeegugpba " WielPwpay VUpeusyb ASE: | Use 
arsang ths uns dc ano fero... p» qr qu le anquas aus Il speeqesnungerntg [110X tar] 
peep yep fuoruy Dugteesieeeee án, || (rar 
af ias eplsh, granite be aeo aufs || Dye feo Jopi frf: || 
"I Met fe gaynyg- xx Ty: fot ll fr [9 ng fin P,#p- 1783- | 
fr Sanyfruf- 342 | "ës Suypaunykannma [F EF SZ U Ven, || 
Suayjny ya rus. epelgenesfs = |o fe ggf Neth | 


[| Voix du Christ..., Venise, impr. de Orlantian Stéphannos, 
ı753.] 


A la suite : [mfg run fis Il af eno gura sy s || Zentre gelang fr U Yep 
EEI UT il 1872777722 SESE: || La sszeg Eo sary - pul S = 
1753- | "fr @jecBpuofp- 2: | ’f Szuypungkbıannı [A Er SZ Uy | 
PN Serra Age fF ron. ll plbtjauf t Il "ës VLA PA il "fr 
arn esqusspueasTo[s f yr mmm EIL UU. ef use fe - || Kee 
af TEE 


In-32 , 139-j- ^3 pages. Reliure chagrin plein, noir, avec 
dorures sur les plats et au dos. Illustrations, frontispices, ini- 
tiales ornées. 


[ Amst. B. U. 976. D. 18.) 


XLV 


re Il ag arsil Il aas ry gu for prb ll [27 7 227277207777 77 Zu 
gi "ës app uit pen b Iano uy e. mag- de Ch ran p lg nnuslguuzts 22227228 
pose | geaquang pl gl aug - “fr Qphapoauk || DLL ALI TT Eres 
EI bb bg enger, : || l>- "fp pe ass fr ag & aset —— peg ll 
Ame Ze — — Sa U Ver]! SF argus, for tuf 
an I, gauusasasressage ray? MS eng eno eg pb gh erry ens prey E nasal go p sag aas questo il 
Veprzuf opeens SA3bpeee n0 Pel | apf Mrs trs — 
esgep e ray n. raj: ll "fr uns pguaesensglo esse p Sr E77 25 2777777777777 ll 
aas a ETa fra pop roy Mq nus fc ea nl z || Eos ee? 1722: {3r 
LLLI LE B. || "fe dÉ te arpely oe nmn uno nent] LI ur ehh Mor 
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Reh: | uper SE Sess engeren EI afr rx Zell DT LES LL À 
sq Fo gras es Tg sg eva LE lg 7 pf qnasolpesa un fit : 


| Source du bien. .., Venise, impr. d’Andon Portholi, 172 2-] 

In-16, 359 pages, illustrations. Reliure bois, recouverte de 
chagrin noir plein, avec trace de 2 fermoirs arrachés; tranches 
dorées. 


[ Amst. B. U. 976. D. 17-] 


XLVI 


ae? ees || nien [F fr Il ave ag Er arrg nus > fairen [A je Il Uep 
n fh TU“ APE ape Il Igisgefr Verre enn nni Il afond LL apu oz s || 
"fa Sus Pacem Syray il SZ i À eraf aus ae ll Eod - 1748: F 
arp feno fo 223 ll "ës dE ur feta $ {| * sau ea ees - lee. 9) oz - 


| Psautier de David ..., Venise, impr.-d’Ant. Por[tholi], 1748. | 


A la suite : aro zerg” fq ensg2u our ours ll arsy as filr p Ts || fm 
unse [Ff Sty wodiugpft gaodiaylhg\\zng, orgie Gurus _ 
qhuspa e fanoguifsllansepeg.un Suyage | 2ewgualeupybghug ep feu git, 

—— fe || onem ugeangqeusdiniwsg: | +; — enegeeg iit 
Eheu. Eee EN (user À 
See ST 1733- || ages ghuy "fs 
JE tal, exe fol Il "ës asrang exsquaus enfe Veg ee «1) om [Posh Il ET LLLI 
Deere ASE Sans greasy z . 


In-16, 372-+-48 pages, illustrations. Reliure orientale 
gaufrée. 


[ Amst. B. U. 978. C. 5. ] 


XLVII 
In turque ausa 17 Il vols d Ze ll peesasesequauslgunsay Il saspe fe) fry - || 
FE dp lr op up — ll Ee gd ts fr enepep = || wage dgusssonsogsfy. "fo ALD 
ag fe ll frz, I bAa sey wy: || t Seopa CCE LT LL 


Jee, || — y aanpgunusesple use fto x Il U ME argrousgeung  afensgney anses _ || 
ub axem: Ze E ZOG prsna te coe oa iE» 
— era erg Er mm: [HE ais || arts U — — Dna. || eguog Fr agarz = 
Ucewequt | qufsacybhaup oper | ULP orr | >of 
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uf: Il L>- "fr purl] nds ly n CTs - II wax] - fru - Il Tac — - 
7z X'S pe || “fr Mayas prsqaspts yee ll ero nar Torre nage g lors z 

| Ordre des prières communes des églises armeniennes...., Gonstan- 
tinople, 1709. | 

In-16, 608 pages, illustrations. Cartonné. 


| Amst. B. U. 978. C. 6.] 


XLVIII 


WEIT Il N2747 LILLILELZ 172 ans Ip aas Tof Il — —— «us Zn - || 
Zap leg be eu war >faransgr G ansguussen fri || gE aprrè eesi nus ofasusressens _ 
en frp rre [I Su ll [INT I nre, a feno gog aurez sfr || erko persas ssrers _ 
gey- Üres h kpap 


arsassrpireg arrez casey el » "pp il —— DLLD p rra ag S- ensalingIsenslpusrsy 
ano quaasey ph ey Erassg.p. | : | Sager 
pplgh rg PATI rueqena [IF ez "272 || "fr eem MEG a 


ag ez tans VL» Ze: 55 erst ees ses aaa Es lg pas Trag LNnEqgh geass, | ze 
ane as E, Ee qnlpghengueg  nenanpgussay guise fc fr = |l € oed) SZ 1732. {Jo 
Fg sas fc) rna. rgyll zfs NN y (Etb oro fof, s. M- ses eaequansdo fs UY ot fs 
Mor gozh: | Sperti tressi Sh nan rrgrezs - 


| Doctrine chrétienne . . ., Venise, impr. d'Andon Pordoli, 1732.] 

In-ı6, 120 +- 203 pages, illustrations. Reliure bois recouverte 
de maroquin noir plein, dorures sur les plats et au dos; trace de 
2 fermoirs arrachés; tranches dorées. La 2° partie est un za» 
spersgrarits - 


[Amst. B. U. 978. C. 7.] 


XLIX 


"frz Il [F ostisi I| " fr alj- arrage szy Il ELITE tsrs a ts exs 77 7 Ypo 
Trans à or prfr "fp peep gh rrpp pareant - | zsseateseeg es || 
Suchen SE ausis setlist || EOD araf =: Il [I we a sto Er ag — u ‘fr 
L JOGL fresk |) ASnpgungkbinh lyri Terze || goyuls _ 
gery: | [ae PE gnum arrffftn nrasqgasseg gera feo Ze ewpaerp app) press 
SE | Qeewenugey Urry 


- M 
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Say Wgers le gl gprrpa Il E arf S - 1737: d Zone Trfrusfr 8 s l "f 
Sans qensespleuserra [F t SZ tte quen Sua ua Seesen  Pgnofef evo olr 
Fgroesfs : Il "fp ul LUE uh, f "fk axe eequneyuessdofo | d, h) or _ 
/F ob z |l ELLA ese AL ch erre srquaspay 5 
| Thomas a Kempis. .., Venise, impr. d'Anton Portholi, 1 737-] 
Ion ap, ^^o pages, illustrations. Reliure bois recouverte de 
chagrin plein noir, 2 fermoirs, tranches dorées. 


2 ex. [ Amst. B. U. 978. C. 8. et 976. J. 7.] 


L 


Earring un Lef Il aurssgess > feususquevequasey Il ee —— 
THE lyp otses? rpk | | V Pm rr na Eng poe usa Eye Y A Fgesogo _ 
naL L JAE tr Jf aus || gens lgesits qaaasqugs aussen en : Il I> a 1777777777 
upunwmsSstsetblbglang “fr Miirparub | fenepnpnehteRÀHBMEGS if 
Dg lg ungui, de. aus | renee ree [IE — — "Cl! Sur | 
peepee jazraffr Sr : ı719- À frat, soo? Su z- 1734- entree 
gpp gia ie À pne quadzusgueseey ple arrg ` ug i. is x il Su 
Ubu fno greg nung Er nf Ar gnum Ureevy | 
Guse asegbe: || V, — es ply yq oo "fh page MB beg b nnng 
v LEE 0 | — — E CIS Zë — EL 
ie ah Big Tok s || "ës ts egent Er ws ron. [IE Sa i> rrr eus 

lire || X eno ray IF eoa bg = Il "fr uj EI E nnn fab y "fr omegm _ 
pt Ug otf a} ener st pf» = || Sprint istsrss af, D was RL 77277777 z 


[ Modèle des pénitents. .., Venise, impr. d'Andon Pordoli, 
1731. | 

In-16, 515 pages, frontispice. Reliure bois recouverte de 
chagrin noir plein, dorures sur les plats et au dos; 2 fermoirs, 


tranches dorées. 
[ Amst. B. U. 78- C. 9.] 


L1 - 


` pre il asses Ia E, srs lg nass \| afa gy aasang lo asssra [I Ze Ze d mgr "fe 
qap aes fr "ës m^ Wu ju ll ag eq unasuss gr quas "fr eJ-ansalcus Trans ly f» 
fran rg uan uy = ll 617777/2 Su 1737 I "fp fb te vue | "fe emm HL 
ptf Ve» N om lf opt z 
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| Doctrine chretienne..., Venise, impr. d'Anton Portholi, 1737-] 
In-ı6, 100 pages, illustrations. Cartonné. 


[ Amst. B. U. 978. €. 10.] 


LII 


aer nm || pb gquanslgaZaasna fc) bust: || nao > fess uno gunasez. F 
qui fits Gresjrraz = || stress quie epo aug tas a222X lg uaslp usdscass. LT mE 
ssi || coven "fr Joz ra cas aas p Ys ey KT EE pp reese Il Är aasfgunsto 
ptg mn ee nno tn et fraen E Fang. ege. aff rano ofa nno p ir rra asassTi foy pues LIS 
fr nnn nno paar Sr gro z || zur Pleszusersans ar f egursa fd FE SZ U le 
[Puwrpusy afenogqury ous tr sfr (JE p nnnm, ll Verne sey D 
TE I| (>< easy D ad fel, assespussey go ag la sang“ Vp. p Terry _ 
Dp d fous a Er arr fr 2 il pun f. aside 1 727 - JPT afengnfs - 20 - Il 
"fr JEDE asa fef, {| F ses asequassTafo za Sfr “jon 4 o, ff ll RU LLL 
Terere AE anse signe , Ze afro Fiber] ll ug fe quenszp ussdsaysusag rre os"? 
n s al SE grano lg ena anos z 


| Porte de la grammaire. .., Venise, impr. d'Andon Portholi, 


1727-] 
In-ı6, 149 pages. Cartonné. 
| Amst. B. U. 978.C. 11. ] ba 
LITE 
SE reno eg quera. El: Up ll Ze TT Era. F Al ch: S turp ur Il 
S. i p pimhÓhef i Dong free EI ji effes fr f «sprl my afousgr ens 


ep Ec ana fa Il LE | Lt bens fly II E gea ausquens tags “pp rng do epesespanssgnesa || 
1 86/4 rn p ag e 

| Topographie de la Petite et de la Grande Arménie. par le P. Ner- 
ses Sansısıan..., Venise, Saint-Lazare, 1864. | 

Gr. in-8°, 291 pages, illustrations, plans. Broché. 


[ Amst. B. U. 97^. Ha.) 


— 
Liv 


W) 077777777770 27 77877 ll Szuyrag ll "fr elegy pr arit k aas > LLT il sft DLL 
fh gud ait. a7] 4. || pus eig Éz jezy ug fe a Jana 
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Deuggusg || E fly qpe” E ET easly le cosy, Ze rees || 
—— ergo Streng || Sop fuk any "ër Saye 11#7227172 dint 
D tarty Laits y dg uuasusesusdeeg fr Il arra agoj enr aga sz ex. Jede trits- 
1756 -sarapp 16- u p feat aenglteedizenze f. KT TE rx ad] ir- Il 
une nn rage æ || Iria dd [7770077777738 777 aeq asussal sos fug» Srt ng Egg de 
fle ny gn er. °° alah li een PL E Sexe, 1080- Altes Le "fr 
27305... "fr af Ze unn fola ll "fr E27 727772777777 77 sad rr fran 
gb [277777 ll KT Sh — t 

[Histoire d'Arménie, par le P. Tenamrenianrs..., Venise, 
impr. de Jean Phiatsiants, 1786, t. III. ] 

Gr. in-8°. Reliure parchemin. 

T. HI: 

[Amst. B. U. 975. H. 19.] 

Dak s 

[ Amst. B. U. 975. H. »o.] 


LV 


— fie ts || aer Sheree ap quenslquaso || <essgansersrrens _ 
LE ur ars >ferensgr Sfr || erts- <S- ‘1 rra reenen tus P vorn saslpenoy fg _ 
727777777 arıfı IPZapa& am T uw ae ma urs faf, - ll "fr eemper 
reger d S40 tnt fo ee a - 

| Archéologie d'Arménie. . ., par le P. Luc Ispsibs14N ..., Venise, 
Saint-Lazare. | 

Gr. in-8°. 

T. I, 1835. 12 4475 pages, illustrations : 

[| Amst. B. U. 975. H. 25.] 


T. H, 1835, 427 pages, illustrations : 
[ Amst. B. U. 975. H. 26. ] 

T. Il, 135835, 39^ pages, illustrations : 
[ Amst. B. U. 975. H. 27.] 


LVI 


Tk sop spre ll mg wpp exreyarils angansarrass || peg press 
ausgressgrrsrqure Ze | Eyi rgt af EL Ae ERSTFRETERE 17247777 . I Jre 
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46 7777 rare rs “aja || ] IA T Gey series || Pia Elle le _ 
yer ser sft li^ Dh ag brassy "ës HK wh: lo DER "Ren || ppt n fre _ 
gi seg ppt il rar P yor. «ses sagas foto : |l angrez afeeofhreno _ 
Zeeatzat enra Em Afr || fre Qu (un blanc) || Verser VIGAN 1 CE 


7/22 fit Il KÄ —— TER! 2e z fel, “Pp P AE 
Prist re n = x + Treu £ re mr 7777777777 207777, 
= X^ &. whut omnmuumnafes — ssguas|| gplgh, "ës 


"Ree quaas fq er quaes —— sqep f grange 
p Inn qnuna py ry ets | Mgr fibres uso drs : 

[ Wissel de Le sainte messe. . ., Constantinople, Grigor dpir, 
1706.] 

In-4°, 43 pages sur deux colonnes, illustrations. Reliure orien- 
tale gaufrée. 


[ Amst. B. U. 975. H. 32.] 


LVII 


Tr SF persauhget || Ern eg t np afl oa ip Ill Seg bsenpuslpasizp s 
t VO ans Erro sy £L E qr trits gans sy — efeno qu eg. ano ll eat frag Sas 
FÉ, rng eq nin En s azsa] ve — 17” Il trassi ng LT fe Ze x zag easg - ansa rua. fF fs 
EE dt rgb gE rrr Quspesumurih gy z f^ erri ene CI ll conter Dre. 
IT ag een ky rang Ia angi de gr Pw || Fop S tas FE? fr SUL LLL 
Saf pe Ep xung || qb fe ap aus o fasensess s uyfe en TLAN ia Tress fe. || 
qua fof quanseequas p arro Tris , KS, ann E reng Ze nns erte || 4 ey riesetzergftzes _ 
eur fa agens esu qu sspuasass ous X || wg fre gs arasspsn pts Eayswasp 
fg unsgu eg casi - ll "ës Lë feu » ZE 2W SH: VER zaz: || "ës 


trsesquxsqeasTs fe arr poema 224 "n [77777772775 


| Chants musicaux spirituels... (Constantinople?), impr. de 
Troup (lhumble) Astwadzatour, 1724. ] 

In-4°, 528 pages a 2 colonnes, illustrations. Reliure orientale 
gaufrée. 


 [TAmst. B. U. 975. H. 18.] . 


LVIII 
ud ILLE [I [rT Garre zeg | wna ER arsy Ssaspenres 
reiten z || DI zungen Ans eg anert ^ Saar lg unslpunsts "LLL "fr 
qn go gar || pour "fu E oae umeris Erg) 
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af insEsunsspu rag: || >= axsqrasrens Sais Es gb ery "fr ren? Ui prof: att 


dg enu Fo agp En nay, : ll sf fotoe » aas ofarausarsure [IF Ee essi- a ne 227 10 sr 
Joppie | ee YescQunlangh aper Weber: | 
Poet assy Fat” 16 — arsesq Io ag E zug“ ff Zëtteg a» 2727777777775 en 
ch sees Su Il Eie fal LEA t serge aasMs dpt zareag le aus fr > Ze 


unser ans QEserquey fr ans nransgs. || farsi ee » Le hag A pt |f Oe asters: || 
Ven hp te no forfan fnm, Weber: l'E Seyrus_ 
bene (Flute Neral À Moran tt A nnnm yt | Su UL- 
Aus Vera QuePorqhhoup ad SZuyag: | Cede S- 
1700: frulg "fr Pat fu Sup 1229: || "fe peg fot : 

Confessio ecclesia || armenicæ latine reddita, et necessariis notis 
illustrata ab Joh. Joachimo Scmnopbkno, in libro | cui titulus 
Lingue armenice | thesaurus. Londini | Typis Joh. Rivington || 
Anno Domini m. pcc. LXXX. 


A la suite ( p. Ag) : Preces Domini Niersesis. Armenorum uni- 
versalis, latine. gallice et anglice reddit». 

In-A°, 76 pages. Cartonné. 

[ Amst. B. U. 976. K. 1.] 


LIX 
Tere I eeppHe — 
x born || Serge zug‘ SE o rmaaslpuaslpunsTs afenoqueg auoeogfesssfus || £z 


f oq n n nno et ^F; wages wurd be ag nl dnssfgu^ ll arresquasey pl ay ls 2217 "fr guy Mita. 
kann (I Ui; il J Peru S du A Sy UN ene / 22777272 erqrgeassapunsdo il 
Ig as fc ra ep ofgeraofs taral 27727 s | | U l Spee erag iala Su 
E Arras lposféor, Il Cp» Ego Ego pesztefef, "Mur S NE SE s || i> nz lee 
Fgesogneg "Wise e S 27 — — = "fa eq 
pup NI 127272222772 707777 [Jere arn nnm an fr - Il fu rz ifje [Pe esrler 
ED SE rrr, z || Vemm 77727777 da ua; Ata lpup Sr : 

| Livre de prières de Grigor Narékatsi. . ., Constantinople, impr. 
de Pétrosian Stephannos, 1789. | 

In-4°, 338 4-33 pages à 2 colonnes, illustrations. Reliure 
orientale gaufree. 

3 ex. [| Amst. B. U. 976. K. 7, 5, 9.] 
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L X. 


Pre | eqolthy upprit | Qoprberet anno pur || gunneg unn] 
verge hte | sabmapp: | Seng leprae, ’p Saypungb une [FE | 
“prit | P Mfr css SL a fF E rreeseseeg d at Sint Ue ger dire 
so (qo ans ast Il Ip [3 rlolgrsusfr z | "ës aagaasasrgrfrensgs ll porate 
“erste | pepe aun ff 
ul #57: TV el emen oe Ze | A} oparrrpes yee warfiy pin 
S AE es Ze ll d 3o unb SL Sfr | || S rerperr afa gro zur _ 
als eene Il (P+ fit Suyag 2 NE E aM n p Inns fo Sgr: 


| Livre de prières de saint Grigor Narékatsi. . ., ( Constanti- 
nople?), 1736.] < 
In-A®, 246 [567] pages à 2 colonnes, illustrations , reliure 


orientale gaufrée, avec une «crucifixion» sur chaque plat. 


[ Amst. B. U. 976. K. 10.] 


LXI 


WELO weeg dupeta Ylepuwumneaygiead Uppuy 
— Äre e fant vou: i” I^ afenog IF ra its "Rss guensal ies fosg eus o asslpo gn _ 
wrruuseg ry enausens | llarrassda Perz: 1 AA "fr SORTA LAIT aaa e FH, Zeen ` ll 
PCE elitr -. 
pl greslquitirrse [I aliss ers is fs 13 : tf A erregen urna [F pE fr ve 
ens be ag aset Past fre Ze aus fesses || assure [F je Teraj zag: || "odeeeRc 
aM ia Is lg eas ay Lp rpg ta = Mem nf — Je sugar uz Ur il freee 
ll Trog suk gh gr = | Kg asa fs essen fe, 17930: d 3epberpi fb 
21- || fr Kelte d MT fr units Sr LE 727722777777 70777 7 077177 li 
EF IEP À és n y z |l fr uj SUE ust, - il fr sever uaspusas2Eefs «uu 

asasrass sagen Zë an o fff: | <yransaliestrans SE eh ene _ 
— Ue bat AN af t 

[ Grammaire de la langue arménienne classique. .., Venise, impr. 
de Pathista (Baptiste) Alpritsi ( Albrici ) Djerolimo, ı 730. ] 

In-A°, 584 pages, illustrations. Reliure chagrin plein noir, 
trace de 2 fermoirs arrachés, tranches dorées. 


[ Amst. B. U. 976. K. 14. ] 


TOME V1, 1926. 9 
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LXII 


Gerre es nnnm nno ji Tree 27777777 eas 4g 4 szy ap || ang aus arsal rra [IF fen Ze enn prog ll 
fr mper e eng nma f fete ll E ep n ara fl ll F ass asp ars granits f3 enr s jis 
rq ense ano bela || ganan o 1832 sr AS m: 

| Histoire d'Arménie, de Fausre de Byzance. .., Venise, Saint- 
Lazare, 1832. | 

In-S°, 6-4-2738 pages. Broché. 

| Amst. B. U. 976. K. 23. | 


LXIII 
a} ees assalire [I fra D | ant 21/7 o Tassy I] gp fa casey slias tels anvay N 
Lo, ze sage zzsce esee ll pP ful fh | P asvongunsgrezilifr — nogqug r2 Ts 


mpeg easquesa. ll pend fo 1 S832 en [X aas: 


[ Histoire de Tarön, trad. par Zenor le Syrien., 


Lazare, 1552. | 
In-8°, 52 pages. 


, Venise, Saint- 


Ala suite : 30d uera | aM Enna rg to fn np oan uesquress ll 
sat aas assai ua. Ze Ze il ers aas qu day ll 


Ibid., 6^ pages. 
[ Amst. B. U. 976. K. 24. | 


LXIV 
ul [ron nus eran lerne. E^ Fen || exsa/T, ele = essgreasgrls seet "fe ed _ 
aq eneeeq Iesse to Agere ft sen | (Porp putki: | Be || 
qnin att bas gire [TE pegs [I hana $E LA a nf usual ect Trees fer 
petty p basta fg Gk shares | Saite gay Ze uftianfs "ffe 


Guy pueppwe fe Suyp [Pees | fnr prog annnm rnnt d ILLA 
upugkuibg Ce flee nnn, b (pe | peut fi pusgdia_ 
Lirama ant Ù VIAR eaa Greg tsensang lo nene 
Ze || II Ate 10727) s | — — aso rs sss DES s. || urn grb zesg 
Sasfune p £L erg E easel fz p € weap hl le naf Truy 22/2777) il {jogur 
LE ef „V ie eq zog o ge TE Il & etf hun 17D8A- DS ’f 
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ri fin tang ray ra afl je s H fr FP ptus ll fr ssvangessgrestisfe Kli ée 
feo fo f 1277722. 00777777 e |l gren TTT S erre rorgueusay z 


| Histoire d'Amérique, par Guillaume Roserrson, trad. de Fan- 
glais en italien, et de Vitalien en arménien..., Trieste, impr. 
des PP. Mkhitharistes, 1784.] 

In-8?, pp + 542 pages. 2 portraits : de Babikian Hohannés 
et de Christophe Colomb. Heliure veau plein, dorures au dos. 


L Amst. B. U. 977. F. 2-] 


LXV 


Urez Sort JE grey Il ra of pmo ansa enu f ll ee 
fnm rara MEC Jiuer p | Ee || gold. Le ll F a E s un frig I| F 
assssquasquuus afe asp nrj ls sgensigensgrrse_ || penne be 1838 = DZ E 


| Discours dogmatiques de Grégoire Ullluminateur..., Venise, 
Saint-Lazare, 1838. | 


In-8°, ^ +- 222 pages. Cartonné. 
[Amst. B. U. 975. H. 33.] 


LXVI 


I) eno uo 7n {F [rts Il a feno gena ny I] r FEy Sort fL ger, rh 
pl | prewudops Sergeras treri - | 
german] dtp, Ze Zeus Seas err assi gers [F ffs Lgr- | FÉ popes pu 
VALLEE 7772 sipprar f 2 » apa] your eases || ese aas s Ey zas gas MILD 
eM, Es dqussessesegnesa this || Easy LEG eg [^a mn Wofuasusy 
err go ta^ Searles | rz orsz pr: [I prominente, eas ly file z || trst 228 _ 
phun "fr EPP” Vig rr cit & qaufs fri aaa ara aan frf- || 4 
ALS asthe ch: 722027277 777772777777 777, For Syn Taro gn age ga rong ll zu : 
Votre (I fe See [Peal hau lyp Tresse rrgs | nfenogneg nno _ 
"ech yea anna berny l Welpen 
aes que zareag ba ara fr, fr afr eno rn ur (77 e. da: “fs sagrar || arzfrz apt, Sort 
Ry rtarrt qm nnno rogus [vts : ll I ETH anregen rat aug 
gef mu 1749 "Qon 13: || "fr Seas ygoansenqls avara. [I Lr 122411 
TEA kaad ELLE ñi ll dq uas fP na ep /odgenenfs d wer. LE | SUL ers fet, Zä 
ET (NW, N or f otb : 


9- 
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[ Histoire de Grégoire Ullluminateur..., Venise, impr. d'Anton 
Portholi, 1749- | 


In-16, 328 pages, illustrations, initiales ornées. Cartonne. 
| Amst. B. U. 975. G. 31.] 


LXVII 


M AL LL LA wip PE || eypu 207 {ise veal Lek || grant, 
anrasqeus o [usussqueva. pt Il "dt 7727222 > P dt ergrgera pto | «© D » el are 
rra re coq s [70s || fe gay - Sages eg el gh as,” I £ Saye ELA 


— Il 1 9 Afr D Tfr asthe zzsrz fr ange a asqugs aus eg aus da ll 
Fg] ep gno fs Le fo gen prune apy Ab A fk Qe 
na - ra nrb a + Æ { Seti 127122777277777 ll fopupuge 


se X'S "- [9 JU 2 


[ Panégyrique de Grégoire Ullluminateur, par Jean Cunvysos- 
TOME... (Constantinople, impr. de Grigor), 1754. | 

In-8°, pages, frontispice, portrait et initiale zoomorphe. 
Reliure orientale gaufrée. 


[ Amst. B. U. 977. F. 4.] 


LXVIII 


free ef lo ess Il potters [I E arb ll for ep Led o gqulipnorgu Erunslgunsey z 
Qus | pussy plgbheasy “Lore af ono qr rg ano lop nnn [f BgrnasassaasUIsey Harre _ 
asgeng ege || sge rag seet LJe orge herst gi ll 19: || nmn np ong 
"fr fle Sungkunme [Ib Il freléssararrassafrensre Ze ar grgr anne nsa pee ql 
2otyb arr da Ue pm TL Ian | fc rre ep lofgeresprto = Aot gg nr fe 


“ | HE ep Ërzeacftosdie KH ass fits || zereal” ungue : 1 ET "fe 
esq asausaqufuunrgoay ere- E Lprlqure y || ann fe ave sray ye sls 3 — hissy” Ze 
Ir wre: || azsensAaxey LITE eogeopguuezy HY <) of api || Ze ar í | foetus. 
auge ptr zag freudig | enges = "ff [9 pg fu SE rent n — || "Zë 


afro aos qoefesogfe Jp - 

{Livre de controverse contre les partisans des deux” natures. 
1734.] 

In-4°, 256 pages, illustrations. Reliure orientale gaufrée. 
Mémorial, p. 255-256. 
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LXIX 


WO d rg gers f» eed Suit || qnnm dg arts. Il aasquassquls essy 
rr ens lumens ge — "yuusypuauseogpls avo rts dE par Sr “| fpuebuft 
€ — gungen agp cod gr tpa teh EE sue’ at ege. 
parsi aile [I free" Ze A —— — — = Iyer ag zung“ 
fugue emm or ubi ic e ie s sagax es» || — ERSTE. — gErıylgar | 
gebe hity: Segun rtp 
"fr al fe guna: ee peaking oce ee rt — — Ze H 
- f? P iran Ig Er quan 2727: eus fP srra rn jr I DO Mfr T A Su d ra lgaasesesa. 
Zerf gree fa preni tskr esst ` nr qu qn naa eq 1a aas us rA. lf Bg pue [FP era rp olg enasfs ezadi _ 
Teams Susjrg: || Sotiris Uz, Uf. „jo | MEM 
Omen T ym popnlo s Qpaceueg | beet & pes 
ea eo feno nop [t Fgruepufdnsdoen — Frrgfonurg — auoeyup foo» Wyeasgrray ` taren naso ee _ 
ee d — — peter LES ae ee 
x du qiiae Ce CT po hr nag IE s ‘bri tet pei e c gl SZ e 
1758. "ës siaeztfrssfs 1 = PF ^F [Pui fru eus es ZG E » i "ës 
Är anateg Fe grease lh px diay gouuseq uus p ar || naar ermeugls arriere prap = ll 
"fr zezzstzsztzssiëcb þigg pehu \ogundiygh spat Ih P7 
Suit sg rra gen gap pr evgfms - | Sgrasselisitranse Messe eno. 
efrerg sauna quasoeqgulzlguseguag rua fe LP PES 


| Livre universel, de Nersts Cunormarı..., Saint-Pétersbourg, 
impr. de Khaldariants Khotjamali fils. .., 1788.] 
In-4°, 336 pages, illustrations. Reliure veau plein, 


fleurons au dos. 
[ Amst. B. U. 976. K. 25. ] 


LXX 


Up re fnm (I [rts | gg; ass P ass ass Sehe go" Le ll £ Joger 
Verve: Serge h gla ^h | S eoe f Agusta. EHE SZ A19 mpm Il 
Ur yet Qe TIL fie 7777 || Pad 77777777 z Ws mE. "fe aagensasrgrfressgr _ 
— il ZE: 07272227] l POLL E; Afe Ze || lgo irar uneo 
rg‘ —— erg fale cng fers lgrveng reas [fto : ll { Yung Safer 
KA PTT ie “sje Wi cord || Zfr quens eq alias as y aar up E fp Er rp Er ng era fan : "ës 
Aguecsarvendisep Seege sog op fre ‚pwurgerpf- "fm nnneoquuaequesZtsfy gebl ep ear 
rar vie gargurrgus mille gern = 
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| Explication du saint Evangrile de Jean..., Constantinople , 
impr. de Grigor, dpir, de Merzifoun. | 

In-^?. fF ASE pages à 2 colonnes — a pages non pagrinées quj 
renferment un mémorial: frontispice. Reliure orientale gaufrde, 
avec trace de 3 fermoirs arrachés. 


[Amst. B. U. $577. F. 3.] 


LXXI 


Ue || Selig pre [I fon "to || ano pfunslgunsts lbet tib | 
Ze || pE servit ASL Sas gages Il Grrre rsz phr erry ll b S- ‘| enm hn, 
4 U ubt | ger fesch Se Mel ges | ner rn fel — 
U- User Il meygpl-18385. = 

[ Stssouan..., par le P. Léon Arıcuan..., Venise, Saint- 
Lazare, 1885. | 

In-fol., E + 592 pages, illustrations. Reliure toile, avec gau- 
frures sur les plats. La dédicace porte : «A Son Excellence 
M. W. H. Waddington, ambassadeur de France à Londres, hom- 
mage respectueux de ses humbles serviteurs, les fréres Séraphin 
et P. Léonce M. Alishan. » 


[ Amst. B. U. 977. D. 1».] 


LAXII 
whee “Gat | Igugeny 


sit Qum easlpusslpanzzs || af ano gq eg. ausasg Ee noo ffto | AE LT Ze pirs 
rohe deSut | gyre pera [de "fn Qennlgerqassy agp | Bepa 
Igrrusgraush bz saq eusarrqulfennogpsE, iesse lsesesdieet terra. Moy IA ess 
gut Il os E gE jrs = ll VUE S nora 27453 || (EZ? rer ray 
= «Xy. 

| T. Il de l'explication des discours... de Gricor NanÉkaTsE... 
(Constantinople, impr. de Gabriel?), 1745.] 

In-fol., paginé 723-1136, sur 2 colonnes, excepté la paye 723: 
illustrations. Cartonné. 


[^mst. B. U. 977. D. 13.] 
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LXXIII 


Vorort | Igersunsdgensprsuiteeung | 
ansquasslpunsquay rre [IF lade "Eyunofuftolr enray Mn dli prag | be D pafis 
172277777 172277777 EF enge Münsingen : s | gap ag ert fb ling gowgdiag 1 

gend $ d 1666- 4 "f EEE Suayng- m XX F bee Spardis_ 
Dur Sh CRewhopuy Sitten | Heu esa rg olgrasfo — ten E T 
Ze afta po | eezeeffzesasggs cas. teas be p Sy ansa ns X aus aros fs Il 
Sels pr "qi xs > äs frag frp greer we ffe Er jauge br 
arde Qe, fey eqenge || Lopota eritre srg- I asses ans drda 2 
arsesqessay prae [Aye "fu graye ans rang s | Fu nao I JS nnn pg ee 
eg tn erp rr, sari irri assag aj waquentjbpop | qbr aglques 
ef offe Sayalwugpop, gene pzjwngnajb nequgeuasay pos [I > Ze quem _ 
lap Il ch eno fas fon po^ JE gn er nns Pt arrangers eg free fp». "bs pns amd ZE _ 
ghey, | wgleunnmuppnsy Ze Dati per Su Uf Rapes, 
[erg gan peewee il ZATTI LA p" t EE 222) Ss“ Zë v.s E ey Eg roy ll 
d three SE Sars ag erjas | bey; e bz fr Joueurs Far a gerits sy 
bbb ge piod. geasdfr SZ - 1733- 4. "fr [9 oz fit Surg - 


i x ae Pe: {Zopp - 15s ll "ës praep gqpanpeagds essere [F br zrrda 
l mer Suyog foo ETE ern fel, 


paseepuna pie - | "fr nnn ong nurquuuztefs Nn A V) on Pot: l| paf 
JRaeausa Ale Danse roquassey = || 


| Bible. .., Venise, impr. d'Anton Portholi, 1733. | 

In-fol., 1280 pages, nombreuses illustrations. Reliure maro- 
quin plein, dorures sur les plats, fleurons au dos, trace de 2 fer- 
moirs arrachés. 


[Amst. B. U. 977. D. 14.] 


LXXIV 


A a Fo arsanegnoss ds ll Azur | EÈ arredo [re pruspusies bag 
— P PPJPP regra- es fie gue | Ran quen Q ob anas y raa. ght - 
Deak SQolugs vagy tas gaps ans lgenst, || Ze ans Ex rgessıfırı far rolf z 
srseepunsay quls emop Ch fE np o ppe asdf Sessler. fd busts 
prm naa ed Il id pri, SE pray appa aas [I oner 777 1 SP affres: S if 
Su 4 le rra fgessuseva || ape eas ep Esansusesa gr Fg uns fF rra. qd enesfs zul 
Sanjay a || E rr n F D lesen Ts pasa ts Easy Shan £eogehn frag 
assem ans p Er q ens parr? fat ausge fe | peegfreshgereugraun fe || lb ecran m, 
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[| "rng me IF 120777777) 7 Ze arrra tas DATE i F «21 pfu — pp EW 


guy Il ars E, rose fc oner: [REZ 77777777 (sic) s |l I "pa LL LT Ze 
D-aurfrrfrs -L ero „v ra eu, gt (D Jop zrs alf tn, Il as fr aasta ag vg f pw 
Setgrey Fer I Latzeesféesgfe prar user || qguanegubs eoqguss > arrere si 


[1272077 aza fal tro Yt, s | Eee S eta" Ze 1786- afr nr nef puis. 
D s | freely "fr IF ri eu hesur. (IE KT EE en. 17 &- Il Yong, 
eagle asagar eva greg P. fr arsasqussquausdofs Ivo, up bug |e 20 Dass Sissy fr 
apab supe “ebene tt: | Sprrdèitrars. Hyeres ensafensgo sargi 
qr ph d esrpreg ase [IE tartsa : 

[ Evangile.. ., Saint-Pétersbourg, impr. de Khaldariants Khot- 


jamali fils de Baron Grigor, 1786. ] 
In-fol.. 341 pages, illustrations’. Reliure veau plein. 


2 ex. | Amst. B. U. 975. H. 15 et 16. ]. 


LAXV 


Urez Soph SE pr l| Ch pak fr pede prluagerny ll rp Spe 
wnfralgaiynufs arsasoquasez doe Kb | Whgeng- || essere o Torerge assess _ 
{A pra - Il l>e Asap tnn ngu go "fr Sauce anog X epa cfi, pep, || & 
"fr ag exeq usa ausa Xr ga rajts szzy || assenpussey quls arsy pransrg vq nasser [F jr 
rua ULL ed A Il ogrfrtsesohpesssp: || fr Seas pub m (I S 
uu geurursre KT ll dree eva ephohgesaefs s |l 617777/2 Sz- t 787- 
"Bo yelp dpb fp 1- | baw fr [A kan lganitarsa_ de ap Suyng - 
r= al 197: Il "fr JE e ar felg ll fr arsesq uaspuuasdufs prm rr aL as frees _ 
gout: || ELLE AE Sense rrgress sg » 

| Discours de Nersès de Lambron ..., Venise, impr. de Jean Phia- 
tsian, 1787.] ! 

In-8°, 100 pages. Broché. 


[ Amst. B. U. 976. J. 22. ] 


LXXVI 


| C7 2222222777 punt || Ze BI rag o p nar. go l| nano quere po Il zussgraus _ 
getan Wb plgeas Zeep Ze augen | fg Ze AE Trans val Xia fg 
deep | eg "fp laugh pupnyngquy | unyufbpb, 
pet gl pe rajts (rl qpaeghll ufr, Ze «1) Fr arrgara |) asf Ur _ 
g OT aarap a srj — eat hr gg br enert ch ans fas fra, p arsell Eeuusenpusrg Sans rx Il 
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C b Gpp tahr afig puaglheogusgas de IE i i Seras h; Io reger 
y> rrt queseuesfo age fr IL seq eno questo U: sp, ft » eure "fs | Sogt 
ag ena y assu poe iPr | dé pog Aene p Mquaseg eva Ts l| « Pr sser 


WE | Geb dolup- 17002 aprini I. d "P dëtt 
7 : || SES cast rrgranssy Spear tires di 


[ Discours. .., Venise, 1704. | 
In-8°, 272 pages, illustrations. Reliure bois recouverte de 
maroquin plein noir. 


[ Amst. B. U. 976. J. 24. | "8 


LXXVII 


Qcolaasgrayg l| Z assu sees gqueudsussey rajag 5 ll Igeurgr ig erri sagara fc fre Ze 
Ze || Wepee gg exigé eng 72777 777777 ll wolf 5 ll ag ep loupe Braun A 
E&z || anaus 777777 20777 5, J eer TEE ll Sau agp assen Ir aon fe quen 

Se ll page fe) Fr ans rayo Susur || awreasdelesrpey = || Ex esse F affe, 
rege qus gang Il "fr [F az fin prar rry 1 189 ll "fr LE 1277707777 728 
eq era apos feu Il pens rq ens po fo z 


| Directorium . . ., Constantinople (impr. de Astwadzatour?), 
1750]. 

In-8°, yÆ 3% pages plus une dernière page non paginée, qui 
porte un mémorial, illustrations. Reliure noire maroquin plein 
sur plats en bois. 


A ia suite, un calendrier imprime sur papier jaune. 


2 ex. [Amst. B. U. 976. J. 27 et 3o. |. 


LXXVIII 


Whee 7685 À We ekereh Viager V gleitet 
HS Shat N Q gupa ezi Waneh | 
— : UU "T saq ens sua o oansquug ov „yo | | Eum — 
"Trek l oppgi afesegeeg Viagersfe e | = groaning terse-ugogfses 
pe ue | Wi) U — — 
al dan Sano wadunenepfp: | f LST Suyng TE mee eg Se |l 
“ eurpanfı put = 


432 F. MACLER. 


| Prières ..., de Grégoire pk Skäwra.. ., Constantinople, impr. 
de Mahtési Astwadzatour, 1742. | 

In-ı6, Air pages, plus une dernière page non paginée, qui 
porte un mémorial; illustrations. Cartonné. 


2 ex. [ Amst. B. U. 976. J. 28 et 29.] et 1 ex. reliure orientale gaufrée [| Amst. 
B. U. 976. J- 3. ]. 





LXXIX 


d wast ad ina hy cer gs ag rre Il pan KEE Il u»golF frg Il 
Su 72277: Seagrass Er || era fto Ze UJ epum af eno qurg can Ec ons t 3 
pee ame; Ze aM iasEsey aolpura "Eon sup | BE arrasquusag CEL 
2wifq pp bighuf ⏑ Ugly, t 
msm punapa [v ggf | Suyog- app EU pug wk pos (I 
formi: | P Seay presage was f qne-nnansdaluasqgn Aoi 
rf ee Be ppe Fg so fe? — | dgenus]u -» Wi = Zara 
nu 1783- "ës Bayh dle E pf 10: || beg "ës [Pat naf q pastarsa (IE 
Suyag mije: | Seaufufep le nnn fn po I ra equssghr p fu Wow) 
phurtyg fr phase Set rra glg Ik vo 9 exsafnsy fr eg l| ep f^ 
ang euo guess Xo fr ng rogo ft s || f» as aa Es lg arren Er aeoguge uum quay. z 

| Office des prières communes des églises arméniennes..., Saint- 
Pétersbourg, impr. de Khaldariants. .., 1783. ] 

In-12, 577 pages, illustrations. Reliure chagrin plein noir; 
crucifixion sur chaque plat. 

[ Amst. B. U. 976. J. 31.], et a ex. reliure veau plein [ Amst. B. U. 976 H. 
275 et H. a8.] 


LXXX 


Frontispice : (OR U iy ll Frogpnanscf- »arraasl|fgenzt || Lpg Fay 
Misa agn aset Festo qeunslqunsfzegn || larg upg 


af easqoeg- naso der || asrar ey af E pring FJ wg li alisita y sary - | ZS A Sr 
eg eas np [F fous l| £p er rp eng a rn a fano p Eq nnno I agp ema eg ead ersrq ans ag Il 


( p- 3) arsang fe ag aset ll "ës D Il Senjpigquenns [HE agree r2 Ts 
I= Dalfreer fe Il SE ezsrz fe $ D Naas erg ju VIE LL i || 7777 ^ 
ann rug Il l A fr DA LL LL t weg aas Eno po eRrnas lg nns rear ars b. 
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qt hu wy purget | Late, Qu Zodel 


graphe "DessTe fs "(m NEP". — — At r RRES LET rras arrens irag arte sajo pbr 
Ppwurzgerpfr = | <Sjresrelisitrenri Rapfu erp p gt gewinne | zug fr 
SA essen Ze < > zup susgrfruusg || tr + exsgeastts sfausgueg Sogussr || $ Serretj 


Su 1734 ors “Sh prye w LP du. d erseoqg esrguaesdefe || (fj 1277727228 


[| Charaknots (hymnaire)..., Constantinople, impr. de Pétrosian 
Stephannos, 1734. | 

In-ı6, 83» pages, illustrations, initiales ornées. Reliure orien- 
tale gaufrée. 


[ Amst. B. U. 976. J. 32-] 


LNNNI 


q nnm ll 2 ansa [IF fr l np 5 lasi Il asassequlszasensguansTe || 
reg quls ey b y "fr guy presse br eene Le eg Ze Il [rnnt ran y sas f n, pe 
Los ST d Um ufr — — aegrprenrrpersda || 
gens fc! vna. VIG/LP — Zara LE d s || tp 4. ^ Rs D A 
azaqo osssqassdsfDeuseuss al kao pgue goseyase go fru Ärenzseezesdis || — 
Stunt | <> na pna greens, il — maed a Ze i be S ers perits deyt | 
Ze up YE ee : I Zë [Pui fit Grrr v ad foe fe » plng 
feno goo d- - || fr nnt np uuo grant f — rhe Ze "en orn rmmasfs = 


| Psaumes de David. .., (?), impr. de Jean et de Paul, 1780. | 
In-ı6, hoo pages, frontispices, ornements marginaux, initiales 
ornées; memorial de Vimprimeur, p. Aoo. Reliure orientale 


gaufrée noire. 


[ Amst. B. U. 976. J. 33.[ 


LX XXII 


pre Il [F caf iss fr ag Fs eff: E || gern: il Igesterdterse Deals fr Igp y trs Il 
app’ Mgnussgeg E upprit | og vnasaorfrtorsasfre = || ND es ed ee essais _ 
Sls aus la Aish || .prlnnuf : Il p scope eg lemer glr eg "ës Lo Suit _ 
Dhol af eto queg. nas l| ang Er aso dg yuan arresi trng [Viso sagen sfr ap copo "fu Sag |l 
2712 gi ur ree [FP on Ze Sh ques eg tskr aus pag s || oe sessoqussey glo agesat » 


13^ F. MACLER. 


"ës opener à ftr ng oll p un - nuognep Fe auos] p i ET pp mad Tony 
rendre || gosequnseg parye eyenpfpi: Ver rre Seatla pake 
lin GRUP os tsgrrs] Yard” gqeowtyrd- || Afro t mph we nnn gn 
ag aM inpussasslpuusquesequas Ta as rr gu feta = | Ge rp ph sh ap . Shah ey | 1L Ee 
"fk pel arsil || "fk Seagrass: [I E sasis is Shen TE nn Sr || 
224 Er anf Eg eno [I ra glelgrufr aas al frog Kleed ele d ll "ës [9 rÉ naspnequresa — 
IF Eu) perg rrey E A7 fu - Il Ze b) pr Selah dpb pfr ander ft z 


| Thomas a Kempis..., 1700.] 
In-16, 352 pages; illustrations; initiales ornées. Reliure orien- 
tale gaufrée noire. 


| Amst. B. U. 976. K. 19.] 


LXXXILI 


ME HL Urtlont- N Papatit gbe fr urnes. 
SF aassfénsYssnslpussey » "fp af nau || eh rers desgey azs srg 2077777777 AE grey , 
belt queni E || e say pepper: | Le tran prep bf tps 
me wd r ag Eo any, e aoqugeunsay pl gh arrg, pur || Sr og fit: easly gy - 
fe proses Toresfssensurneg fits es query » Sege ers) pe azri rre (Fe Ze ans > frrrss _ 
unm [Fee A feno [FP weeg I feagey ny rne (JE gun nn nnn szy = || 
1 — gee pro ng nang assguey Fe anale p~ Ze af te: ET ts ll 
UI -(pgepPbP, exqrep ang anafouensupura. £rpat Mg enusl| seranZtory flare _ 
espopguskraps esp. || "fr sheen she nar ep erf Vans ën $ des "fe exgensart fus. 
arse E Ta or quang a o gt pry Il droe rfi [J "pfe fire. : | "fh Seeger 
sag Fe aura [I Er Sz Us amm mI er: , naf nhung ll Seerperg deno _ 
Aus zlolgrsufs : Il Eee Su 1715- [fef "fr Pat fit Suyng- 
an q- l 32, bufı 22- || "Zë dete ars el, l| "fe eren uno gquenztofe 
Uiegenp MorF opt - || Sp erreti SES ars roguens uy ⸗ 

[Abrégé de la théologie du bienheureua Albert le Grand..., 
Venise, impr. d'Andon Portholi, 1715. | 

In-16, 680 pages, illustrations, frontispices, initiales ornées. 
Heliure chagrin plein, noir; 9 fermoirs; tranches dordes, avec 
fleurettes gaulrées. | 


» ex. [ Amst. B. U. 476. K. 20., et 976. J. 16.] 
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LXXXIV 


WI OT wrath ep Ze H Ze [I o yHR p 5, Il .Pwurggpasmnmepp : Il ML 
ptr 9 onn Enna fiir a fn gn po aasqoasequalzua up Ze prir pts || fenfus oaa tan 
ef ma 77 707 arbitraires: - "^ W ierpr ars ans | raus ag eg porras _ 
en ern ee e fr - lj (pteepP ll Ui. e4 beet Geek t: ll Trpuangku 
argo ens pleats, be ene dats gf sary - || guns fr q uua fe nao gusuffelg 
tapunyhea geibhp wudkupg qo | pref Eg poshhg, Ze 
ge esse Easy asses zs eg vua ers) Sg ngu» "fa E ng uno qnn "Eran Fg [to = || 
[F nnn prug nl iata o ap nop PP Ub on tI unheEO "fr S'essplques || Ast 
papper T —— Teens [nn ans ts X anges ap, Ze Dante ens || eer zag uas quev da LLLA 
eeresFs — iassq azs rsang hr arsts d lart sugar, fr yograım, Ze 
"fr ap rra eno quil are [F et azaay ey [oto tang ray cl V NET Ir Ze 
et ois pp Vasu genug SL pe flit N amp ear seq az equas da Ib el 
ass aas hE eo fits "fe afr enorm ns Il ll: Sans sg rry Tres | ir à. ll "fr p uarggnessenglo _ 
usa fe) Lä QE reres Ze cg seed || nnn Eis fry Surg Ts h rre 
n brit nun fs : |l sarang o ap o sarg LI LS S. 17385. ade lo noo quona cusgss - 
19 || pute "fh [Put fit geayry 1 187- | "fe EM Enhf | "fe nnm uno 
prm i VU pnm ufr Mor folk ESA KE aust. hh À ki 
f orrgrassey: 

[ Livre d'or. .., Venise, impr. d’Antonios Portholi , 1738. | 

In-16, 13 + A80 pages; portrait de Marc Auréle; frontispices ; 


initiales ornées. Reliure veau plein; trace de 2 fermoirs arrachés; 
tranches dorées avec fleurettes. 


æ ex. [ Amst. B. U. 976. H. 9. et 976. J- 15. (reliure parchemin ).] 


LXXXV 


bp il seq nusasuzus us fewansInssslgunsds A espe ffe VI citrons us foren fe Il 
KT espe jis Uf pat Il IESU e H Qg gh assy "fk 
Sears Eo || errem a [F arn M di LLL LL iid ll apy ay tn fef ng et: 
tS Susan | QÉ fn rmn pronun e apt H (pede Su 
“Yaris „gef | DE e || gereit af eno quog casser Er asf : || "fr 16 077727777772 777720 
TT || gen rg ese golfo : Il Spr el insana erro rt n 12777777775 il SZ 
gerslgrrgreug US eu ents || eoq pxseeogfessrgreg. fr Il (fr senesq uar qutas To fs sus ffe 


| Livre des réponses de saint Athanase aux questions de saint Cy- 
rille. .., Constantinople. ..] 


136 F. MACLER. 


P. 196 : Mémorial.” Qo mro 77777777777 arseog ls apguldusto = erje 
ep PEP aye agre a d nup fr, asreag hr agassa. Le fr 19° asch ene? , Yasıdop 
fe Sees Ne fe ars du d Zershgergennsg ena pe pl an fr elqurssgrr ufr Ze seg pusasogofu. 
axsps ap fr dq uusesuussZIseq Inna erg oj asray Ze US 27777707777 deens agoe : 
V png adip t Suufufr.p guusoplenffesss Sve (O-4eqrvpauft, 
ee EPIL J'Y gua Xanslqensfch yuyodply e pple th Sasi 
efprad Kan array z Lee DE X ass o euhh p "fr ‚Peerggenck 
ru appuyer Jb2Buptp b jego u Žep giftpiupisbygbay 
Sos ÉdO-Regpmeuw 56 goret Dapft: np, fb grasas fts 
„gEepubd, gb poll n Apo Sbapsactal path gly 
Ze apylha pt En partit, eganserıgefsausgreg fru "n: Srassalinitranss Sort 
deg, UF ass o fasansusalo gi 12777773 12777777 22777 2 "fe epp LL 22 


essPyreas bi” 


C'est-à-dire : 

Ce saint livre fut imprimé et publié, avec la volonté et le consente- 
ment du seigneur Yakob, archevêque et patriarche de Constantinople , 
appelé théologien; par les soins et les frais du tiratsou Théodoros, qui, 
désireux d'avoir ce livre, le fit imprimer avec grand amour. Or, pen- 


dant que vous gotiterez les douceurs de ce livre, mentionnez dans vos. 


prières le tiratsou Théodoros susmentionné, ainsi que ses parents. 3 

Je vous prie de nouveau de mentionner par un voeu gracieux le nou- 
veau vardapet Karapet qui est l'élève du bienheureux patriarche, et qui, 
sur l'ordre de son pére spirituel, travailla beaucoup à la correction de 


ce[livre]... 

In-16, 6-+-196 pages, illustrations. Reliure veau plein, fleu- 
rons au dos. 

[ Amst. B. U. 976. H. »5.] 


Et un autre exemplaire, reliure chagrin plein noir. où Vini- 
liale ornée, p. 196, diffère de celle du précédent. 


[ Amst. B. U. 976. J. 8.] 


LXXXVI 


ghapeuburap | (Onurag eg ferg eyt) 
arrar] Sussprg LA zug DEP x. eg Aq unoquay enne rouen [I fru | 
E lgb ep ane rog desk gs aus gaeguitagesg (sur le frontispice), puis, 
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p- “SES glg ez; Il "fp fle Seer efr casas. il Seles > apni 
I - MEM frena ias. À | SA í 1 LOL easqueva. «pi ay ta Ipfc alt || zul” 
Sams D LU; »4. "fr engensersgofneuogrrg rra L ll erprgo rey ts I E Up» » Shaun 
rf rofa ll «pr ey To efeargreg ingere f” D Ux» fr Ir ruasasuus9gÀeq larsa apgesp [rer 


pen rg uns p f z il ET LLL cane. "aeo go frt, 2/77" agp rsdfe [rg || gr fr zerg ng f^ 
d —— or Uwe DET d lo PEEL 
wé Ki 1742- Le "fs Susyrg Gs aga: ll £ ps i a Sy or anle 


EE ER rE z 


[ Charaknots . - -> Constantinople, impr. de Mahtési Astwadza- 
tour, 1742.] 
In-ı6, 852 pages, illustrations. Reliure orientale gaufrée. 


[ Amst. B. U. 976. H. 26.] 


LXXXVII 


bo e 7777777777777 ll Su Sh grey Saf pr = ll rngugphg Een dg 
teris 1759 ll Een iig - 25. ll "fr Gey psig brews: fec f l| = 
zutun <zensy|\ensy UgensfPovecgfolgeracfss \ "fe fh Uk exofolg l Spa 
efieituesse. SE Saseogesg > | ‘fr nro nasqruassftsfo Vene Norz 
£2 ob : 

[ Évangile. .., impr. d'Anton Portholi, 1759.] 

In-16, 552 pages, illustrations. Heliure veau plein, dorures 
sur les plats et au dos. 


[ Amst. B. U. 976. H. 29-] 


LXXXVIITI 


pee | Bapesprye: || ap ash | Egragasqreaits : || EALLI _ 
H play ll —— l IT ELITE ll afanogoeg erg e ess Il "fr ode os Il 
AE grs, arga praj Tu T L ~ Ta A i s | 


| Recueil de chants. . ., Constantinople, impr. de Mahtési Troup 
(humble) Astwadzatour, 1737- | 


P. 254, mémorial : ... e aaa asquasquaasto fs «lis ana nn fo entree eng 
2as D aar array z "ës IF ni fin Surg 3x Ou 7 =: eoqgaumn«augs zur x 
(p. 255) wegbundpp Ze hess p „Ppwibeiplbrgf august | 


138 F. MACLER. 


“br aitsi ars gp le pgf gap UJ WITT eon rn carpeespes Ze 
Es rr quaasgureygn n» ag ogr raray Er sin "E paw... 

C'est-à-dire : 

--- Dans l'imprimerie de Mahtési Troup Astvadzatour, en lan des 
Arméniens s >73 (= 1737 J.-C.) le 1* août: aux frais du paron 
(baron) Frankoul, fils du paron Malkhas de Qanaqer, qui a été nou- 
vellement fortifié [dans l'amour] du Christ... 


In-16, 255 pages, illustrations, dont une (p- 9) donne une 
jolie vue d’Etehmiadzin. Reliure chagrin plein, noir. 


[ Amst. B. U. 976. H. 30.] 


LXXXIX 


> ee bed Il Mfr ny H Epusrd > auras quais E prag Lay Il af os a Ata go S74 flew 
geulquilip - ll tu 277777777777 Ze Ze pe rritsh arsa - ll ergguorsy Ded bald ung _ 
Bra DE Seyng zx x” d- se | pog ET, ausalirury «7: || fr 
arresquasquaasds pope || Up u Wye anzurgreg ale sagr geraden || 
phyourudp, = gh plygacd || ne ca gr afloquafeesfusaefznZTs anno || Dp 
axsfegsensalésqn fgeru ufr =: ` 

| Charaknots, Amsterdam, impr. de Sainte - Etchmiadzin x 
1664. | 

In-ı2, 779 pages, frontispice. Reliure maroquin plein gaufré. 
Illustrations bois intéressantes : Annonciation (p- 19), Adoration 
(p. 31), Baptême dans le Jourdain (p. 57), Lapidation d Etienne 
(p- 94), Jonas englouti par une baleine (p- 123), Adam et Eve au 
paradis terrestre (p. 143), ete. (on pourrait le republier avec les 
illustrations). | 


[ Amst. B. U. 076.19. 1.] 


NG 


Ment li qp ena [IF fr Il esses Er ap Eo serg ous >feriranrs Az | lJa ufr 
supp Er eng frs lg tages fs Verre enm eft anna ll sag eup ans gery ll "ft Srp 
area Fu Sym: SZ p oum || gana - 1748- "Pol "fr 
Et e un op = || “fe nnm uu Tee. Mo - 
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[ Psaumes de David. . ., Venise, impr. d’Ant. Por|tholi ], 
1748. ] e 
A la suite : arsenal zesps ELITE Nas un ours ev 733. "E 


In-ı2, 372 + A8 pages, illustrations. Reliure maroquin plein, 
noir, trace de 2 fermoirs arrachés; tranches dorées. 


[Amst. B. U. 976. J. =.] 


XCI 


Vfre Il PEOL k eusfqusitsfr || efto, essing le asri [I be ML 
d si ` eg Tfr Ze ausge e Ts ars || goat. » "Lë gr assa ffe e Sas trlgaadts ag Il 
Sur annurgh sag, Ze. ans F7 foy ll pp ene Tafit: ag ene LL zz: || 
Qesequensoey go ay 272 ans D fesanserrensasfrgrers [IF jr S Il U ef Papas 
feng bate Nr luno no run er Aen gung sayy | fress br gh gray - À 
Ze ersang ars ay ydo glassy ur ogre£m ll arsil Í Ts 777 Satay req ua po 
Dea; 42, - ro > penne lb Sz 1725. ub arrg - 20- || "fr JE LE nn fef, Il 
"fr ersergensgreuste fe Ug otf N or [IF ojt Il Gpr terili Treesa Abe Dans _ 
lys ons z 

[ Livre de la doctrine chrétienne. .., Venise, im pr. d'Andon 
Portholi, 1725.] 

In-12, 312 pages, illustrations. Reliure bois recouverte de 
maroquin noir; trace de 2 fermoirs arrachés. 


[ Amst. B. U. 976, J. 5.] 


XClI 


Sur le frontispice = Vp eer rg nnl Eng 2 pet il penas sasquansipusssy 
222770 || Phy uar apap ass suZTals pay Il EME Er gerry s Íl assprasoprlo arsy npo 
eju | WerrSeertgeny (Pbeupomuy | Jen ing 
ara fils z dL Dl d ll Ze € JOG s. aM Ens Ts || et eegene Tre sz z 

P. 608, un mémorial : .. . srg” Ban de sasgnenegpera fe fon Ze Eu, 
Wards fessus" gree: fesousrrs Ze SIE 17 «25 y assay fg, Ze queo, 
espe f Ts U Vor ars grasg rg Ze "fr dq ensussenogprva cfi» Kette deed y 
quays p Saypigenas_ 
(Phat what UP umm wid Serra het dg bell "ës 
ru gun lw — ausc-ansasuena tb .. rame eq ans pleressanvens à cruels Zei" 


TOME v1, 1926. 10 


140 F. MACLER. 

ag tre aargrassto fuss ag gasnfubgf onn fgqrauaoey ere up Fate, Ze gquepurefu 
gezassp esa. Te lyr: gh Le gap Zaff VT reezteegfeees À 
Lapp - aas IE: - ^p 1201- (sic) 


C'est-à-dire : 


...Qui nous donna la force, grâce à Vintercession de son saint 
martyr Minas, d'imprimer et d'achever ce saint livre qui s'appelle bré- 
viaire . . .sous le pontificat du seigneur Minas, catholicos de tous les 
Arméniens... dans l'imprimerie d'Astvadzatour. .. et les travailleurs 
de mon imprimerie, le tiratsou Sargis de Chatakh. et le tiratsou Nikolos, 
afin que vous soyez mentionnés le jour de sa révélation , amen. L'an des 
Arméniens 1201 (= 1752 J.-C. ). 


| Bréviaire. . ., imp. d'Astwadzatour, 1752.] 
In-ı2, 608 pages, illustrations. Reliure veau plein, dorures 
sur les plats et filets au dos. 


[ Amst. B. U. 976. J. 11.] 


XCIII 


W) cesasrel re [F fee Ze l| rerep apres || errperrgrlr aaa, o yan nor ou 
G resgrag al dasalpo go || Le rug uusurruusesfeensdsls op, sess që | rr Ras y uas _ 
seaaelg länge = || [F nas qu eg nautae go "fe mnm nan nar y F LL ir E a 
Gresy perp perra | "fe ezg fe to ee f fe nd D nesi [Fh zero 
ena eq uus l ag na oy zm lá arsssq ensay guis asy ET LLL ease. SZ Il 
E Jofer b fre esp ey to zp S f Liagpraltyaage| as fs Ze ur ass Vss fr 
aura ey ie KT || epp ET eur asthe greza [A je f born s |l "fk 
S [ot Formen sra sf aasslfr  Saseygasneegls und prn rna a eg uus gqu || dpt 
al query BPEC ass fe) cars 27102 E zw Das ans S Tfr Su d ees: Il dqunsuseva- 
asquqgu aus eyEseususygo Fg vas fc) eon ep LL LLLTT fr anl Gresy: | yard Se 
1785- Pet "ës ff ait fit KT TE er ling s || doeaeeep Ze eszen fre. p 
aag aas quer da ra orks : | fb aressEslquss eat assgqugeosa greg : | 4h fre 
Gpr rereh trans À eed argo y ans ag Ts poespl Mq nuogquag eg [I z 


| Histoire des saints écrits..., Saint-Pétersbourg, 1789. | 


In-S°, 68 pages. Broché. 
[ Amst. B. U. 976. J. 10-] 
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XCIV 


Qeneqresesp quis nsoq ses farms S ansguausen || ape E Saele VAL 22728 
uch, Il Een qug Foo fono seq essussgufeano s ph igrara || ass 22STs sp Torre ego parer z 
Le ess qecq Fo || y Fr azaj Frp lyp prp erreg as: || fr Suppen 17217 
vw zzsspuasqursa || "guy I> D A frases S T fe esq qs anseyMenuolpens I] lead tal dr ene fF ne 
alarmes ust” Soupes | l "fe agunnpfuappask ayy bE lf: || 
Shenu “ppbarpb> Yoork | fe serpy as 
zuge fe 5 Il SU: Sheer - 2747: || Ze arp roug ax 1 > af ino guasofs 
Tt: || Ze assa sasqrass fo qo Ii ple gei | F ersasq nasquausdofo ersetzt [Her 
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sago dres z 

| Instruction chrétienne. .., Constantinople, impr. de Sargis et 
Miqayél Sébasdian, dpirs, 1747.] 

In-16, 429 pages. Mémorial : p. A28-A29. Reliure orientale 
gaufrée, noire. 


[ Amst. B. U. 976. J. 9.] 
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Oretiuatype | Sayny || Sept 
aras xy Yo I sans Sess || fresst Ze UJ pont uL de. ost 
Torse || Sitter wale "Eon szy de. erst affens eg nas ag jrs ll ag & preg S- 
fer iger gt weg = || srren gels gh p "ft Serypigenmnde || eg Fe pus gas 
sas [TS eran rr, 127471 I> Dif. ll cad Lf 2212 TNL, ge ply || O zits fot 
espr] t] s fgussf-^ rra rp fohpesus fs | za. 2772277 = || 1 — "fr aeq eumasosrensgn _ 
guck TEST I aus {A enen ez flr EL. SZ GCT ONT ACET, Nip Toaasıy _ 
eg £r, for if s || fo Ze fle Senrifransre Splits H SE ch fr 
aasp pass ee uv ad Eng gug vy plie Il dë eeneg Beet na rgo seat eS a » nn gnus || 
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MELANGES. 


LE DEMON DU HASARD... 


NOUVELLE, 


PAR 


M"* ISKOUI MINASSE. 





I 


Si du sonneur de Notre-Dame, Boghos, le vieux sacristain (1) 
d'une petite église du Bosphore aux charmantes prétentions go- 


thiques, avait le corps difforme —— bras trop longs, cou trop 
court, jambes arquées —— et la laideur de Quasimodo, atténuée 
cependant, humanisde, le vieux curé, lui — plutôt gras, avec la 


myopie de ses yeux comme décolorés, ses cheveux encore d'un 
blond roux, ses joues de gosse bien portant, silencieux, pacifique 
et bonne fourchette —— n'avait certes rien de la sombre figure 
de Varchidiacre. Ce qui était tout aussi sür, c'est que jamais 
aucune Esmeralda n'était venue jeter la pomme de discorde entre 
le sacristain — fraichement débarqué de son Anatolie le jour 
où il avait franchi le seuil du presbytère de Y... — et ce su— 
périeur bonasse qui Vy avait précédé de peu et qui semblait fait 
tout juste pour ne point s'apercevoir des travers de son subor- 
donné et ne point s'irriter de ses bévues, quand elles crevaicnt les 
yeux. On connaissait au P. Yéprem ni trop tiède, ni trop 
zélé dans l'accomplissement des devoirs de son ministère qui ne 
lui donnaient pas beaucoup de mal d'ailleurs, durant les mois 





(0 Dans ces petites églises de campagne, le sacristain fait aussi oflice de 
sonneur, de bedeau. 
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d'hiver surtout of les brebis du troupeau se réduisaient au mi- 
nimum —— un grand amour pour la petite église tenue avec soin, 
une propreté méticuleuse et un goût passionné, poussé jusqu'à la 
manie, pour le jardin qui l'entourait. Mais, où le P. Yéprem eût 
volontiers oublié le monde et ses ouailles, ajoutaient les plus 
malins, c'était le verger dont les arbres avaient été plantés de 
ses mains. Aussi, par les longs jours d'été, où le bruit de la mer 
montait comme un chant lointain vers le monticule don Féglise 
la dominait, les voyait-on, lui et Boghos, sous d'immenses cha- 
peaux de paille qui rendaient grotesques leurs deux silhouettes, 
bêcher, arroser et surtout suer à grosses gouttes. Ils touchaient 
— Boghos par esprit d'imitation ou plutôt d'assimilation — avec 
des mains craintives, de respect et presque d'extase, les abricots 
couleur d'or bruni, les péches blondes qui tremblaient au vent 
de tout leur duvet de soie, le framboisier qui couvrait un 
pan du mur juste assez haut pour ne pas étre confondu, par les 
petits maraudeurs d'alentour, avec le chemin de la porte. Des 
deux grandes émotions de sa vie — la première le jour où ces 
mêmes petits maraudeurs avaient réussi à mettre à sac un de ses 
figuiers; la seconde, celle où, glissant sur les marches qui con- 
duisaient au verger, il s'était si malheureusement foulé une 
cheville qu'il s'était vu obligé à une immobilit@ complète le 
curé de Y... n'eüt su dire laquelle avait été la plus grande, la 
plus douloureuse. Mais le P. Yéprem , d'instinct si peu généreux 
de ses trésors — les seuls, du reste, qu'il possédât —— ne savait 
pas résister toujours au plaisir de les voir appréciés. Aussi les 
notables de Y... devaient-ils à cette faiblesse du vieux prétre 
les jolies pyramides de péches et de prunes qu'ils recevaient an- 
nuellement, à des dates fixes. Peut-être même eussent-ils été 
touchés s'ils avaient su quelles journées d'émotion étaient, pour 
le P. Yéprem, celles où, après avoir longtemps couvé d'un 
regard passionné et jaloux, derrière ses lunettes, les progrès de 
la maturation de ses fruits, il se décidait à les étager dans 
de minuscules corbeilles d'osier tissées de ses mains. Chargé de 
porter les présents, Boghos, qui s’aequiltait de cette tâche, 
comme de tout le reste d'ailleurs, avec sa précision d’automate, 
rapportait de ses tournées des pourboires dont on m’eüt su dire 
s'il était content. Le P. Yéprem , lui, ne manquait naturellement 
jamais de recevoir les compliments auxquels sa vanité d’horti- 
culteur était si ingénument sensible, et quelquefois un ou deux 
volumes qui venaient augmenter le petit choix de ses livres de 
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floriculture. H est clair que, sans son aveugle soumission aux 
rares exigences du curé, sans ce dévouement de chien docile 
envers son maitre — qui était encore un de ses points de ressem- 
blance avec Quasimodo Boghos eût probablement renoncé à 
de problématiques gains d'un jour, s'il avait pu secouer le dur et 
certain labeur de tant de mois. Fleurs et fruits lui donnaient, en 
effet, plus de mal que de profit. Mais le P. Yéprem, de son côté, 
s'était attelé à une tâche bien ingrate, lorsqu'au rustre qui lui 
tombait sur les bras du fin fond de son village asiatique il avait 
voulu apprendre à servir la messe de facon relativement intelli- 
gible. Et l'on pouvait dire qu'il y avait réussi. Si Boghos devait 
toujours estropier certaines paroles, en mächer d'autres systéma- 
tiquement, son accent avait fait de sensibles concessions à la 
capitale, et ses amen, psalmodiés sur des tons moins bizarres, 
remplissaient la petite église, du chœur au portail, sans blesser 
trop erüment l'ouie des fidèles. Ce n'était pas tout. Patiemment, 
sans se laisser décourager par ses grosses maladresses des pre- 
miers mois, le P. Yéprem avait appris au bedeau à toucher d'une 
main légère les grands chandeliers d'argent, les nappes brodées 
des autels, les vases où l'on ne voyait jamais que des fleurs de 
première fraîcheur. Et Boghos s'était familiarisé avec d'autres 
choses neuves pour lui, les vitraux coloriés qui jouaient sur les 
dalles, la custode pourpre du chœur piquée d'étoiles d'or, les 
vêtements ‘des jours de fête, la mitre en forme de coupole, sur- 
montée de sa petite croix qui s'allumait de brusques flammes... 
Mais si, longtemps après encore, il devait garder pour tout cela 
les yeux émerveillés d'un enfant, le P. Yéprem avait observé que 
ce qui l'attirait, c'était, entre les tonnelles, — deux minuscules 
pagodes mauves sous les glycines d'avril le petit bassin, une 
de ses récentes innovations. 
—— Qu'est-ce que tu dirais si j'y faisais mettre des poissons, 
de beaux poissons rouges ? avait-il demandé un jour au sacristain 
qu'il venait de surprendre les yeux fixés sur de microscopiques 
grenouilles courant à fleur d'eau. " 
Boghos n'eüt pu répondre, pour la simple raison qu'il n'avait 
jamais vu ce dont lui parlait le curé. Le P. Yéprem n'en fit pas 
moins peupler son bassin. 
— Je ne veux pas y voir une feuille sèche. Si tu prends bien 
soin du bassin, les poissons sont à toi, avait-il dit au bedeau. 
Assis sur l'herbe, son menton planté entre ses genoux, ses 
longues mains noueuses croisées autour de ses jambes torses, 
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Boghos avait regardé avec des yeux extasiés ces nouveaux hétes. 
Il les avait regardés le lendemain, le surlendemain, tous les 
jours, durant ces longues heures où le P. Yéprem, las de jardiner, 
montait se plonger dans la lecture d'un nouveau système de cul- 
üver ses multiples plantes, ou partait pour sa promenade queti- 
dienne. Il connaissait le nombre de ses silencieux amis, il ap- 
pelait chacun d’eux — les plus gros, les plus petits, les pius 
pales, les plus foncés — de noms étranges el barbares. Il y en 
avait un presque blanc, plus mince lui semblait-il, et plus long 
que les autres. 

— Tu n'as pas de sang, tiens, tiens, disait Boghos. 

Et c'était à celui-là qu'il réservait la première et la dernière 
de ses boulettes de mie de pain. Si on lui eût donné à choisir 
entre une partie de cartes et un verre de vin, il eût tout de suite 
op!é pour le vin, qui le grisait rarement «d'ailleurs. Mais entre les 
cartes, le vin et les interminables stations prés du bassin, il n’eüt 
pas hésité une minute. Penché sur le bord, patiemment il retirait, 
au moyen d'un petit filet, les brins d'herbes, les feuilles sèches 
que le vent d'automne couchait sur le lit vert de l'eau, émerveillé 
d'y voir se refléter les choses les plus bizarres, depuis ses cheveux 
crépus comme ceux d'un négre, jusqu'aux libellules qui tracaient 
au-dessus de sa téte leur vol silencieux. À chaque coup de filet 
ramenant une brindille rebelle, il grommelait : 

— Eux aussi ont une âme. Ils étoufferaient. . . 

A force de dire chaque jour, aux mêmes heures, les mêmes 
paroles, il avait fini par prendre l'habitude de les répéter à tout 
propos lorsqu'il bécbait, sarclait, arrosait, lorsqu'il sonnait la 
cloche pour la messe ou qu'il dévalait — étonnamment vite pour 
ses jambes cagneuses — de la hauteur où étail nichée l'église 
jusqu'au café du village oü il allait faire sa partie de cartes. 

— Ont-ils une âme, Boghos ? lui criaient les gamins. 

Et ils Samusaient, pendant qu'il descendait courbé presque en 
deux par la vitesse de sa course, à lui jeter dans le dos des 
pelures d'oignons, des pommes pourries, des écorces de citron. 

— Sûr qu'ils en ont, chiens, fils de chiens! grondait invaria- 
blement le bedeau, en faisant mine de prendre son élan pour 
courir après les plus acharnés de ses tourmenteurs. Ils ont tame 
que vous n'avez pas, vous et les chiens de péres qui vous ont 


fails... 


LE DEMON DU HASARD. 153 
I! 


Lorsque, sous la tonnelle depuis des semaines dépouillée de sa 
glycine, Boghos eut tant bien que mal redressé les pieds de la 
petite table boiteuse et jeté dessus une nappe de discutable blan— 
cheur, ce fut avec le même geste d'hésitation qu'il y posa le liquide 
fumant — mélange de blé et d'orge torréfiés — auquel, depuis 
la guerre, on s'était accoutumé, à Constantinople, à donner le 
nom de café. Débarrassé de la cafetière, il bouscula les deux bols 
de faïence servant de tasses et un morceau de pain dont la com— 
position disparate et complexe donnait à sa croüte une couleur 
peu tentante, et avant même que le P. Nersès — qui remplagait 
depuis cinq ans déjà à la cure de Y... le P. Yéprem mort de 
vieillesse — se fût assis, il reprit sa place sur l'herbe encore 
humide de la pluie du matin. 

Le P. Nersès —— un vieillard osseux, à la face terreuse, aux 
cheveux d'un blanc sans relief, aux lèvres qu'une disposition na- 
turelle et une abstinence forcée blémissaient encore — versa dans 
son bol, avec un soupir, une partie du liquide dont la vapeur 
embua un instant le verre de ses lunettes et ses yeux d'une bonté 
qui les embellissait malgré l'absence presque totale de cils, puis 
tendit pain et cafetière à son subordonné. 

— Tout de méme, murmura-t-il en passant dans sa barbe, 
d'un geste qui lui était familier, sa main restée libre, un carré 
de sucre dans cette cigué ne serait peut-étre pas un adoucis- 
sement excessif à notre régime... 

Et comme le sacristain, les bras pendants, les jambes croisées 
à Vorientale, ne faisait pas mine de vouloir se lever : 

—— De quel festin de Balthazar reviens-tu, toi, pour n'avoir 
pas faim ? interrogea-t-il. 

Arraché à son hypnose, Boghos, se trainant sur les genoux, 
prit le bol à deux mains et, d'un trait, avala sa part de ce que le 
P. Nersès avait, non sans raison, appelé de la ciguë, puis, in- 
consciemment, mais consciencieusement, ses doigts commen- 
cèrent à rouler la mie grisâtre du pain sa ration posée près 
de lui sur l'herbe — auquel il n'avait pas touché. Au fur et à 
mesure que la croüte se vidait de sa mie : 

— Hs ont une âme, grommelait-il, ils crèveraient. . . 

— C’est Loi qui créveras, maitre sot, si tu continues à ne pas 


manger le peu qu'on veut bien nous donner encore, plaisanta le 
P. Nerses. 
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Et comme il passait près du bedeau pour rentrer au presbytère, 
il lui tapa amicalement sur l'épaule. 

Lorsque Boghos, qui avait fini de creuser sa croûte main- 
tenant plus sèche qu'un morceau de vieille brique, vit la soutane 
rápée aux coudes, eflilée aux manches, légèrement crasseuse au 
col, disparaître derrière la porte, il se renversa sur le dos, ses 
jambes dessinant crüment leur arc au soleil, ses bras — dont les 
mouvements avaient par instants on ne sait quoi de deux na- 
geoires —— ramenés en anses sur sa téte. Mise ainsi en pleine lu- 
mière, la légère exophtalmie — son véritable trait de ressem- 
blance peut-étre avec les précieux hótes du bassin — s'accusa 
brusquement davantage. 

C'était là l'heure ot il se décidait enfin à mordre de toutes 
ses dents dans Vinforme ration et où le travail de ce qui était 
sa pensée commencait chez Boghos. Ce travail, il est vrai, le 
bedeau le sentait venir chaque jour, à l'instant méme où il s'ap- 
prétait à disposer sur la petite table boiteuse ce qui, invaria- 
blement, depuis deux ans, constituait le premier déjeuner du 
curé. 11 était loin le bon temps du lait jamais assez crémeux, au 
goüt délicat, du P. Yéprem, le temps des petits pains beurrés à 
la viennoise, de l'assiette aux figues riches de miel et que le soleil 
d'automne dorait sur leurs feuilles! Quelle mauvaise, cruelle 
plaisanterie semblait, comparé à ces splendeurs, le menu à la 
fois ordinaire et extraordinaire du P. Nersès ! | 
Déjeuner : soupe de farine aux oignons roussis; diner : 
oignons roussis, soupe de farine; vin toujours blanc, disait le 
curé avec un rire qui, maintenant, réussissail rarement à être 
gai. 

Boghos, lui, se contentait de grommeler entre ses dents, 
toutes les fois que son maître repoussait son assiette sans avoir 
roüté au repas, ou qu'il se levait de table les mains crispées sur 
son estomac, pour y étouffer des crampes ou simplement la faim : 

— Cinq livres... papier, les sans foi ni loi! Et le bedeau à 
sa charge... 

Une fois pourtant le P. Nersés étant rentré de la ville à demi 
mort de fatigue, découragé, humilié d'une infructueuse démarche 
au patriarcat, Boghos avait montré au vide ses deux énormes 
poings, pris d'une soudaine rage de brute, une de ces rages du 
temps ot, là-bas, dans son village asiatique, il edt tordu le cou 
au premier homme dont il aurait eu à se plaindre. 

Le P. Nersés l'avait calmé d'une simple phrase : 
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— Celle-là est plus à plaindre que nous... 

Son geste désignail la petite église dont la silhouette délabrée 
se dessinait encore fitrement dans ce bleu profond , d'une douceur 
unique, des cieux d'Orient. 

Le bedeau, pourtant lent à comprendre, comprit si bien, que 
ses poings, tout à l'heure tendus dans le vide, s'abattirent sur le 
banc où il était assis et le firent trembler d'un bout à l'autre. 
dis ne viendront pas! grogna-t-il. 

C'était sa réponse à une allusion du curé, allusion à cette fate 
de l’église, depuis le commencement de la guerre négligée au 
point que le patriarche s'était peu à peu déchargé sur son vicaire 
du soin d'oflicier; le vicaire sur un simple prêtre, jusqu'au jour 
on ce dernier s'étant A son tour abstenu de venir, le P. Nersés, 
remué dans sa conscience de brave homme, était descendu lui- 
même au caveau donner à ses morts l'absoute qu'on leur refusait. 

Le hasard —— ce maitre ironiste — voulait que celui-là jus— 
tement se souvint des pauvres morts couchés à l'ombre de ces 
murs, qui n'avait rien recu d'eux. 

L'anomalie était si frappante qu'elle seule se dégageant, claire, 
de toutes les pensées qui se heurtaient dans sa grosse téte obtuse, 
brutalement, Boghos avait conclu : 

— Construisez donc des églises pour qu'on les laisse s'écrouler 
sur vous! Dotez-les de rentes pour qu'on fasse crever de faim un 
pauvre vieil homme qui a une langue pour ne pas parler et des 
yeux... 

Car ce dont le P. Nersés se désolait, ce qu'il voyait, ce n'était 
guère sa propre soutane verdie, affinde par lusure, ou méme 
peut-être les chaussures éculées au point de n’étre que deux 
masses informes — de Boghos, c'était, en haut, l'église en 
ruine, avec son abaissement des dalles du milieu où reau, 
suintant par une crevasse le long du lampadaire, avait creusé 
une fosse; en bas, le verger dont les arbres, ayant servi au 
chauffage par les grands froids, ne montraient plus que leurs 
troncs. Et autre chose, autre chose encore: Les marches bossuées 
ici, effondrées là, du double escalier en pierre conduisant au 
caveau, les murs de ce même caveau qui s'effritaient un peu plus 
chaque jour, les vitres cassées du presbytére, enfin, oü la muni; 
cipalité de Y... avait obligé le curé, durant des mois, à loger 
des sinistrés. De cette désolation aux florissantes années de la 
cure du P. Yéprem, il y avail, en effet, si loin que Boghos était. 
parfois tenté de croire qu'il avait rêvé toutes ces choses : le grand 
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plateau d'argent de la 15 août, où le curé disposait les grappes 
de son raisin ambré que les fidéles recevaient de ses mains, bénit; 
la cérémonie de la fête de l'église, la réception au presbytère où 
le P. Yéprem se multipliait auprès de ses invités, où, lui Boghos 
allait d'un groupe à l'autre, avec les rafraichissements, les petites 
assiettes chargées de pätisserie fine, merveille de l'art culinaire 
du vieux prétre. Et à la quéte de la sortie —— quéte dont le 
produit revenait de droit au bedeau —— c'étaient pourtant bien 
des pièces de vingt piastres qui Lombaient souvent dans le tronc, 
alors que maintenant, méme le dimanche, l'Arménien passait, 
découragé, devant les banes où auprès des rares survivants des 
années premières —— les seigneurs —— s'alignaient les faces dépu- 
dorées des riches de guerre en villégiature. Si le bedeau avait dà 
compter sur cette recette-là , non pas pour vivre, mais pour vivoter 
à la diable, comme il le faisait, il est clair que ses os eussent 
été depuis longtemps en train de pourrir dans le sol! Aussi, 
lorsque le P. Nersés lui avait communiqué la munificence du pa- 
triarcat à son égard par ces temps durs à l’excès où l'on triplait 
jusqu'aux gages des domestiques , et le refus de faire droit à sa 
juste requéte, le sacristain, à la seule pensée d'un renvoi pro- 
bable, s'était-il senti par tout le corps comme un brusque arra- 
chement de sa peau. 

— H y a un Dieu pour les honnêtes gens, aurait-il sûrement 
songé l'instant d'après, en se voyant amicalement secoué par les 
épaules. 

Mais il ne connaissait pas le dicton. Aussi se contenta-t-il de 
rester bouche bée, avec seulement la sensation d'un bloc de granit 
écarté de dessus son estomac, son exophtalmie brusquement plus 
saillante par la surprise qui dilatait ses yeux, tandis que le 
P. Nersès disait de sa voix tranquille : 

—— Ne te frappe pas, va. La où il y en a pour un, il y en a 
toujours pour deux. Nous ne mangerons pas gras les cinq jours 


de la semaine, mais nous tächerons tout de même de ne pas 
jeûner trop souvent... 


ITI : 


— Dix livres. La kanem UÜ) ne lésinera pas sur le prix. Mais il 
faut que tu te décides. A prendre ou à laisser... Est-ce com- 
pris ? 


O) «Madame», quand il s'agit d'une musulmane. 
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Posément, comme s'il ne s’apercevait pas de la présence de ` 
rhomme, intendant d'un nouveau riche qui venait d'acheter 
le joli pavillon dont le jardin touchait celui de l'église — Boghos 
vida sur l'herbe le contenu de son filet. 

L'autre, long, maigre, anguleux, avec, en dehors de sa voix 
grêle, un vague air d'eunuque dans l'habillement et autour de sa 
personne, frappa du pied avec impatience : 

—— Est-ce oui? Est-ce non? 

Cette fois, les jambes en arc du bedeau, comme il essayait de 
se lever, eurent un brusque fléchissement. H dit : 

— Us eröveraient... 

Puis d'une voix différente : 

— Une m'a pas dit : e Va-t'en ». 

Au bout d'une minute, sur un troisième ton qua n'avait rien 
des deux premiers, il articula : 

—— Pas encore, demain... 

Lorsque le bruit des pas de l'homme, qui s'éloignait en sifllo- 
tant et en jouant sur son passage d'une petite cravaché qu'il 
tenait à la main, se fut perdu vers la sortie et qu'enfin le bedeau 
entendit la porte grillée du jardin tourner sur ses gonds, il se 
recoucha face contre terre, les coudes écartés, le menton presque 
appuyé au bord du bassin. 

—— Des cufs, du lait... 

La scène de l'instant d'avant s’eflagant — par quel prodige? 
—— de sa mémoire maintenant que son bourreau ne dardait plus 
sur lui ses yeux d'oiseau de proie, il se reprenait à répéter, pour 
la centième fois depuis la veille, cette nutrition prescrite par le 
médecin du village au P. Nersés alité : 

— Du lait... des œufs... 

Si le sacristain —— et avec lui tout le monde à Y... —— 
n'avait su le Dr T... type de bourru consciencieux 
avare de paroles inutiles, il aurait tout simplement cru qu'il 
se moquait d'eux, tant cette nourriture, de quatre sous avant 
la guerre, était devenue, depuis, un de ces luxes auxquels ne 
pouvait certainement pas prétendre la misérable bourse du 
P. Nersés. 

—— Alors «quoi? quoi ? s'était demandé Boghos, ies veines de 
son cou enflées à s'ouvrir, ses ongles enfoncés avec rage dans 
ses cheveux de négre. 

Et voilà que, pour la seconde fois depuis deux jours, le démon 
du hasard, qui le poursuivait dans la personne de cet inconnu 
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à la face glabre comme celle d'un eunuque, surgissait devant lui 
pour répondre à langoissante question : 

— A prendre ou à laisser” .. 

Le premier mouvement du bedeau, lorsqu'il avait réussi à 
comprendre, avait été l'assaut de la brute contre l'obstacle, puis 
était venue cette tension de son esprit si lent, dont ses” yeux 
semblaient prêts à jaillir de leurs orbites. L'instant d'après il 
avait dit : 

—— Demain. 

Et voilà que de nouveau tout tourbillonnait dans sa tete... 
Avait-il conclu ce marché, lui Boghos? Il se fat táté pour s'as- 
surer qu'il ne faisait pas un de ses mauvais réves du temps du 
P. Yéprem, lorsqu'il s'était gavé de trop de riz ou de trop de 
viande et qu'il s’endormait sur place. Du chaos d'idées qui met- 


taient son cerveau à l'envers, le sacristain parvint à dégager cette 
certitude : 


—— Crest fait... 

Il jouta : 

— Demain... 

De ses longues mains tannées au soleil et au travail de la 
terre, les boulettes de mie de pain tombaient par dizaines. 
Voilà... voilà... 

H les appelait un à un, ses amis de tant d'années, par les 
noms bizarres et barbares qu'il leur avait donnés — les plus gros, 
les plus rouges, le tout pále qu'il avait toujours protégé contre la 
gourmandise des autres... 

H dit tout à coup : 


— Je suis comme Judas, je vous ai vendus pour trente de- 
niers... 


Et il rit. Il n'avait jamais pleuré. Il ne savait pas peut-être... 
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Les métres paiens arméniens n'ont jamais recu, que je sache, 
aucune discussion détaillée, car le traitement de la poésie pré- 
chrétienne de l'Arménie par feu M. de Morgan 0) est tout à fait 
général. En ce qui concerne les métres classiques arméniens, ils 
sont calqués sur des modèles grecs @). 

Les fragments de cette poésie paienne arménienne sont pitoya- 
blement peu nombreux : une cinquantaine de lignes chez Moise 
de Khoréne (v° siècle [?])® et six chez Grégoire le Maitre 
(o siecle) €). Leur texte, comme il se trouve dans les éditions 
imprimées, n'est métrique qu'en partie; néanmoins je crois que 
l'on peut le restaurer facilement par : a. Vexcision de quelques 
mots superflus, qui étaient peut-étre dans l'origine des gloses qui 
se sont glissées de la marge d'un manuscrit dans le texte (lignes 9, 
13, 38, 39, 47, 48°, 52); b. l'addition des éléments gram- 
maticaux (lignes 2, 10, 11, 56), voire d'un pronom (ligne 55); 
c. une transposition légère des mots (lignes 10, 21-22, 32-34); 
d. l'insertion d'un ° dans des groupes de consonnes malaisés à 
prononcer (9, 


© Histoire du peuple arménien, Paris, 1919, p. 306-307. 

@ J. Acor, Puritas Haygica, Rome, 1675, p. 230-246; J. J. SCHRODER , 
Thesaurus li 7 „Amsterdam, 1711, p. 221-242. 

(3), Histoire de l'Arméme, 1, 12, 31; 11, 50, 61, 62, 65 (éd. et tr. 
P. E. Le Vainnawvr pe Frontvar, Venise, 1841). 

(4) Lettre 48 (V. Laneros, Journal asiatique, Vl, xiu, 53 [1869 ]). 

® Les numéros se réfèrent à ceux du texte ci-joint. 

(9) Cf. A. Mrt, Esquisse d'une grammaire comparée de Ülarménien clas- 
sigue, Vienne, 1903, p. 19, 30-31; Altarmenisches Elementarbuch, Heidel- 
berg, 1913, p. 14-15, 
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Je fais suivre : a. le texte de nos poèmes dans leur forme im- 
primée; b. mon essai de restauration, en y indiquant des sup- 
pressions par des crochets, des additions par des parenthèses, Va 
inséré par *, et des transpositions par des renvois aux notes au bas 
de la page; et c. une traduction rien moins que poétique mais 
au moins reproduisant tant bien que mal l'accent et le nombre 
des syllabes de l'original, les mots y ajoutés étant indiqués par 


des italiques. 


a. TEXTE IMPRIMÉ. 
I. Moise, I, 12 (système métrique : 7; proverbe). 


er Zeupuuyfe npo E 
af E qu o equaaslqueog ansalfeensqepD'e shts- 


Il. Moise, I, 31 (système métrique : 4X 7, 2X9, 2X7, 
a 9). 
Errlit qo bpt L Epi py 
— lt bab oe 
og bab gaits faq apa. fas byte 
eg. Eo rper eg anra, deg prg Ey qasftak qu 
da. o engajt uuanmtb Dëst {gbg 
Lans Grep slp ra gn 
eyes [IE eng ena Ier qu elire pirar e 
Ze nao s rra "Ia oun fix wokbgwhmup- 


HI. Moise, Il, 50 (système métrique : 7 + 6 — 13). 


da gutthas, qauljbod olbelqguassfersl, eoqussgasZt£to Ze 

Ze Zgba geet org sttjunupal, uwpuwtt puljlg 

b dE Ip ops fe Urag Le pus geuse Eat 

ap eJ E Ges perpar Är oppopg fl wapusg QGuunaeguithyad 
—— pap- 
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IV. Moise, II, 50 (système métrique : 6 -} 9 = 15). 


whey wuljp asus eqgunsypr "fu plasera [Piatt S guerres o [suos 


V. Moïse, II, 61 (système métrique : 7; a. demande d’Arta- 
vazd à son père, Artachés Il, 30-20 av. J.-C.; b. réponse d'Ar- 
taches ). 


a. te, que gbagbp Le gbephppe adit fur pbg 
eed eed fe 
b. EE gr yoru XE ufi Senay essere Zë Jeep’ (eup 
zebg hargi prup p 


pE pi A 7h T E 
settee reese Le ya ges Alf aoa lr asaz Er ss- 


VI. Moise, Il, 62 (système métrique : 7; fragment d'une 
chanson ). 


di Jesus Zë arr uas eg vasta ap P ind o rra Hte Vm ausge 


VII. Moise, I, 65 (système métrique : 7 + 6 — 1 3). 


SunnnewdS sp fsescegfeset A] up pha al anys rra rie 
"fp SeeX€X prs era EU qg x E Een 

q VipgenmfrilL np epequpes: qp Provwwmg geod 
aly rescht grec À pre ils uesg zarg persie- 


VIII. Grégoire le Maître, Lettre 48 (système métrique : 8; 
lamentation d'Artachés en mourant). 


eh rung [X apta fr ch Ezesdicfs Ze ur use oui ls Tressa anses ange fr 
eq e[enseg Er fl Fassong te ep efesoep Er {i BEqpbprs ug 
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15 


25 


b. TEXTE RESTAURE. 


K'o Sarayi © orkorn & 
Mer Sirakay ambark’(n) Zen. 


Erknör erkin ev erkir 

Erknér ev eirani cov 

Erlen i covun unör 
Z'karmrik etegnik"n 

And etegan pot cur elanër 
And etegan pot boc elanér 
Ev [i bocoyn] patanekik vazér 


Na z*her h*rowy unér © 
Apat'é boc(oy) unér murus 
Ev ackunk'n čin aregakunk. 


Hecav ari [ark'ayn] Artasös 
1 seaun getecik 
Ev haneal zoskeot 


S*rat'ev and petn 
Ev ¢ geal zoskéot 
7 ‘ok paran*n 
I méj'k" öriordin 
Alanac anköc en C^ 


GRAY. 


€. TRADUCTION. 


A toi la gorge de Chara, 
Vivres de Chirak nous manquent. 


Ciel et terre ils enfantaient, 

La mer purpure enfantait; 

De la mer leur travail eut 

Un jonc vermeil de couleur. 

Du tuyau du jonc fumée sortit, 

Du tuyau du jonc flamme sortit, - 

Et [de la flamme] un jeune homme 
sauta; 

H avait cheveux de feu, 

Vraiment il avait barbe (de) flamme. 

Et ses yeux étaient deuz soleils. 


Artachés [le roi] brave monta 

A cheval noir et beau, 
Tira sa corde de cuir 

Rouge à des anneaux d'or; 
Dépassa 1a riviére 

Comme un aigle rapide; 
Lanca sa corde de cuir 

Rouge à des anneaux d'or; 
La jeta à bras le corps 

D'une pucelle alaine; 
Fort il fit souffrir la taille 

De la pucelle douce , 
L'enlevant rapidement 

A son camp éloigné. 


(0 A propos de ce héros légendaire voir M. ANANIKIAN, Armenian Mythology, - 
Boston, 1925, p. 67, qui explique le nom par emprunt de l'arabe s,s, 
«+ gloutonnerie». Sirak était canton de l'Arménie (H. HüinscnwmANN, Altarmenische 
Ortsnamen, Strasbourg, 190^. p. 364 ). 

(9 Texte imprimé : na hur her unér. 
09 Texte imprimé ; ənkëç i méjk’. 
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Min*Z du g*nacer ev 
Zerkirs amenayn tarar 
And ez averakac’s 
Es Grpés Cagavorem ? 


Eté du yors hec*cis 

Yazat i ver : Masis 

Z'k'ez kal’cin K'aj*k"^ ™ 

| Tar^cin] yazat i ver i Masis 


[And ac*ces] ev z*loys mi tes’ces. 


Visapazunk” gotacan 
Z'manwuk*n Artavazd 
Ev dev p'oxanak edin. 


Hatovac g naceal 
Vard’gös manuk’n 
I Tuhas” 
Z°K'asal* getov 


IV 


V 


VI 
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Une pluie d'or plut 

Aux noces d'Artachés le roi très grand; 
Il plut des perles aussi 

Quand sa Sat'inik se maria. - 


Quand tu es parti d’ict 
Et as pris avec toi-méme 
Toute ma terre, comment 
Régnerai-je sur ruines? 


Au cas que tu chasseras 

Sur le noble Mont Masis, 

Puis les Khadjes t’emmèneront 

[Te prendront] sur le noble Mont 
Masis; 

Et |en ià restant] jour tu ne verras 
pas. 


Les descendants du dragon 
Volèrent le jeune Artavazd, 


Le remplaçant par un dev. 


VII 


(9 Texte imprimé : ənd kez tarar es 
(9 Pour ces êtres voir ANANIKIAN, P- Bo, 83-84, 98-99- 


© Ervand (322-301 av. 


Monean, p. 62-63, 358). 


Vardgés, le jeune héros, 
Partant à émigrer 


[ En venant] s'établit au mont de 
_ Près la ville Arliméd 


J.-C.) était le fondateur. légendaire d’Erivan (De 
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VIII 
O tayr inp zeux wani Qui m'a donné le feu fumant 
Ev n] navasardi Et le matin du jour de l'an, 
Z’vazel’n elan’c ev L’élan des biches dans les foréts , 
Z’vazel’n etjerovac L'élan des cerfs le long des champs — 
55 Mez (or*k')0? p'of harovak’ ev A nous, qui sonnions la trompe 
(Z’)t”"mb’ki(®) harkanéak' ? Et jadis tambourinions ? 


On a donc les systèmes métriques suivants : 


a. 7 syllabes, 1. 1-2, 3ı-4s, en somme 14 lignes. 
b. KE OW: We Wé SEW — 1. 3-12, — 10 — 
c. 7+6—:13 -— 1. 13-26, 43-50, — 22 — 
d, 6 + 9 = 15 — 6 L 27-830, _ — & — 
e. 8 — 1. 51-56, — 6 — 


lH va de soi que l'on ne saurait dire grand chose à propos de la 
métrique paienne arménienne sur la base fragile de ces frag- 
ments étriqués. D'autre part on peut affirmer, paraît-il, que le 
système se calculait. simplement sur le nombre des syllabes, 
sans aucun compte des longues ni des brèves, et que son 
accent n'était pas de hauteur, mais d'intensité, de sorte que l'on 
peut le comparer, par exemple, à des vers de l'Avesta et du néo- 

H est facile, en outre, de trouver des analogues pour à peu 
près tous ces systèmes arméniens, et il n'est guère nécessaire de 
remarquer que je ne les cite qu'à titre de parallèles dénoués 
de n'importe quelles connexions génétiques ou historiques. Les 
développements dans tous ces cas-ci ont été, j'en suis sür, tout à 
fait indépendants. 


' a. On trouve des lignes à sept syllabes dans des hymnes vieil- 
irlandais, par exemple, Hymne de Fiacc, 1 : 


Genair Patraice in Nemthur Is ed atfet hi scolaib 
(Patrique naquit à Nemthur, C'est ce qu'on dit eu légendes); 


(0 'Texte imprimé : mek'. 
Texte imprimé : t'mbk:. 
™ La division 5+(6+ 5) — 15 est également possible. 
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dans des dainos lituaniennes, par exemple : 


Minü Saulà£e védé Picma pavasardi; (1) 
(Lune et Soleil s'épousérent Dans le début du printemps); 


et des poèmes néo-grecs, par exemple : 
tà té0cep2 olotyeta rar cà »owvzíx 0. 


b. Il y a des lignes à 7 + 6 —13 syllabes dans des vers satur- 
niens, comme Livius Andronicus, Odissia, 1 : 


Virum mihi, Camena, Insece versutum ©); 


et en néo-grec, par exemple : 


uè tas €vvda viuGas éxeívas va EAOGHs ti. 


c. La ligne à huit syllabes est le métre conventionnel de 
l'Avesta récent, par exemple, Yasna, XI, 1 : 


Oräyö haidim akavanó Afrivatamho zavainti 
(Trois étres saints, en vérité, Bien qu'ils bénissent, pourtant maudissent); 


et dans les #lokas indiens, par exemple, Nalopakhyana, 1, 1 : 


Astd raja Nalo nama Virasenasuto balt 
(H fat un roi nommé Nala, Fils puissant de Virasena); 


dans la poésie albanaise «i canti ... son formati da una serie 
di versi ottonari sciolti » (5), pour ne rien dire du Kalavala ni du 
Hiawatha de Longfellow. 


© A. Scuusicarn, Litaunisches Lesebuch, Prague, 1857, p. 3. 

(9 E7osxeiopaxiz de Jean Rısos, 1-2, éd. E. Legrand, Paris, 13869. 

©) Sur le système saturnien voir surtout W. M. Linpsay, dans lAmericdn 
Journal of Philology, XIV (1893). 139-170, 305-334, et J. Fnasen, ibid., 
XXX (1909). 430-446. Pour des ressemblances possibles entre le métre satur— 
nien et la poésie de la Lydie, voir E. Lirrmann, Lydian Inscriptions (== Sardis : 
Publications of the American Society for the Excavation of Sardis, VI, 1), Leyde, 
1916, p. Go. 

Pa Généalogie d'Ali Pacha, 3, éd. E. Legrand, Paris, 1871. 

© A. Srraticd, Manuale di letteratura albanese, Milan, 1896, p. Go (pour 
des exemples voir A. te, Manuel de la langue chkèpe, Paris, 1878, p. 85 
et suiv. ). 
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d. Des lignes à neuf syllabes se trouvent assez fréquemment 
dans la poésie chrétienne de l'Arménie () et de temps en temps 
en néo-grec, par exemple : 


ode olevaypots pou Da cé Pépn |”. 


e. Pour le système de 6 + 9 — 15 syllabes [ou bien 5 +(6 + 
A)—15], je n'ai trouvé jusqu'ici aucune analogie. 


En ce qui concerne la date de ces poèmes, tout ce qui peut se 
dire est que leur terminus ante quem est l'époque de Moise de Kho- 
rene, qui les tira des vieilles «fables {esmeasamhyp : lignes 3- 
12), ou des «chansons» C phe rig fr : lignes 13-26), ou des 
«chanteurs» (Zpgfsp : lignes 31-39). Ces morceaux se 
rapportent à Vardgès, descendant de Hayk et mari de la sœur 
d’Ervand I” (322-301 av. J.-C.; lignes 43-50); à Artachés I** 
(190-159 [?] av. J.-C.; lignes 51-56)(?9; à Artachés et à sa femme 
Sat’inik, sœur de Sat'én, prince des Alans (18-34 ou 100-1314 
ap. J.-C.; lignes 13-30); et à Artachés II et à son fils Arta- 
vazd (30-20 av. J.-C. ou 78-120 ap. J.-C.; lignes 31-^42)(9, 
Évidemment cest tout à fait impossible de préciser aucune 
date, ne füt-elle qu'approximative, d’après des données tellement 
vagues. 

Ii faut en outre tenir compte de la possibilité que ces fragments, 
sous la forme ot nous les possédons, ne soient pas originels, 
mais soient des traductions postérieures tirées des histoires per- 
dues soit en syriaque voire en grec, ou bien des rifacimenti des 
poèmes d'un type antique et périmé. - 

Quoi qu'il en soit, une chose est certaine, me semble-t-il : que 
ces poèmes païens de Arménie représentent des systèmes mé- 
triques antérieurs aux mètres arméniens classiques, calqués sur 
des modéles grees; qu'ils se basent sur le nombre des syllabes, 
non sur leur quantité métrique ni sur aucune succession ryth- 
mique de longues et de bréves; et que, tout en s'écartant du 


(0 Acor, p. 243. 

(9) FEawvsAAXvios ArdoAoyia, Athènes, 1599, p- 163-164. 

C) F. Justrı, lranisches Namenbuch , Marburg, 1895, p. 353. 

™ Ibid., p. 36, 414; De Morean, p- 64-65, 358; ANANIKIAN, p. 22. 

(0 F. Jusrı, p. 37, 292, 414; ne Moncaew, PpP- 91, 358; cf. ANANIKIAN, 
p- 78. : 

© F. Josri, p. 37, 395 ps Moncax, p. 91, 358. 
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génie des mètres védiques et des chansons lyriques grecques M), 
ils sapprochent de l'esprit (quoique non des formes) de l'Avesta C", 
du vieil-irlandais ®), et de la plupart des poésies modernes ( fran— 
çaise, anglaise, lituanienne, albanaise, néo-grecque, slave, etc.) (?. 
Si jai raison, on trouve donc, jusqu'à un certain point. lana- 
logie la plus frappante du système métrique de l'Arménie pré- 
chrétienne dans les métres vieil-iraniens, dont quelques-uns sont 
sans doute disparus 5). 


© Voir surtout sur ce probléme-ci A. Mes, Les origines indo-européennes 
des mètres grecs, Paris, 1923; E. V. Anxor, Vedic Metre in its Historical 
Development, Cambridge, 1905. 

@ Cf. K. Geroxen, Ueber die Metrik des jüngeren Avesta, Tubingue , 1877. 

® R. FTnonwkvskN, « Mittelirische Verslehre» dans Irische Texte, Ill, 1-182, 
Leipsick, 1891; voir aussi J. Loru, La Métrique galloise, 2 tomes, Paris, 
1901-1902. 

(0 Pour un résumé encore non sans utilité dans cette connexion-ci voir 
R. Wesrruar, Allgemeine Metrik der indogermanischen und semitischen Völker, 
Berlin, 1892. 

€) Cf. scolie B sur Hephéstion (éd. R. Wesrenar, Scriptores metrici graeci, 
I, 135 : 2-7, Leipsick, 1866) : ó dzó pellovos iowixós ... 6 xal axepocixós ` 
leowmxds pèr dts of loves aJ: dxéxpenvro - wepaiwmds Sè Sta zé vas io7opías tàs 
wepomas roÓTQ T pérp® yeyepdPbas. 


QUELQUES FEUILLETS EPARS 
D'UN TETRAEVANGILE ARMENIEN. 


NOTICE, 


PAR 


FREDERIC MACLER, 


PROPESSEUR A L'ÉCOLE NATIONALE DES LANGUES ORIENTALES VIVANTES. 





Dans le courant du mois d’avril 1926, un superbe exemplaire 
manuscrit du tétraévangile arménien faisait son apparition sur le 
marché de Paris. Il n'y séjourna pas longtemps. Provenant, 
parait-il, d'Orient, il fut vu de quelques rares privilégiés et il ne 
tarda pas à faire voile vers le Nouveau Monde où l'or, qui y 
coule à flots, permet de mettre le prix aux objets convoités. 

Mais le séjour, à Paris, de ce précieux manuscrit, avait été 
suffisant pour qu'on en photographiät quelques feuillets. On me 
les soumit, avec priére de leur consacrer une notice. Je le fais 
d'autant plus volontiers que ces feuillets représentent de magni- 
fiques témoins de la calligraphie et de Venluminure armé- 
niennes. 

H sagit, en Vespéce, des superbes ornements qui encadrent 
parfois les canons de concordance du texte de l'évangile (fig. 1 et 
2) et qui laissent deviner, à travers la photographie, le coloris 
or, bleu et rouge, dont devaient étre recouverts ces feuillets. 
Comme on le verra plus loin, ces feuillets devaient appartenir à 
un tétraévangile exécuté (copié et enluminé) en Arméno-Cilicie. 
Iis sont fidèles à la tradition iconographique de la vieille Armé- 
nie; mais le dessin de la partie supérieure du frontispice révéle 
une perfection que l'on rencontre rarement dans les vieux manu— 
scrils arméniens. 


Les figures 3, ^ et b donnent respectivement te début des 
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évangiles selon Marc, Luc et Jean. Le frontispice et ornement 
marginal sont d'un dessin parfait et laissent entrevoir ce que le 
coloris bleu, rouge et or devait avoir de charme et d'agrément. 
pour l'œil. 

Le manuscrit de ce tétraévangile devait sûrement contenir les 
portraits des quatre évangélistes. On n’a photographié et on ne 
m'a soumis que le portrait de Jean, debout, écoutant la voix de 
Dieu (angle supérieur gauche) et dictant son évangile à son seeré— 
taire Prokhoron 0), assis à droite (fig. 6). 

Enfin les deux dernières photographies sont celles de deux 
feuillets qui devaient contenir le texte intégral du m&morial. 
Bien que très incomplets, ces deux feuillets permettent de fixer 
le nom d'un possesseur et, par conséquent, le lieu et la date de 
l'exécution de ce manuscrit. 

Le premier feuillet, ou mieux le feuillet que je classe en pre- 
mier lieu de ces deux photographies, révèle quelques noms, tels 
que Ochin, Kosiand , Stefani, qui font immédiatement songer à des 
Armeniens de Cilicie. Ce feuillet (fig. 7) se transcrit comme 
suit : 
sah hichatak baréats litsi 
auchin sorin hi 
éw kostangéa éw stéfani 
dznoghats norin or à herkni 
naéw ordotsn tur tsankali 
nakh kostandéa medz ichkhan: 
ajl éw héthmoh patanéki 
éw aménagn notsin tohmi 


SN AME WH = 


et se traduit, littéralement, de la facon suivante : 


Lech soit pour la bonne mémoire 
d'Óchin, son acquéreur, 

et de Kostan[d] et de Stéfani 

ses parents qui [sont] au ciel, 

ainsi que de ses fils aimables , 

d'abord de Kostand, le grand prince, 
et aussi de l'adolescent Héthoum 

et de toute leur famille 


DIN GR = 


(0 Cf. F. Maczen, Rapport sur une mission scientifique en Belgique, Hollande, 
Danemark et Suède ... (Paris, 1924), in-8°, p. 397-398 (p. 121-122 du 
tirage à part). 
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Fig. 1. — Canons de concordance évangélique. 


webaram.com 


Revue des Etudes arméniennes , t. VI, fasc. =. P. 169. 





Fig. =.— Canons de concordance évangélique. 
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Fig. 3. — Début de l'Évangile selon Marc. 
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Fig. ^. — Début de l'Évangile selon Luc. 


Revue des Etudes arméniennes, t. Vl. fasc. a. P. 1629. 
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Fig. 6. — Portrait de Jean et de Prokhoron 
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"ur, 7- — Fragment du memorial de copie. 





Revue des Etudes armémennes, t. VI, fasc. =. P. 2171. 





Fig. 8. — Fragment du mémerial de copie. 
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Le deuxiéme fenillet (fig. 3) est plus précieux, en ce sens qu'il 
donne le nom du maréchal Ochin, ce qui permettra de proposer 
une date. Voici la transcription, en caractéres latins, de ce 
feuillet : . 

or i hawré lousoh dzagéal 
éw i kousén marmnov dznéal 


| téntchatséat 
or maratjakht hayots patvéal 
zays awétéats matéan statséal 
éw a[stoudzo|h endsah toudal — 


ON Anew = 


que l'on peut traduire ainsi : 


-- - qui est né de la lumière du Père 

et qui est né corporellement de la Vierge 
cet évangile enluminé (?» | 

gratifié comme testament à la vie humaine © 
que Öchin désirait, 

qui est maréchal honoré des Arméniens ©) ; 
il acquit ce livre de la bonne nouvelle 

et [il en] fit don à Dieu... 


DYNAM we » 


Ce fragment de mémorial est suffisant pour nous apprendre 
que ce tétraévangile a été acquis par le maréchal Ochin. Cela ne 
signifie pas absolument qu'il ait été copié et enluminé pour lui; 
mais l'exécution ne doit pas être de beaucoup antérieure à ce 
personnage. | | : 
| Reste à dater et à identifier Ochin. 

Il est qualifié, par notre document, de « maréchal des Arméniens» 
ou «maréchal d'Arménie». Or, si l'on consulte la liste des maré- 
chaux d'Arménie, dressée par Dulaurier (9), on constate qu'un seul. 
maréchal a porté le nom d’Öchin, à savoir le troisiéme : « Oschin, 
petit-fils de Constantin de Lampron, créé par Léon III, seigneur 
d'Asgour'a et de Mar’nisch, et maréchal», en 12727. M avait 
comme fils le baron Héthoum. * d 


7) Ou : qui répand la lumière. 

(0 Littéralement : légué à la vie de l'homme. 

(9 Ou : qui est honoré comme maréchal des Arméniens. 

6; Cf. Édouard Duraumien, Etude sur l’organisation politique, religieuse et 
administrative du royaume de la Petite-Arménie, dans Journal asiatique , oct.- 
nov. 1861, p. 32^. 
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Ce renseignement de Dulaurier est corroboré par celui-ci, 
d'Alichan, qu'il convient également de citer : «Ce Héthoume 
avail encore un frère, Ochine, seigneur de la forteresse de Mar- 
niche et maréchal du royaume de l'Arménie, dès l'an 1277. N 
mourut en 1294 et fut remplacé dans ses fonctions par son fils 
Héthoum. Après la mort de ce dernier en 1307, la charge de ma: 
réchal passa à son frère Sempad, seigneur de Pinag et d’Asgov- 
ras, qui mourut en 1314 (U. » C'est plus qu'il n'en faut, semble-t-il, 
pour dater avec assez de vraisemblance le manuscrit dont je viens 
de décrire les quelques feuillets dont on m'a soumis les photo- 
graphies, d'une époque avoisinant le milieu du zu" siècle, soit 
quelques années avant 1277. 


= 
= + 


J'étais ainsi arrivé à la fin de la rédaction de la présente no- 
tice, lorsque M. Haikasn Habeschian, qui a publié récemment la 
notice d'un psautier arménien du xin? siècle *, me signala le fait 
suivant : En examinant les photographies que je lui soumettais, 
il parut se rappeler les avoir déjà vues; et, faisant un effort de 
mémoire, il se souvint que le manuscrit d'où provenaient les photo- 
graphies que je détenais avait dà étre signalé jadis dans la Revue 
Handés Amsorya des PP. Mkhitharistes de Vienne (Autriche). 

Je fis quelques recherches et je ne tardai pas à trouver la 
description du manuscrit en question dans Handés Amsorya, 
1898, p. 244-248. 

L'auteur de cet article qui signe : S. a] . N. (Terdat varda- 


pet Balian ?), donne de précieux renseignements, dont je me bor- 


nerai à extraire l'essentiel : il a vu récemment un tétraévangile 


arménien qui provoqua son admiration. Les frontispices, les 
enluminures, les ornements marginaux dénotent un art et une 
perfection rarement atteints par les enlumineurs. Il l'a étudié de 
très prés et a envoyé ie résultat de son enquête à la rédaction 
de Handés Amsorya : 

La reliure, ancienne, est orientale, en bois recouvert de cuir; 
ce manuscrit, en parchemin, compte actuellement 32^ feuillets, 


(1) Qf. AxicHaw, Sissouan ou PArméno-Cilicie ... (Venise, 1899), in-fol., 
p- 88, col. a-b. 


9 Cf. Haikasn Hanxscuiaw, Ein im Auftrage des Königs Leo III. abgeschrie- 
benes Psalterium (1283) ... (Vienne, 1922), in-4°, 12 pages et illustrations 
[en arménien, extrait de la Revue Handés Amsorya ]. 


QUELQUES FEUILLETS ÉPARS. 173 


mesurant 27 cm. >< 20 cm. L'écriture, en encre noire, est bolor- 
gir, très élégante; le texte est sur 2 colonnes, chaque colonne 
comptant en moyenne 19 lignes. Le manuscrit est trés bien con- 
serve. Les feuillets 1 r^, 2 v^, 3 r^ et v°, Am, b v°, 6 r^, 7 v? et 
2^2 r^ sont blancs. Ce tétraévangile a été copié à Sis, capitale 
de lArméno-Cilicie, sous les auspices du Saint Signe (sainte 
Croix), par les soins du scribe Constantin, pour le maréchal 
Ochin, en l'an 723 È. A. (—1274 de J.-C.). 

Tous les chapitres commencent par des enluminures, les ini— 
tiales sont des lettres ornées, ornithomorphes et anthropomorphes , 
en couleurs et dorées. La première ligne est entièrement en 
majuscules dorées; sont également en or les premiéres lettres des 
alinéas. Aux feuillets 1 v°, 9 r^, 4 v°, 5 r^, se trouvent quatre 
canons de concordance; aux feuillets 6 v? et 7 r? se trouvent face 
à face deux frontispices, oà il y a un mémorial et dont l'auteur 
de l'article donne une reproduction dans Handés Amsorya, 1898, 
p- 247- Ce sont les figures 7 et 8 de la présente notice. 

Les feuillets 8, 96 et 151, qui renfermaient probablement les 
portraits de Matthieu, de Marc et de Luc, ont été coupés. Au 
folio 242, seul le portrait de Jean a survécu (notre figure 6). 

Fol. 9 r°, début de l'évangile selon Matthieu. 

Fol 97, début de l'évangile selon Marc. 

‘Fol 152, début de l'évangile selon Luc. 

Fol. 2^3 r°, début de évangile selon Jean, qui se termine 
fol. 314 r°. Puis vient le mémorial principal, qui occupe 
1 0 feuillets, dont voici les parties essentielles : 

«Gloire ..., elc. Ce tétraévangile fut exécuté pour le grand 
généralissime arménien Ochin, fils du prince des princes Cons- 
tantin, seigneur de Lambron, qui est de la famille des Pahla- 
vouniq, à laquelle s’allierent les Archarouniq. Or, cet Ochin fit 
copier ce saint Évangile par le célèbre scribe Constantin; il le fit 
orner de fleurs dorées et le fit mettre dans un coffret. Puis il 

- l'offrit à l'Église, car il ne trouva pas de meilleur don à faire à 
Dieu... 

* Ce manuscrit fut achevé dans la ville métropole de Sis, sous 
les auspices du Saint Signe et des saints archanges, en l'an des 
Arméniens 723 (—1272^ de J.-C.), à l'époque où le siège de 
notre Illuminateur était occupé par le seigneur Agop™) sous le 

© Hacob I”, de Kia, surnommé Guitnakan cle savant», catholicos d'Etch- 


miadzin, élu en 1267, décédé en 1286; cf. M. Onmanian, L'église armé- 
nienne... (Paris, 1910), in-8°, p. 176. 


12. 
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règne de Léon HM, petit-fils du premier Roubénien, et fils de 
Héthoum et de Zabel, qui agrandit notre royaume. li eut pour 
aide (collaboratrice ?) la pieuse princesse Kéran ?), qui est de la 
famille susmentionnée (laquelle?) et nitce™ de Vacquéreur de 
ce manuscrit, Ochin, et fille du doux Héthoum, qui fut martyrisé 
pour le Christ... 

«+ Mentionnez dans vos prières le maréchal des Arméniens, 

chin, pour faire pardonner les fautes commises dans la copie 
du .»anuscrit . . . ; que Dieu ait dans sa grâce tous les consan- 
guins du baron Óchin : le prince des princes Constantin, l'ado- 
lescent Héthoum, la modeste demoiselle Thefanaw, et surtout la 
femme du pieux prince Ochin, dame Akats ( ganrflyfitftrastgurg ) . 
et les sœurs (sic) du même prince, Kéran, et ses fils pieux, 
Constantin le poseur de couronne™), et ses frères Ochin et 
Smbat, et l'autre sœur, Chahandoukht, et son fils Léwon. .- - 

«Nous vous prions de ne pas oublier dans vos priéres les dé- 
funts de ce bienfaiteur, son pieux pére Constantin, seigneur de 
Lambron, et sa modeste mère Stefania, et son frère Héthoum , et 
leur grand'pére Héthoum , qui fut appelé Héi en religion, ainsi 
que ses frères, dont le grand Nersés. Mentionnez encore le gendre 
défunt de ce prince, le vaillant Djofri, seigneur du fort de Sar- 
vand ©)...» 

L'auteur de l'article que je résume ajoute qu'à la fin de ce 
mémorial, on lit la note suivante, en caractères différents : 


(0 Léon II, roi d'Arméno-GCilicie, 1270-1289. Ce roi est quelquefois numé- 
roté Léon Ill per quelques historiens. 

(9 Ou Guéran ou Kyra Anna ou Anna, princesse de la maison des seigneurs 
de Lambron, de ta famille des Héthoumiens. Sur le caractère de cette prin- 
cesse, voir les notices qui lui sont — — apud Recueil des historiens des 
croisades ... Documents arméniens, 1 (Paris, 1869), in-fol., p. 433, 531, 
551, 555, Gyo. Elle était la femme de Léon II, que lon numérote à tort 
Léon III; voli la liste des barons et des rois d Árraáno-Citicie, apud J. ox Mon- 
ean, Histoire du peuple armenien... (Paris, 1919), in-8", p. 363, et cf. aussi 
p- 206. 

™ Texte : A ggopremhtneveus. 

“ Le grand personnage, comte ou chevalier, qui posait la couronne sur la 
tête des rois d'Arménie, lors de leur avènement. Gf. Étienne Asorix pe Ta- 
nôn, Histoire universelle ... (traduction F. Macler)... (Paris, 1917), in-8°, 
p- 3, n. 3 et les références. 

() Sur ce personnage et cette forteresse, cf. Arrcmaw, Sissouan ou UArméno- 
Cilicie. .. (Venise, 1899), in-fol. p. 38-9239. Djofri ou Gofri correspond au 
francais Geoffroy; cf. la note de Doraunikn dans Recueil des historiens des 
Croisades... Documents arméniens... (Paris, 1869), in — p. 517. 
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ec [Mentionnez aussi] le bienheureux prêtre Grigor, fils du prince 
Constantin, ... qui était dans la maison de la princesse et 
dominait sur les grands et sur les petits, comme pére [spiri— 
tuel], et qui fit écrire ce mémorial par la main du vardapet et 
évêque Agop, son oncle...» = 

L'article se termine (Handés Amsorya, 1598, p. 248) par une 
note de la rédaction de ce périodique, où lon nous apprend que 
ce fameux manuscrit donne des détails intéressants sur la famille 
du prince des princes Héthoum, seigneur de Lambron (1212— 
1218), qui ne se trouvent pas dans le Sissouan d'Alichan. 

D'après le précieux mémorial de ce manuscrit le nom de la 
femme de Héthoum Héh est Stefani ou Stéfania (inconnu jusqu'à 
présent); — leur petit-fils, Ochin, était déjà maréchal en 1274 
(Sissouan, p. 85, donne: depuis 1277); sa femme se nom- 
mait Akats ( ag aer fala [Frcs lg anna ) ; —— le frère d'Ochin était Héthoum, 
qui fut tué dans une bataille en 1274 (Sissouan, p. 85, dit qu'on 
ne mentionne pas la fin de ce personnage). 

Les fils d'Óchin sont : 


1° Constantin, le grand prince des princes (inconnu jusqu'à 
présent); 


2° Le grand prince Héthoum qui, en 1274, est un adolescent. 
puis devient maréchal des Arméniens. Sissquan (p. 85) le fait 


mourir en 13073 
3° Une fille : Thöfan, ou Théfanaw (inconnue jusqu'à pré- 
sent). 





Les sceurs d’Öchin sont : 
1° Kéran, dont les fils sont: 
a. Constantin, qui pose la couronne; 


b. Ochin: 


c. Smbat (ces quatre personnages étaient inconnus jusqu'à 


présent); 
2° Chahandoukht, dont le fils est Léwon (inconnu jusqu'à 
présent). 


+ 
+ + 


Le doute ne semble plus permis et l'identification s'impose 
entre le manuscrit analysé dans Handés Amsorya et les feuillets 
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photographiés que j'ai décrits ci-dessus. J'ignore la destinée de ce 
précieux exemplaire du tétraévangile arménien. Originaire de 
VArméno-Cilicie, son texte présente peut-être, du point de vue 
philologique, des variantes qu'il serait intéressant de relever; il 
est à souhaiter que le possesseur du manuscrit le fasse examiner 
à ce point de vue. Sous le rapport de l'art, les quelques photo- 
graphies que j'ai eues entre les mains et que j'ai reproduites ici 
méme montrent la perfection qu'avaient atteinte les calligraphes 
et les enlumineurs du moyen âge. Il valait la peine de le rappeler 
une fois de plus. 














A PROPOS D’EZNIK, P. 241. 


NOTE, 


PAR 


LOUIS MARIES. 





Je remercie M. H. Y. Adjarian du compte rendu qu'il a bien 
voulu consacrer à mes Etudes sur Eznik (Bazmavép, juin 1926, 
p- 170-171). 

H est parfaitement vrai que, dans la collation de M. Adjarian 
(p. 60, Eznik, p. 241,1. 22), jai — hypnotisé par gj zz er 
de Eznik, p. 241, 1. 5 — lu un 4 au lieu d'un 54 , et interprété 
la variante notée par M. Adjarian : ygwwinntb (oq — arserequnsedfo — 
Sus) — ce qui veut dire que dans le manuscrit il y a : 
gewandt et, dans Vinterligne (dessus ou dessous) un 4 : donc 
sag eq uxs as svn comme s'il y avait dans le manuscrit green. 

ais il est moins vrai que cette lecture erronée soulienne à 
elle toute seule Va mentation par laquelle j'ai essayé de faire 
voir que, dans celte page 24:1, Eznik a en vue directement, 
non pas Platon, mais Marcion. 

J'ai appuyé cette argumentation avant tout sur le critère in- 
terne : la doctrine qu'Eznik esquisse dans les deux derniers para- 
graphes de cette page 241 ne concorde ni avec ce que nous savons 
de la doctrine de Platon, ni avec ce qu'en dit Eznik lui-même 
(20A.20-205. 10, d’après Epiphane; et 224 . 10-227. 8), 
tandis que, au contraire, elle concorde au mieux avec la doctrine 
de Marcion. 

De plus, le plan de l'ouvrage d'Eznik, que je crois avoir 
retrouvé, ne postule à cet endroit aucun développement sur 
Platon. 

Enfin, il se trouve que la lecture Sarte gb euy et non 
SSusineghus (le s-a été ajouté dans le manuscrit par une 
main récente, collation Adjarian, p. 60), à la ligne 13 de cette 
page 241, confirme singulitrement cette interprétation. 
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C'est cette dernière variante, à mon sens capitale, que j'avais 
en vue quand jai écrit (De Deo, p. 157) que sans la collation 
d'Adjarian il m'eüt été trés probablement impossible de résoudre 
les difficultés que cette page 241 présentait. 

Aujourd'hui, devant les critiques de M. Adjarian, j'aurais à 
exposer cette question autrement que je ne l'ai fait dans mon livre. 
Mais jusqu'à ce que M. Adjarian ait démontré : 1? que le plan 
du De Deo d'Eznik postule à cet endroit un développement, «tout 
un livre», sur Platon; 2° que la doctrine énoncée brièvement 
par Eznik dans les deux derniers paragraphes de cette page 241 
vise la doctrine de Pla!on et non celle de Marcion, je continuerai 
à penser que le texte d'Eznik ne présente pas à cette page la 
grosse lacune qu'il croit y voir. Si M. Adjarian parvient à établir 
cette démonstration, je me rendrai avec la méme bonne grace 
avec laquelle je reconnais avoir pris un g pour un s. C'est là 
une bévue, excusable peut-étre, mortifiante à coup sür. M. Adja- 
rian m'a monté ce q en épingle, mais cette épingle ne suffit pas 
à dégonfler ma thèse. 
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Photo. Chiot. 


Fig. +. Mr Arminia Babatan : portrait de We" Babaian mère. 
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Photo Chitilot. 


Pig. a. — M™ Arminia Babaian : Enfant à la poupée. 
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DEUX EXPOSITIONS 
DE 
PEINTRES ARMÉNIENS À PARIS 
(MAI 1926), 


PAR 


FRÉDÉRIC MACLER, 


PROFESSEUR À L'ÉCOLE NATIONALE DES LANGUES ORIENTALES VIVANTES. 





On pouvait naguère visiter et admirer à Paris les expositions 
de deux peintres arméniens dont les œuvres sont avantageusement 
connues et appréciées des amis du beau (1. Il ne sera pas hors de 
propos de les signaler britvement, dans une Revue qui se propose 
de faire connaitre l'effort intellectuel et artistique de l'Arménie, 
sous ses formes les plus variées et les plus nombreuses. 


=- 
>» + 


Mr Arminia Babaïan Carbonell n'est pas une inconnue en 
France ™. Ses études préliminaires de dessin achevées à Tiflis et à 
Dresde, elle vient à Paris, où elle se met à l'école de J. Lefebvre, 
de Tony Robert-Fleury, et enfin d'Eugène Carrière dont elle 


devient l'un des meilleurs élèves. 


© ©) Exposition Arminia Babaian. Galerie Comedia... du 3 au 15 mai 1926. 
Préface de Gustave Kaun. In-3a, 12 pages non paginées. — E ition Hovsep 
Pushman. Galeries Bernheim jeune... du 3 au 14 mai 1926. Préface de 


Tuıesavrr-Sısson. In-8°, 11 pages non inées et » illustrations. 
® Gf. F. Macrkn, La France et E le à travers l'art et l'histoire... 


(Paris, 1917), in-4°, p. 31-3. 
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.Elle avait déjà, à maintes reprises, exposé partiellement ses 
ceuvres à la Société nationale des Beaux-Arts, au Salon d'automne, 
ailleurs encore. Elle conserve méme jalousement un portrait de 
femme, qui marque nettement l'influence de Carrière et qui lui 
valut d'être associée à la Société nationale des Beaux-Arts. 

Pour la première fois, cette année, M™* Arminia Babaian fait 
une exposition globale et rétrospective de ses toiles, à la galerie 
Comoedia. Et l'on ne sait ce qu'il convient le plus de louer et 
d'admirer, de ses portraits, de ses paysages, de ses natures mortes 
et de ses figrures. 

Ms Babaïan reconnaît tout ce qu'elle doit à Eugène Carrière, 
mais sa technique s'écarte en maints endroits de celle du maitre. 
Carrière n'avait qu'une couleur; M™* Babaian, en véritable enfant 
de l'Orient, admire la couleur et si l'on observe attentivement 
un Carrière et un Babaian, on voit de prime abord la grande 
différence entre le maître et lélève. Carrière est le point de 
départ, M™ Babaian s'émancipe en rendant davantage hommage 
au coloris. Ses premières œuvres sont composées avec beaucoup 
de détail; je n'en veux pour exemple que ce «Vieux portefaix de 
Tiflis», lisant sur un divan, et où le coloris est du plus vif et du 
plus bigarré. 

Si elle a la philosophie de Carrière, Mr" Arminia Babaian est 
nettement impressionniste, ne voulant travailler et peindre que 
pour produire d’après son impression la plus personnelle. Carriére 
sacrifiait volontiers la couleur, pour rendre l'expression seule. 
Son élève, fille de l'Orient, aime la couleur et veut, tout en ren- 
dant l'expression, donner le coloris. Carrière n'aimait pas 
recourir aux détails pour donner limpression de l'ensemble; 
M* Babaian sacrifie bien, elle aussi, les détails, mais elle veut, 
pour donner l'impression d'ensemble, traiter ce qui l'intéresse. 
Dans un portrait, elle n'hésitera pas à sacrifier ce qu'elle juge 
superflu pour faire ressortir ce qui lui parait important. En 
résumé, Mrs Babaian Carbonell ne cherche pas le côté extérieur 
du portrait; elle veut faire, avant tout et uniquement, le portrait 
psychologique. | 

M» Babaian excelle à peindre les scènes de famille et notam- 
ment les portraits. Celui qu'elle a donné de sa mére (fig. 1) est 
particulitrement représentatif de son art et de sa technique. 
Impressionniste, elle aime à peindre ce qu'elle voit, et évite de 
faire poser, ce qui lui apparaitrait comme du simple travail d'atelier. 
Elle cherche avant tout à donner l'impression de la vie, de la 
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nature; elle veut peindre les êtres vivants chez eux, tels qu'ils 
sont; elle veut rendre vivant un être vivant et ne pas procéder 
comme les cubistes, dont elle a horreur en matiére d'art, et qui 
ne font, en dernière analyse, que la caricature de la vie. Toute 
sa vie artistique est une lutte contre les ultramodernes, qui ne 
savent rendre ni la vie, ni la nature. 

Sous ce rapport, les toiles que Mr: Babaian a, dans son expo- 
sition, rangées sous la rubrique Figures, sont trés représentatives 
de son art et de sa philosophie. Dans L’enfant à la poupée (fig. 2), 
on notera tout ce que l'art de Mrs Babaian a d'infiniment délicat, 
tendre et intime. Ce n'est pas l'éclat du coloris qui fait la valeur 
de la toile, mais la juste distribution de la lumière et de la cou- 
leur, comme aussi procédait Carriére. 

De méme, dans le Salon de M. L. (fig. 3), on notera la gra- 
dation discrète des couleurs, l'habileté technique avec laquelle 
la lumière, tamisée à souhait par la fenêtre, pénètre dans la 
piéce, n'en éclaire qu'une partie et laisse le reste dans une 
pénombre voulue. Il y ala peut-être une réminiscence, consciente 
ou inconsciente, des maitres hollandais. 

Les paysages, volontairement voilés, de M™* Babaian , dénotent 
par excellence un peintre des nuances. Dans les toiles qu'elle 
nous offrait, Jai longtemps hésité à faire un choix. Je me suis 
arrêté à cette Route de Morez (Jura) | fig. A] qui rend si bien 
compte de la technique de l'artiste : attirer l'attention sur un 
coin intéressant du paysage et sacrifier le reste. C'est à la fois 
. une toile et, le dirai-je, une véritable tapisserie. Non moins inté- 
ressantes étaient ses vieilles maisons de Brantéme, ainsi que des 
vues embrumées de Belgique et de Bretagne. 

Comme Va fort bien dit Gustave Kahn, en la préface qu'il 
proposait au catalogue de /'ezposition Arminia Babaran: : «Un portrait 
de M™* Arminia Babaian est toujours d'une belle mise en milieu. 
Le mutisme délicat des choses orchestre la parole qu'on préterait 
au modéle dont la vie intime el simple évoque des images déli- 
cates. Très souvent, comme l'a fait Carrière et aussi Fantin- 
Latour, Me Babaïan choisit tout près d'elle les thèmes de ses 
portraits. Par la profonde connaissance qu'elle a de ses person- 
nages, elle évoque ainsi, au-dessus de l'image littérale, par la 
douceur caressante de ses atmosphéres, une large vie silencieuse, 
méditative, générale et résumant des instants de méditation 
arlistique, dans le vrai sens du mot trés distingude.» 

C'était plus qu'il n'en fallait pour justifier le succès réel de 
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l'exposition que M®° Arminia Babaïan voulut bien nous faire de 
toutes ses toiles. 


— 
+ 


Originaire de Diarbékir, l'antique capitale de l'Arménie Qua- 
triéme, Hovsep Pushman devait de bonne heure se sentir attiré 
vers Îles multiples manifestations de l'art, telles que pouvait les 
lui révéler sa ville natale. 

Admirablement située sur la rive gauche du Tigre, bornée au 
nord par la ceinture du Taurus, Diarbékir devait, de par son 
climat agréable et son sol fertile, de par ses jardins superbes, aux 
fruits renommés, devenir un des grands centres de la civilisation 
orientale. Elle n'y manqua pas, et les bouddbas de la lointaine 
Asie, fraternisant avec les faiences de Perse et les fines broderies 
d'Arménie, ne devaient pas tarder à provoquer et à développer 
le godt artistique du jeune Pushman. 

A lage de 1^ aus, il se croit la vocation d'un sculpteur, etil mo- 

déle avec succés le buste de son pére. Mais la peinture ne tarde 
pas à le tenter davantage. Il désire s'y consacrer. Et cependant, si 
Diarbékir est une ville d'art par les objets qu'elle recéle, elle ne 
lest pas par les maitres, qui y font défaut. Que faire, alors? 
sinon s’expatrier et venir à Paris chercher les maîtres qui 
manquent à Diarbékir. 
- Sous l'égide bienveillante de — de Fleury, de Déche- 
naud, le jeune apprenti fait des progrés rapides. Grace à la 
magie de Déchenaud, il réalise son rêve, tout d'imagination, de 
sentiment et de poésie. S'il peint un corps de femme, c'est moins 
pour rendre fidèlement la beauté plastique de ce corps, que 
pour traduire la poésie, lame, le sentiment qui s'en dégagent. 
Le nu joue un rôle très effacé dans l'œuvre artistique de Push- 
man. 

Fin psychologue, coloriste parfait, à la fois poète et peintre, 
Pushman pe vise qu'un but : rendre fidèlement l'harmonie des 
objets qu'il offre à notre admiration. Et il y emploie un réalisme 
et un impressionisme qui font de quelques-unes de ses toiles de 
purs chefs-d'œuvre. 

Sa technique ? H en a une, qui est la sienne, et qui n'est, au 
demeurant, représentative d'aucune école. Suivant le sujet qu'il 
traite, il sera réaliste ou impressionniste, il adaptera sa tech- 
nique personnelle à chaque objet peint, mais il ne se sentira lié 
par aucun dogme d'école, par aucune loi qui entraverait sa 
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Photo Roseman. 


Fig. 5. — Hovsep Pushman. Jeune Arménienne de Diarbékir. 
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Fig. 6. Hovsep Pushman. Dame arménienne de 


Van. 


Photo Roseman. 
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liberté de voir et de rendre ce qu'il voit et comment il le voit, 
tant est généreuse et savoureuse la matière qu'il traite. 

IL traitera différemment la pose des couleurs, en y mettant 
jusqu'à trois couches, pour rendre fe noir bleuté des tresses 
épaisses d'une négresse, alors que l'application d'une couche lui 
paraîtra suffisante pour un fond chinois, qui sera très atténué et 
sur lequel doit apparaitre avec éclat le sujet principal. 

Pushman a beaucoup voyagé; il a visité les musées d'Europe 
et d'Amérique, dont les œuvres l'ont à la fois instruit et inspiré. 
I! a fouillé dans les boites des antiquaires et il y a recueilli les 
objets les plus divers, «qui seront autant de motifs à peindre en 
faisant jouer la variété des tons, depuis les plus patinés par le 
temps, jusqu'aux plus modernes, dont les couleurs, encore que 
criardes, s'harmonisent, semble-t-il, assez bien avec le bronze des 
vieux bouddhas, l'irisation des vieux persans et le coloris des vieux 
rhodes‘). Mais l'habileté de Partiste est telle, que la juxtaposition 
de ces objets ne jure pas et qu'il en sort une toile du plus 
agréable effet à Veil. 

Le maitre arménien fait trés peu de portraits; son pinceau ne 
s'y complait pas. Il préfère peindre des figures, qui soient repré- 
sentatives des types rare pays qu'il a visités et, sous ce rap- 
port, sa Jeune fille du Turkestan et son Vieux Chinois sont du 
plus haut intérét. Tl n'oublie pas ses origines, non plus, et le 
portrait qu'il donne d'une jeune Arménienne de Diarbekir 
( fig. 5) est à la fois une ceuvre d'art et une piéce documentaire. 
Cette jeune fille porte le costume rose cerise de Diarbékir, avec 
colliers d’argent sur fond d'argent, ce qui symbolise les fleurs et 
la fraicheur du printemps. En un geste gracieux et modeste, elle 
ramène son voile sur la gorge, pour dissimuler son visage lors- 
qu'un étranger entrera chez elle. C'est un costume d'intérieur, 
dont la teinte indique la jeunesse, la fraicheur et la pureté de 
celle qui le porte. 

Mais voici, d'autre part (fig. 6), la peinture d'une dame armé- 
nienne de Van, en costume vert pále violet, avec rebords dorés 
et colliers d'argent. Les ornements en argent sont préférés par les 
jeunes femmes arméniennes, parce que cette couleur s'harmonise 
mieux avec leur teint mat. Ce n'est qu'à partir d'un certain age 
que les Arméniennes portent des bijoux en or. 


(0 Cf. F. Macren, Objets d'art d’Asie..., dans Viilustration, numéro du 
5 juin 1926. 
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Pushman ne s'attarde pas aux paysages; et la chose peut d'au- 
tant plus surprendre, qu’aprés avoir vu et admiré les environs 
enchanteurs de Diarbékir et du haut Tigre, il aurait eu là ample 
matière à rendre ces sites dont la beauté, depuis la légende du 
Paradis terrestre, aurait do tout particulierement retenir l'atten- 
tion d'un artiste curieux et avisé du charme de la nature. Mais il 
y faut beaucoup de temps; l'artiste ne saurait se contenter de 
prendre rapidement une esquisse au dehors, pour Vachever 
ensuite, quand il en aurait le loisir, à la pâle lumière d'une 
ampoule électrique. Sa conscience artistique lui interdirait de 
procéder de la sorte. 

H excelle par contre dans la composition des natures mortes, 
groupant autour du sujet principal les objets qui, par leur clair- 
obscur ou leur irisation, feront d'autant mieux ressortir le point 
central et important. Il y a, dans l'œuvre de Pushman, tout un 
jeu de balancement du dessin et du coloris qu'il convient de 
signaler et de louer. En procédant de la sorte, le maitre n'a qu'un 
but : donner de la poésie aux choses qui nous entourent. Il lui 
plait, en travaillant dans son atelier de Paris, de rechercher et 
d'évoquer le silence, le calme religieux, la tranquillité sereine 
d'un certain Orient. Il s’y complait, avec les divinités en bronze 
qui invitent à la méditation, avec les esquisses anciennes qui 
evoquent les horizons infinis, avec les vieux vases de Perse, aux 
irisations admirables et inimitables. 

Tous ces objets d’art, Pushman les xb io les possede, les 
garde jalousement autour de lui, pour les produire sur la toile 
lorsque Vinspiration viendra. Son art rafliné, très étudié et très 
travaillé, ne le trahit jamais. L'effet voulu est toujours obtenu. 
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FREDERICK CORNWALLIS CONYBEARE 
(1856-1924). 


NOTICE BIOGRAPHIQUE 
ET BIBLIOGRAPHIE CRITIQUE, 


PAR 


LOUIS MARIES. 





H a paru, sur Frederick Cornwallis Conybeare, en 1926, dans 
les Proceedings of the British Academy, une notice en deux parties. 

La premiére partie, due à la plume de M. Albert C. Clark, 
contient sur l'homme beaucoup de détails, et ils nous ont paru si 
caractéristiques que nous l'avons pratiquement tout entiére incor— 
porée aux pages qui suivent. Avec les notices de G. Krüger et du 
P. Vardanean, c'est elle qui nous a fourni à peu près toute notre 
documentation biographique. 

La seconde partie, où M. J. Rendel Harris apprécie, avec la 
sympathie d'un ami, l'œuvre de Conybeare, aurait gagné, 
croyons-nous, à étre plus nuancée. Lorsque M. Rendel Harris 
nous dit, par exemple, que Conybeare était autant chez lui en 
philosophie qu'en philologie, jai vraiment peine à acquiescer. 
Au lecteur d'ailleurs de se faire son jugement et si la bibliogra- 
phie que nous lui offrons ici l'y peut-aider, nous nous estimerons 
payé de la peine qu'elle nous a donnée"). 


S I. NOTICE BIOGRAPHIQUE. 
Frederick Cornwallis Conybeare naquit le 14 septembre 1856. 


li était le troisième fils de Jean Charles Conybeare, avocat, à 


® Pour Vindication bibliographique précise de ces notices, voir plus bas, 
p- 332 [153]. 
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Coulsdon, Surrey, puis à Tunbridge, Kent, et de Mary Cathe- 
rine, née Vansittart. 

Dans la préface d'une publication où il édita nombre de papiers 
de famille intéressants (n? 267), Conybeare pouvait écrire, non 
sans quelque fierté : «A une époque où notre noblesse va si lar- 
gement se recrutant parmi les brasseurs et les préteurs h gages, 
c'est quelque chose de savoir que durant trois siècles et demi, la 
familie à laquelle on appartient s'est composée de savants et de 
gentilshommes.» De fait, la famille Conybeare, dont on peut 
établir la généalogie jusqu'à Jean Conybeare, humaniste du De- 
vonshire qui occupa sous le régne d'Elisabeth une position assez 
distinguée, avait produit plusieurs hommes de valeur, la plupart 
d'Église. Parmi eux on compte Jean Conybeare, recteur du collège 
d'Exeter, Oxford, en 1730, doyen de Christ Church en 1733, 
évéque de Bristol en 1750, qui écrivit une Défense de la Religion 
Jiévélée en réponse à Christianisme aussi vieux que Création de 
Tindal; John Josias, petit-fils de l'évêque, chanoine d'York et 
titulaire des conférences Bampton en 1824, qui fut aussi pro- 
fesseur d'anglo-saxon à Oxford (1808-1812), puis de poésie 
(1812-1821); William Daniel, un autre petit-fils, qui se distingua 
dans la géologie aux premiers jours de cette science et devint 
doyen de Liandaff en 1844; puis William John, agrégé de Tri- 
nity College, Cambridge, fils du doyen, qui, en collaboration 
avecle doyen Howson, publia une édition bien connue des Epitres 
de saint Paul. C'est à se demander si F. C. Conybeare n'a pas un 
peu hérité de ces hommes d'Église, ses ancétres, l'intérét qu'il 
porta à la littérature eccléósiastique, bien que chez lui cet intérét 
ait pris une direction tout au rebours. 

H fit ses études secondaires à la vieille école (Latin School) de 
Tunbridge ( Kent) fondée dés 1553. H y entra en 1868. Parmi 
ses camarades d'alors étaient son frère aîné Auguste, plus tard 
membre du Parlement (Camborne) et son cousin, lord Olivier; 
puis l'ami de toute sa vie, Dr. G. C. Moore-Smith. C’est à ces 
deux derniers qu'on doit sur sa vie d'écolier, les détails qui sui- 
vront. Étant éléve il montrait déjà les traits distinctifs de sa 
nature gui allèrent s'accusant si fort au cours de sa vie. Il raf- 
folait de controverse, et dans l'Académie de discussion (Debating 
Society ) il était le champion des opinions extrémes. Il s'intéressait 
à la critique du Nouveau Testament, et choqua une fois vivement 
le censeur, Dr. Welldon, en parlant du «quatrième Évangile». 
“Pas de quatrième Evangile ici, mon garcon !», reprit vertement 
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Dr. Welldon, e l'Évangile de saint Jean, s'il vous plait !». N pre- 
nait aussi un grand intérét aux sciences naturelles et on raconte 
qu'il avait fait des expériences sur la génération spontanée dans 
des flacons contenant du foin bouilli. Il n'était pas bien remar- 
quable en composition greeque ni latine, mais gagna trois fois le 
prix de poésie anglaise. Notons, en passant, que son pere, qui 
avait fait ses études à Cambridge, gagna, en poésie anglaise, 
la médaille du Chancelier en 1840 et 1841. A sa dernière an- 
née il était champion de Rugby pour l'école. Lord Olivier 
raconte de lui : «Il était forward (joueur d'avant). H avait une 
grosse téte ronde couverte d'une épaisse toison de cheveux 
assez longs. Dans la mélée cette grosse téte dure devenait une 
sorte de faubert emmanché, dont on pouvait toujours, dans 
une passe, apprécier la moiteur et la dureté. II se servait 
vigoureusement de cette téte comme d'une boule au bout d'une 
robuste massue, mais boule qu'on aurait, par précaution, mate- 
lassée. » : 

H obtint au concours une bourse à University College. Oxford , 
où il vint résider en janvier 1876. Il se classa parmi les tout pre- 
miers et en «Moderations» (1877) et en «Literae Humaniores» 
(1879), et, en 1880, fut élu agrégé de son propre collége. Au 
cours de sa dernière année d'études il acquit, dans toute l'Uni- 
versité, la réputation d'un passionné pour la philosophie. Il était 
un disciple de T. H. Green et on se souvient de Vardeur qu'il 
mettait à inviter d'autres enthousiastes à se réunir pour colla- 
tionner ensemble leurs notes et arriver à fixer, dans leur teneur 
exacte, les paroles de leur maître. Il subit de même grandement 
l'influence de la Logique de Lotze. Il prenait aussi grand intérêt à 
la politique et il était un des membres les plus en vue d'une Aca- ` 
démie de discussion où étaient représentés les dilTérents colléges 
d'Oxford. La, comme ailleurs, il vous sortait les vues les moins 
conventionnelles. Un ami nous dit quel il était alors dans la dis- 
cussion : «Il était parfois revêche, revenant obstinément à sa 
thèse, mais comme il restait toujours maître de lui, et avait A un 
haut degré le sens de l'humour, l'entrain, l'enjouement, il ne 
créait à ses confrères, volontairement ou involontairement, aucun 
désagrément.» Une is, au cours d'une élection politique, on le 
trouva haranguant et vitupérant du haut des fenétres de son 
appartement, une foule courroucée, au grand danger et de ses 
fenêtres et de sa personne. Il entrait pleinement dans les moda- 
lités sociales de la vie d'étudiant, était très hospitalier, et le por- 
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trait qu'on nous fait de lui alors est celui d'un joyeux et intel- 
ligent convive. 

Une fois élu agrégé, il fut nommé « Praelector» de philosophie. 
C'était une chaire dont on renouvelait régulièrement chaque 
année le titulaire. Un an, il professa comme «Praelector» d’his- 
toire ancienne. En 1883 il épousa Mary Emily Max Müller, la 
fille ainde du fameux professeur. Aprés trois ans de mariage, elle 
devait mourir. A cette époque se place un fait o& Conybeare se 
montre bien Conybeare. Henry George, l'apótre américain de la 
nationalisation de la terre, était venu à Oxford pour y donner des 
conférences. Il était l'hôte de Max Müller. Or, sur ces théories, 
Conybeare contrecarra vivement le visiteur, au grand embarras 
de son beau-père. Il fut toujours impossible de museler Cony- 
beare! Dans un grand débat sur la vivisection, en pleine as- 
semblée, il fut un de ceux dont les persistantes interruptions 
empéchérent l'évéque d'Oxford (Dr Mackarness) de terminer son 
discours. Comme directeur d'études son action était stimulante 
et eflicace : on le vit bien aux succès de ses élèves; mais la tâche 
de préparer des étudiants aux examens était décidément trop peu 
conforme à son génie. C'était un chercheur-né, et, comme il avait 
une fortune considérable, il avait toute liberté de suivre son 
penchant. En conséquence, en décembre 1887, il résignait ses 
fonctions d'agrégé à University College. 

H avait déjà commencé à étudier l'arménien sur le conseil du 
professeur Margoliouth, qui lui avait laissé entendre que les 
versions arméniennes des auteurs classiques pourraient être un 
champ fertile à des recherches. En 1888 il épousait sa seconde 
femme Jane Mac Dowell, de Belfast, qui l'accompagna dans tous 
ses voyages. Il fit cette année son premier -voyage en Orient. 
li alla d'abord au Caire, puis de là à Jerusalem, où il travailla à la 
bibliothèque du monastère arménien. Il poussa ensuite jusqu'en 
Arménie, où il fit, dans la bibliothèque d'Etchmiadzin, des dé- 
couvertes qui dirigerent sur les textes théologiques l'intérêt qu'il 
portait jusqu’alors aux textes classiques. D'Etchmiadzin il alla à 
Kars, puis en Géorgie, à Tiflis, Saint-Pétersbourg, Stockholm. 
Durant l'hiver 1889-1890 il visita les Indes et Burma; pendant 
celui de 1891-1892 il retourna en Arméniegpar Bakou, à l'aller, 
au rétour, par Constantinople. Il rappelait toujours avec plaisir 
les souvenirs ineffacables qu'il avait gardés de ces voyages, et 
comment, là-bas, la faculté qu'il avait de bégayer larménien, 
lui avait été auprés des nationaux son meilleur passeport, et 
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auprès des moines, sa meilleure clé pour ouvrir les bibliothèques. 
Ces voyages étaient la seule récréation qu'il s’accordät, et depuis 
longtemps il avait, à voyager ainsi, une raison de plus dans l'état 
de santé de sa femme à qui les médecins ordonnaient de passer 
l'hiver hors d'Angleterre. Dès lors et dans la suite, il quittait 
toujours l'Angleterre durant les mois d'hiver, généralement pour 
le sud de la France ou l'Italie. Il visita aussi les iles Baléares et 
la Corse. Il était devenu une figure bien connue dans les princi- 
pales bibliothèques de l'Europe, spécialement au Vatican où il 
travailla au catalogue des manuscrits arméniens. Une grande 
partie de son temps cependant se passait en des endroits où il n'y 
avait aucun livre de référence, et il devait alors s'en tenir aux 
quelques livres qu'il faisait voyager avec lui. Jamais les circon- 
stances les plus contraires ne faisaient fléchir son activité : on 
peut dire qu'il n'était jamais oisif. N'avait-il sous la main aucun 
travail à poursuivre, il étudiait son dictionnaire russe dans sa 
chambre d'hótel. Toujours il était en train de recueillir des ma- 
tériaux qu'il se réservait de mettre en ceuvre. 

Il passait à Oxford les mois d'été. Durant ce temps il travaillait 
à haute pression. Il rédigeait très facilement; livres et mono- 
graphies coulaient de sa plume. Il était dans Oxford une person- 
nalité marquante et trés populaire. Il le devait non seulement à 
son entrain et au charme de sa personne, mais aussi à de très 
belles qualités. Il était foncitrement cordial, toujours prét à 
recevoir un étranger et à Vinviter chez lui. Un peu féroce, par- 
fois, dans ses paroles, envers les politiciens, il était, dans le 
privé, le plus aimable des hommes. Il ne faisait acception de 
personne et, trés égal avec tous, il montrait cependant une spé- 
ciale bienveillance à ceux qu'un malheur ou une détresse quel- 
conques éprouvaient. Ses aumónes étaient grandes, mais c'était 
un sujet auquel il ne faisait jamais allusion. ll était aussi au plus 
haut point hospitalier et aimait à réunir ses amis autour de lui, 
non pas seulement de temps en temps et dans des réceptions 
réglées selon l'étiquette, mais fréquemment et dans de petites 
réunions sans cérémonie. En pareille occasion, il animait toute 
la bande, et, de vrai, lui présent, personne n'eüt su rester maus- 
sade. Il causait avec aisance, généralement de littérature ou de 
théologie, quelquefois de ses voyagres et de ce qu'il y avait appris. 
Le dimanche aprés midi accourait à sa maison quiconque avait à 
faire appel à lui et parmi ces visiteurs il y avait non seulement 
des résidents mais encore des étrangers. 
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La guerre produisit chez Conybeare un grand choc et affecta 
non seulement sa santé et son humeur mais encore son jugement. 
C'est ainsi qu'en août 1914, il crut mordicus à la légende d'après 
laquelle des troupes russes avaient passé par l'Angleterre, et 
longtemps il refusa de se laisser convaincre que l'histoire était 
fausse., Plus tard il se mit en tête que la conflagration était en 
grande partie due à la diplomatie britannique et en particulier 
aux agissements de lord Grey. Eût-il gardé pour lui cette opi- 
nion, aucun mal n'en efit résulté; malheureusement. il commit 
un acte des plus imprudents et qui fut mal jugé. Sans la moindre 
réflexion il écrivit à Kuno-Meyer, ancien professeur à Liverpool 
et alors à New-York, une lettre dans laquelle il usait envers 
lord Grey et Mr. Asquith d'un langage violent. La lettre était 
donc essentiellement privée. A peine l’eät-il mise à la poste qu'il 
fut frappé de l'imprudence qu'il venait de commettre et il cábla 
à Meyer, le priant de ne pas la publier. Son correspondant ne 
tint aucun compte de sa demande et envoya la lettre à la presse. 
Conséquence : Conybeare fut dénoncé comme pro-allemand et 
une violente campagne de presse se déchaina contre lui. Puis — 
et cela était pour Conybeare de plus grande importance —— cette 
campagne lui aliéna nombre de ses amis. Personne évidemment 
ne pouvait défendre ce qu'il avait fait, mais ceux qui le connais- 
saient le mieux eslimérent qu'on ne pouvait vraiment pas juger 
Conybeare comme on juge le reste des hommes. La lettre à Kuno 
Meyer n'était pas un cas isolé. Conybeare avait; plus d'une fois 
déjà auparavant, fulminé ab irato dans les journaux. Ses amis se 
souvenaient, entre autres, avoir lu de lui une lettre datée d’Ox- 
ford, peu de temps avant la guerre, contre les Suffragettes, qui 
avaient mis le feu à quelque chose ou à «quelqu'un. Lesdites 
Suffragettes y étaient qualifiées de «disreputable females», et 
cette lettre avait été suivie à brève distance d'une amende hono- 
rable. 

L'affaire plus grave et vraiment malheureuse de la lettre à 
Kuno Meyer ébranla la santé de Conybeare et il ne redevint 
jamais lui-même. Il prit Oxford en dégoût et se remit à voya- 
ger. Il passa une partie de 1915 et 1916 en Espagne et en 
France, et Vhiver suivant dans le sud de l'Irlande. En 1917 
il vendit sa maison d'Oxford. Il passa l'hiver de 1918 à Ventnor. 
En 1919, il alla pour la première fois aux Etats-Unis, où il avait 
été invité à donner les Lowell Lectures à Harvard. A son retour 
d'Amérique il alla passer l'hiver dans le sud de la France. En 
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19231 il s'établissait A Folkestone. En janvier 1922 il fit un 
voyage autour de l'Amérique du Sud, au cours duquel il s’arréta 
un mois à Rio. De là, il alla de nouveau aux États-Unis oü il 
passa trois mois. Sa santé s'était durant quelque temps démolie 
et il souffrait de pression artérielle. La dernière fois qu'il vint à 
Oxford il paraissait avoir perdu son épanouissement et son entrain 
et il était trop clair qu'il était sérieusement malade. Au commen- 
cement de l'hiver 1923, il s'était senti plus fatigué. Le froid ne 
lui valait rien. A Nocl 1923, il écrivait à un de ses amis : «Le 
docteur dit que je dois m'en aller pour échapper à la fin de 
l'hiver. Aussi nous embarquerons—nous le 34 janvier (1924) à 
Londres sur le Llanstephan Castle pour faire un périple autour 
de l'Afrique. Nous serons de retour le 30 avril (1924).> Il avait 
retardé ce départ jusqu'au 31 janvier, contre le gré de sa femme, 
pour mettre au point quelques travaux urgents qui lui tenaient 
à cœur. Vingt jours avant cette date, le 9 janvier, soudainement 
frappé, il expirait à Folkestone, dans sa petite villa de Trinity 
Gardens. 

Parmi les nombreux tributs, qui, aprés sa mort, furent rendus 
à sa mémoire, il en est un spécialement intéressant, puisqu'il 
vient d'un savant catholique romain, le Rev. C. C. Martindale, 
S.J. 11 écrivait de Campion Hall, Oxford, dans une lettre adressée 
à l'Oxford Magazine : «Monsieur, oserai-je ajouter, pas trop tard 
encore, je l'espère, un tribut à la mémoire de feu Mr. F. C. Cony- 
beare ? D'où ce tribut lui est offert, il lui eût, j'en suis sûr, plu 
l'agréer. Ses visites ici devinrent assez fréquentes à partir de 
1916 à peu près, et depuis elles n'avaient pas cessé. Après la 
mort du P. C. D. Plater, qui fut recteur de Campion Hall, i! 
écrivait : «Sa présence m'obsède : c'était un homme auprès de 
“qui j'éprouvais d'instinct le désir de m’agenouiller pour devenir 
«capable de prendre part à ses actes de repentir; de révérence et 
-7d'adoration... En cet âge de fer il m'a aidé à me mettre en 
«garde contre une façon de voir les choses en endurci ou en 
« cynique.» En paroles il en disait bien davantage, et les paroles 
qu'il disait à l'honneur de son ami faisaient à mon sens autant 
d'honneur à celui-là qui les prononcait, si loin qu'il fat de s'en 
douter. A Oxford, il m'écrivait, il n'y a pas bien longtemps, qu'il 
se sentait « un fantôme parmi des fantômes», mais, et cela aussi : 
“que sa conversation désormais était surtout avec Homère, Platon 
«et Paul» et qu'ils l'aidaient à se frayer son chemin vers le 
royaume des réalités où 11 cessait enfin d'avoir à prêter unique- 
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ment l'oreille à cette «musique bien médiocre» qui était tout ce 
que cette vie ici-bas avait encore à lui offrir. 


Des paroles aussi révélatrices désarment le critique qui s'ap- 
préterait à juger, sur ses livres, Conybeare penseur. Au soir de 
sa vie, sous le coup des chagrins que lui valut sa lettre inconsi- 
dérée, à la lumière aussi et dans la chaleur discrétes d'une amitié 
nouvelle, — le don de rayonnement du Rev. Plater reste à 
Oxford légendaire —— il s'opérait indubitablement au fond de 
Yame de Conybeare un travail mystérieux. La mort vint inter- 
rompre brusquement ce travail ou mieux peut-être lachever. 
Essayer d'entrevoir ot en était la veille encore la transformation 
de ses idées religieuses est impossible et vain. Mieux vaut laisser 
Vénigme indéchiffrée. Ce qui est sûr pourtant c'est que les 
simples lignes communiquées par le Rev. Martindale effacent en 
quelque sorte totalement les impressions tumultueuses et diverses 
que laisse la lecture de livres tels que Myth, Magie, and Morals 
et Roman Catholicism. Si ces livres, hilarants et somme toute inof- 
fensifs pour ceux qui savent, ont fait ou font encore du mal aux 
demi-instruits, Conybeare aura fait ce mal sans le vouloir, et 
même, dirons-nous, sans le savoir. En ferons-nous done un in- 
conscient? Je n’oserais le dire. Il entre dans sa physionomie 
trop de traits que je n'arriverai jamais à composer. Aussi bien ne 
Llai-je jamais vu personnellement, et je ne le connais que par 
ses livres. Mais, comme disait Montaigne, Conybeare est à ce 
point «tel au papier qu'à la bouche» qu'à le lire on croit l'en- 
tendre et on le voit quasi gesticuler devant soi. Et si je veux 
communiquer les impressions infiniment complexes que m'ont 
laissées de longs et muets téte-a-téte avec lui, deux mots me 
viennent que je renonce à coucilier : il est à la fois comique et 
profondément sympathique. 

Si Conybeare avait été plus longtemps professeur, je gage que 
ses élèves eussent sur lui fait des «Revues» désopilantes. Ses 
outrances en paroles, son entétement dans la question Moïse 
de Khorén, sa propension à dater du v* siècle, quand ce n'était 
pas du :v*, à peu près tous les textes arméniens qu'il déterrait, 
son panadoptionisme, et sa naïveté à avaler tous les « bobards> an- 
ticléricaux, antiprotestants aussi bien qu'anticatholiques, eussent 
prété aux charges les plus réjouissantes. Peut-être en aurait-il 
tiré profit : castigat ridendo mores. Et on peut regretter que le 
contact prolongé avec les étudiants ait manqué à sa formation de 
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savant. Riche, indépendant, un peu grisé par quelques décou- 
vertes, dont il serait injuste de méconnaître l'importance, il se 
lancait éperdüment sur des pisles successives, sans que des 
obligations professionnelles vinssent le forcer de temps en temps 
au cours de ses randonnées, à faire le point, sans que le sourire 
d'auditeurs jeunes et intelligents fat là pour le ramener au sens 
de la mesure ou même tout simplement au bon sens. 

Deux savants éminents et tous deux ses compatriotes, Sanday 
et Brightman, ont mis à nu, et magistralement, les tares rédhi- 
bitoires qui vicient radicalement chez Conybeare écrivain, et le 
penseur et l'historien. Meillet, Daschian, Vardanean, Marr, les 
Bollandistes, Ehrhard, d'autres encore, ont signalé les lacunes 
du philologue et de l'éditeur. Aussi l'œuvre de Conybeare, très 
étendue, apparaît-elle comme essentiellement mêlée : il a tou- 
ché à tout et on ne peut se fier à lui en rien. Ses travaux restent 
et resteront longtemps utiles, indispensables méme, mais tous 
sont à contróler. Parmi ses livres aucun, je crois, auquel un étu- 
diant, comme on dit en anglais, puisse épingler sa confiance >. 
Rien de la solidité probe et sereine qu'on trouve par exem ple 
dans telle édition syriaque d'un Paul de Lagarde. 

Du point de vue arménien je ne lui ferai qu'un reproche, mais 
il est grave : c'est de n'avoir pas étudié en elles-mêmes et pour elles- 
mêmes la langue et la littérature arméniennes. Il n'était ni lin- 
guiste, ni méme grammairien. La linguistique et la grammaire 
étaient d'ailleurs, je crois, incompatibles avec son caractère, 
mais on doit le regretter. Car des lors le voilà, sa vie durant, oc- 
cupé à faire servir des textes arméniens insuffisamment élaborés 
et datés à des constructions théoriques et parfois imaginaires. Et 
l'outil méme, la langue, si familier qu'il lui fût, resta toujours 
entre ses mains incomplétement affüte. Autant vaudrait se mettre 
A raboter sans avoir au préalable ajusté et affilé la lame. Aussi 
de son officine est-il sorti des meubles assez hybrides, tel cette 
Key of Truth, dont bien des pieces sont de bois rare, mais dont 
l'assemblage et la facture restent bizarres : le meuble est à refaire. 
Aussi bien, du point de vue composition cette fois, plusieurs de 
ses ouvrages, tout magnifiquement imprimés qu'ils soient, sont 
de véritables congeries. 

Il a dépensé un temps et un travail considérables à vouloir 
améliorer des textes grecs en les collationnant avec leurs tra- 
ductions arméniennes. Or, du point de vue grec, d'un tel tra- 
vail sur Platon, on pourrait dire plaisamment que le jeu n'en 
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valait pas la chandelle. Les jugements de Wilamowitz et de 
Susemihl ne lui ouvrirent d'ailleurs pas les yeux; il s'obstina, 
et, la dernière année de sa vie, nous le voyons achever la col- 
lation des Lois de Platon par où il débutait plus de trente 
ans auparavant. Combien il eût été préférable que Conybeare 
eût étudié en elles-mêmes et pour elles-mêmes ces traductions 
littérales assez étranges et dont le caractère linguistique et 
grammatical reste encore mal défini. Et ce que nous disons des 
traductions arméniennes littérales, on pourrait le dire, propor- 
tion gardée, de tous les autres textes arméniens auxquels a tou- 
ché Conybeare : versions de la Bible, versions des saints Pères, 
versions des Apocryphes, etc., il n'en est peut-étre pas un seul 
quil ait étudié véritablement comme une fin en soi, en pur 
arméniste. C'était presque toujours en fonction d'une théorie 
plus ou moins hypothétique, parfois méme d'une idée préconcue 
et arrêtée, avec fièvre, avec passion, qu'il abordait et utilisait ses 
sources arméniennes. L'activité arméniste de Carriére a été infi— 
niment plus limitée que celle de Conybeare, mais parce qu'elle 
était complètement désintéressée et plus concentrée elle a abouti 
à des résultats décisifs et durables. Dans l'espoir d'y trouver de 
quoi prouver ses théories aventureuses, Conybeare a remué à peu 
près tout le champ de la littérature arménienne. Il a mis au jour 
quelques trésors, il a découvert des filons, mais il a le plus sou- 
vent exagéré et l'antiquité et la valeur de ses trouvailles. Reste 
qu'il faut en faire l'inventaire, les évaluer, dresser froidement la 
carte et le bilan de ses explorations, avant de reprendre les 
fouilles, mais cette fois avec méthode et sans fièvre. Et c'est à 
quoi, nous l'espérons, pourra aider la bibliographie publiée ici. 
La mine est riche et il y à à trouver encore. 
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5 II. BIBLIOGRAPHIE. 


Etablir la bibliographie des ceuvres de F. C. Conybeare est un 
travail difficile. Il a beaucoup écrit et il est mort subitement. 

A la visite que je lui fis en octobre 1924, à la demande de 
M. F. Macler et au nom de la Société des Études arméniennes, 
M”- Conybeare m'assura que son mari n'avait laissé aucune liste 
de ses travaux. C'était bien là ce à quoi je m'attendais : Cony- 
beare n'était pas homme a dresser pareille liste et il est probable 
que l'idée même ne lui en fût jamais venue. 

La bibliographie arménienne du P. Eazikean(!) ne va, pour ` 
Conybeare, que jusqu'en 1905. D'ailleurs, même dans ces 
limites, elle n'est pas compléte. Puis l'ordre n'y est, ni l'ordre 
des matieres, ni l'ordre chronologique, et plusieurs références y 
sont ou fautives ou insuffisantes. 

Telle qu'elle est cependant cette bibliographie m'a été infini- 
ment précieuse. Avec les notices de G. Krüger et du P. Varda- 
nean elle m'a fourni les points de départ pour des recherches 
personnelles. 

Au cours de ces recherches j'ai levé de nouvelles pistes que 
jai suivies successivement en épuisant à peu près tous les rensei- 
gnements que chacune pouvait me donner. 

Jai ainsi recueilli, livres ou articles, tout prés de 2960 numéros 
—— 275, sans tenir compte des dédoublements —— el environ 
170 recensions, concernant ces livres ou ces articles. 

Si considérables que soient ces chiffres il est sûr que l'inven- 
taire reste incomplet. 1 

Pour que d'autres, si bon leur semble, puissent le critiquer 
ou le compléter, je donne ci-aprés la liste des revues que j'ai 
utilisées pour l'établir. 

Je marque d'un astérisque celles que j'ai dépouillées intégra - 
lement pour les années 1888-1925. 

J'ajoute un dictionnaire, une encyclopédie et un recueil. 

J'avertis, pour que l'on ne soit pas tenté d'aller y en chercher, 
que l'on ne trouvera aucune étude de Conybeare dans les ouvrages 
suivants : 


Encyclopaedia of Religion and Ethics, edited by James Hastines, 
vol. I, 1908-vol. XII, 1921; 


® Voir p. 331 [153]. 
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Dictionary of Christ and the Gospels, edited by James Hasrınss, 
vol. I, 1906-vol. II, 1908; 


Dictionary of the Apostolic Church, edited by James Hasrınss, 
vol. I, 1915-vol. II, 1918; 


Encyclopaedia Biblica, A critical Dictionary of the literary, poli- 
tical and religious History, the Archaeology, Geography and 
Natural History of the Bible, edited by the Rev. T. K. Cneyxe, 
and J. Surnerranp Brack, vol. I, 1599-vol. IV, 1903. 


Revues anglaises : 


Folk Lore. 
Literature. 
Review of Theology and Philosophy. 
The Academy. | 
* The Classical Review. 
The Critical Review of Theological and Philosophical Literature. 
The English Historical Review. 
* The Expositor. 
"The Expository Times. - 
The Guardian (dépouillé de 1892 à 1905)... 
* The Hibbert Journal. 
* The Jewish Quarterly Review. 
* The Journal of Philology- 
* The Journal of Theological Studies. 
The National Review. 
The Transactions of the Honourable Society of Cymmrodorion. 


Revues américaines ( U. S. A.) : 


* The American Journal of Philology- 

* The American Journal of Theology. 

* The Harvard Theological Heview. 
The Open Court. 


Revues allemandes : 


* Berliner philologische Wochenschrift. 

* Biblische Zeitschrift. 

* Byzantinische Zeitschrift. 
Deutsche Litteraturzeitungr. 
Jahresbericht über die Fortschritte der classischen Alterthumwissenschaft. 
Literarische Rundschau für das katholische Deutschland. 

* Orientalische Bibliographie (1888-1910). 

* Orientalistische Litteratur-Zeitung. 
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* Theologische Literaturzeitung. 

Wochenschrift für klassische Philologie. 
* Zeitschrift für die neutestamentliche Wissenschaft. 
* Zeitschrift für katholische Theologie. 

Revues francaises (dont une belge) : 

* Analecta. Bollandiana. 

L'Université catholique. 
* Hevue critique d'histoire et de littérature. 
* Revue de Vhistoire des religions. 
* Revue de l'Orient chrétien. 
* Revue de philologie, de littérature et d'histoire anciennes. 
* Revue des études arméniennes. 
* Revue des études grecques. 


Revues arméniennes (en arménien ) : 
Ararat (de 1888 à 1915). 
* Banasér (n'a existé que de 1899 à 19099). 


* Bazmavép. | 
* Handés amsoreay. 


“A Dictionary of the Bible. > 
* Huschardzan. 
" The Encyclopaedia Britannica. 


Soit 48 revues ou recueils dont 31 ont été dépouillés intégra- 
lement pour les années, où ils pouvaient contenir soit des tra— 
vaux de Conybeare, soit des recensions sur ces travaux. 


Ces recherches ne m'ont été possibles que grâce aux riches col- 
lections et à la bonne organisation du British Museum. Il m'est 
trés agréable d'exprimer ici spécialement, à M. Fr. D. Sladen, 
«Superintendent of the Reading Room», et à M. Walter 
C. Brown, préposé à la « North Library (Journal Room)», tous 
mes remerciements pour leur exquise courtoisie et pour l’assis- 
tance si intelligente qu'ils m'ont prétée tous les deux. J'ai été 
également très sensible à l'inlassable bonne volonté des moindres 
* Officials» qui m'amenaient par vagonnets, et de la meilleure 
grace du monde, les collections volumineuses dont j'avais besoin. 


La bibliographie qui suit est divisée en deux parties d'étendue 
très inégale. 








198 F. €. GONYBEARE. [20] 


La I” partie est la Bibliographi? critique. Les publications y sont 
rangées par ordre des matières. 

Dans chaque matiére, jai suivi, quand il y avait lieu : soit 
l'ordre chronologique à peu prés —— par exemple pour la 
Patristique, soit l'ordre recu, par exemple pour VAncien Testa- 
ment ou le Nouveau. 

Quand un livre ou un article, ou une suite d'articles, com- 
porte une critique, les recensions sont, d'ordinaire, classées par 


ordre d'importance. 





La H* partie est une simple Nomenclature chronologique, année 
par année. A cóté du chiffre de l'année, figure, entre paren- 
thèses, l’âge que Conybeare avait en ladite année. 

Pour chaque année figurent en premier lieu les livres puis les 
articles ou recensions rédigés par Conybeare. L'ordre des revues 
on ont paru ces articles ou recensions est celui de la table ei- 
dessus, p. 196-197 [158-19]. 

Quand deux articles sur le méme sujet ont paru la méme 
année et dans la méme revue, ils sont signalés ensemble dans 
une seule mention, par exemple : 1897, A New Second Century 
Christian Dialogue. 3 

Chacune des mentions est suivie d'un ou plusieurs numéros 
entre parenthèses. Ces numéros renvoient aux numéros de la 
Bibliographie critique par ordre des matières. 

Quand des articles, par exemple ceux parus dans The Encyclo- 
paedia Britannica, ont eu plusieurs éditions du vivant de Cony- 
beare, nous en donnons la référence d’après la dernière édition, 
dans le cas de l Encyclopaedia Britannica : 1922. 

Dans cetle nomenclature il eût été intéressant, pour se faire 
une idée de activité productrice de Conybeare, d'échelonner 
mois par mois sur l'année les articles. Mais les recueils où sont 
actuellement conservés ces articles ne permettant pas tous de fixer 
avec certitude le mois où a paru tel ou tel, nous avons dû y 
renoncer et ne pas subdiviser l'année. 


Dans ces deux parties les livres sont distingués par des carac- 
téres spéciaux des simples articles. 


Dans deux courts appendices enfin, nous donnons : 
1° L'indication de quelques travaux de Conybeare, restés 


- 


[21] BIBLIOGRAPHIE. 199 


manuscrits, mais qui, d'accord avec lui, ont été publiés, utilisés 
ou remaniés, par d'autres auteurs; 

2° L'indication bibliographique de quelques Notices parues 
sur Conybeare. 


Nous remercions, entre autres, les RR. PP. P. Peeters, Augr. 
Merk, qui, ayant bien voulu lire cette Bibliographie en épreuves, 
nous ont aidé à combler plusieurs lacunes, et M. K. J. Basma- 
djian chez qui nous avons pu consulter quelques Revues armé- 
niennes introuvables ailleurs à Paris. 

Mrt. C. Conybeare elle-même a bien voulu nous communi- 
quer Vexcellent portrait que nous avons reproduit en téte de 
notre notice. Qu'elle veuille bien permettre à notre Société de lui 
exprimer ici notre profonde et respectueuse gratitude. 
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I. BIBLIOGRAPHIE CRITIQUE PAR ORDRE DES MATIERES. 


A. ANTIQUITÉ CLASSIQUE ET AUTEURS ANCIENS. 


HOMERE. — 1. Note on Hom. Od. Bk. 27, L|ine] 486. The 
Journ. of Philol., vol. XX, No. xr, 1892, p. 182. Philon aurait 
lu : exavro:oé te Aahövres... ÜÉCpsis... edvoplas. «The lines 
are cited in Philo's Quaestiones in Genesin, p- 2^5, of Aucher's 
Edition. These Quaestiones are only preserved in the Old Arme- 
nian Version of about the year 4oo A. D.» 


PLATON. — 2. On the ancient Armenian Versions of Plato. The 
Class. Rev., vol. HI, Oct. 1889, p. 340-343. Existence en ver- 
sion arménienne de : Euthyphron, Apologie de Socrate, Timée, 
Minos, Lois (xu livres). Voir plus bas n° A. Dans ce premier 
article Conybeare remonte trop haut la date de cette version : 
voir sa pensée définitive aux n° 4 et 5. De la page 341, col. a, 
à page 342, col. b, Conybeare cite une suite de passages tirés de 
VApologie, allant, dans l'édition de Martin Scuanz, de la page 25, 
l. 13 (St[ephanus] I, 18 D) à la page 63,1. 8 (41 B). 


Article traduit en arménien par Dascuian (Sous Lun), Handés amso- 
reay, 1890, n? 7, p. 159-160. 


3. On the Old Armenian Version of Plato's Apology. The 
Amer. Journ. of Philol., vol. XVI. Whole No. 63, 18595, p. 300- 
325. Longue discussion de critique textuelle divisée en 25 para- 
graphes. Au paragraphe 25 : General conclusions. 





— A. On the ancient Armenian Version of Plato. | Euthyphron. ] 
The Amer. Journ. of Philol., vol. XII. Whole No. 46, July 1891, 
Pp- 193-210. P. 193 : incipit : «The ancient Armenian Version of 
Plato includes the following dialogues : Euthyphro, Apology of 
Socrates, Timaeus, The Laws, Minos. The first three were prin- 
ted at the Mechitarist Press in Venice, A. D. 1877. edited by 
A. Suqrean... The Laws and Minos have just been printed for 
the first time, edited by Father Carekin, the learned Librarian 
of San Lazaro. All five dialogues are rendered by the same hand. 
But a single manuscript exists of this Armenian Version, not 
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much later than the sixteenth century, but undated. Besides the 
Plato it contains the Institutiones Theologicae of Proclus in 
Armenian. This manuscript was carried from Ispahan in Persia 
to Madras, whence it was brought early in this century to Venice. 
There was another copy at Madras, but along with several hun- 
dred other volumes of Armenian manuscript it was lost in a 
shipwreck off the Cape of Good Hope on its way to Venice... 
P. 19^ : The date at which this version was made is not known, 
and the style gives but little clue. It is not likely to be earlier 
than the seventh nor later than the eleventh century. Probably 
it is of the latter date. Like most other Armenian Versions it is a 
word for word translation, full of Greek :dioms and constructions 
which must puzzle an Armenian who does not know Greek. The 
Greek order of words is faithfully kept, and the general effect is 
such that it is unintelligible to even a cultured Armenian without 
either the Greek original or a modern translation of the Greek. 
All this obviously increases, not diminishes, its value as a source 
of textual criticism...» P. 202-208 : caractéristiques de la Ver- 
sion arménienne d'après observations recueillies dans Euthyphron. 
P. 210 : il est probable que Grigor Magistros est lauteur de 
cette version et qu'il l'a faite vers A. D. 1030. 


Compte rendu et traduction (en arménien) de cet article par Dascuıan 
($3«247»), Handés amsoreay, 1892, n? 2, p. 33-33. 


—— — 5. On the Old Armenian Version of Plato's Laws [livres l- 
HI]. The Amer. Journ. of Philol., vol. XII. Whole No, 48, Dec. 
1891, p. 399-413. P. 399-410: examen des data. P. 410-411 : 
conclusions sous six chefs. P. 411-412 : un exemple où, ligne 
sur ligne, l'arménien, en transcription, et le grec. P. 413 : «Its 
probable author [de la version], Gregory Magistros, lived for 
years at the court of Constantine Monomachus, by whom he was 
made duke of Mesopotamia. We may, therefore, fairly regard 
the Version as representing such a codex of Plato as was acces- 
sible in the Hoyal Library of Constantinople early in the eleventh 
century...» 


——— 6. A Collation of the Old Armenian Version of Plato’s Laws, 
Book IV. The Amer. Journ. of Philol., vol. XIV. Whole No. 55, 
. Oct. 1893, p. 335-349. 


——— 7. A Collation of the ancient Armenian Version of Plato's 
Laws. Books V and VI. The Amer. Journ. of Philol., vol. XV. 
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Whole No. 57, 1894, p. 31-50. P. 31-39 : Book IV. P. 40-50 : 
Book VI. Liste de passages ou variantes discutés, lectures pro- 
"posées, etc. 


—— — 8. On the Armenian Version of Plato's Laws [livres VII- 
XII] and Minos. The Amer. Journ. of Philol., vol. XLV. Whole 
No. 178, April, May, June 192^, p. 105-140. P. 109-131 : 
Book VH. P. 131-132 : Book VIII. P. 132-133 : Book IX. P. 134- 
136 : Book X. P. 136-137 : Book XI. P. 137-139 : Book XII. 
P. 139-140 : Minos. : 

—— — 9. Note on the Philonean reading of two Passages in the 
Timaeus, 38 B and 28 B. The Journ. of Philol., vol. XXI, No. xur, 
1893, p. 71-72. P. 72 : «The above passages are quoted in the 
first treatise de Providentia of Philo preserved in an Armenian 
Version of the v'» century. They occur on p. 10 of Aucher’s 
edition of that treatise. » 


Critique. — W. R. Paron. Critical Notes on Plato’s Laws, IV-VI. 
The Amer. Journ. of Philol., vol. XV, 4. Whole No. Go, 1894, p. 443- 
453. P. 443 : «Prefatory Note. The following notes on Plato's Laws, 
IV-VI, were prompted by my friend Mr. Conybeare's study of the Arme- 
nian Version, the results of which he communicated to this Journal 
(XIV, 335 foll.; XV, 31 foll.). [Plus haut : n** 6 et 7.] Mr. Conybeare, 
when he has completed and published the collation of the last six books 
of the Laws , will deal with the general question of the relative value of 
Gregory Magister’s translation, Ficino's translation, the Paris MS and 
the Apographa. It was my object to try to strengthen from internal evi- 
dence bis confidence in the value of the Armenian text, and in pursuing 
this object 1 have often been led to disagree with him as to details, and 
I have also been led to offer somewhat too many conjectures of my own. 
No other material but Schanz's text and Conybeare’s collations has been 
accessible to me.» P. 443 : Book IV. P. 447 : Book V. P. 45a : 
Book VI. 


U. von Wiuramowirz-Moerrennonrr. Platon. ar" Band, Beilagen und 
Textkritik, Berlin, 1919, p. 332 haut: Auch die armenische Uber- 
setzung, die ja jung ist, weicht so wenig ab [des mss A et O], dass sie 
auf denselben Archetypus zurückgehen muss; ihr Nutzen ist verschwin- 
dend ». 


CowvsEAnE (plus haut, n° 8, p. 108) fait allusion à ce jugement de 
Wilamowitz (Platon, vol. Il, ad ed. Berlin, 1920) mais maintient 
que : «...the Arm., through its often, I admit, turbid medium, sets 
before us a text of the same archetypal family as A, but very much 
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purer and in order of descent, if not of time, very much older 
than A...» 


M. Croiser. Platon, OEuvres complètes, t. 1, 1920, p. 17. Collection 
Bude. «ll existe une version arménienne de l'Apologie, de l'Eutyphron 
et du Criton [ pour le Criton, je ne crois pas] dont les variantes ont été 
relevées par Conybeare...: elle a été mise à profit par Burnet dans son 
édition. Nous nous bornons à la signaler ici; il nous a paru inutile de la 
citer dans nos notes critiques, les quelques lecons qu'elie aurait pu 
nous fournir étant appuyées par d'autres autorités. > 


ARISTOTE. — 10. A COLLATION WITH THE ANCIENT ARMENIAN 
Versions OF THE Greex TExr or AnrsrorLEs CATEGORIES, De 
ĪNTERPRETATIONE, Dr Munoo, De Vinrurisus ET Virirs AND or Pon- 
puayny’s Inrropucrion. Oxford, at the Clarendon Press, 1892, 
xxxviu-183 pages. (Anecdota Oxoniensia. Classical Series, vol. I, 
pt vi.) In-A®. 


Critique. — A. Memuer. Revue des Etudes grecques, t. VII, 1894, 
p. 248-249, reproduite ci-aprés intégralement : « M. Conybeare a relevé 
dans ce volume les variantes fournies aux traités énumérés dans le titre 
par une [p. 249] ancienne traduction arménienne. Le travail est fait 
avec autant de soin que de compétence. On regrettera seulement que les 
raisons de douter de la valeur de certaines de ces variantes ne soient pas 
toujours indiquées avec assez d'insistance; ainsi dans le de vm 
tione, 16 A. 11, la différence entre ols et @ tient à la forme d'une seule 
lettre du mot arménien et la confusion avec celle qui indiquerait le sin- 
gulier est si facile dans les anciens manuscrits arméniens qu'on ne peut 
rien fonder là-dessus. — M. Conybeare discute la date de la traduction 
dans ses Prolégomènes; il cite un texte d’où il semble résulter qu'elle 
existait au xı" siècle (la citation du vu’ siècle n'est au contraire pas pro- 
bante). A défaut de témoignages positifs, il s'appuie sur le style pour 
la faire remonter au v^ siècle. Mais l'extrême servilité du traducteur qui 
reproduit chaque mot de l'original à sa place méme, en ant des 
composés sur ceux de l'original et en usant de tours barbares, ne per- 
met de comparaison avec aucun autre ouvrage. Et l'emploi de certaines 
formes grammaticales et de certains mots suppose une date beaucoup 
plus récente ou un dialecte beaucoup plus altéré que l'ancienne traduc- 
tion de l'Évangile. Dans les deux hypothèses, la date reste indéterminée; 
mais il n'est guére douteux que M. Conybeare ne la place beaucoup trop 
haut.» d iN > 

Fe. Susemine. Berliner Philologische "Wochenschrift, 13. Jahrg., 
30. Sept. 1893, Nr. 40, col. 1254-1257. Col. 1255 : "Die Berichte 
über ihn [David l'Invincible] sind in Sagen und Fabeleien eingehüllt; 
doch scheint so viel festzustehen, dass er lange Jahre in Athen lebte. 


TOME vr, 1926. af 


. con. 2 
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Dass er aber, wie noch Conybeare glaubt, schon während der ersten 
Hälfte des 5. Jahrh. thätig gewesen wäre, ist ein schon von Rose, De 
Aristot. librorum ordine S. 244 f.. widerlegter Irrtum : er gehört viel- 
mehr erst dem 6. Jahrh. an.» Col. 1256 : "Jedenfalls ist nun hier für 
die Verbesserung des Textes aus dieser armenischen Quelle nichts mehr 
zu holen : alles, was sie irgend Beachtenswertes darbietet, findet sich 
auch in den griechischen Specialhandschriftem oder bei Pseudo-Andro- 
nikos oder Stobäos. > 

Jahresbericht über die Fortschritte der classischen Alterthum- 
wissenschaft. Jahrg. 22. 1894, p. 87-88. Dans son «Bericht über Aris- 
toteles> , Susemihl signale l'ouvrage assez brièvement et renvoie à sa 
recension dans la Berliner phil. Woch., indiquée plus haut. 


Srapren. Wochenschrift für klassische Philologie, XI, p- 321 et suiv. 


P. Verren. Literarische Rundschau für das katholische Deutschland , 
Nr. 12. Zwanzigster Jahrgang, 1. Dec. 1894. Col. 389. Court compte 
rendu donnant une idée de l'ouvrage: sans importance. 





Ararat (Revue arménienne, en arménien), 1892, n? 11, nov., 
P- 1004-1007; n° 12, déc., p. 1100-1108. 1893, n° 1, janv. p. 57- 
6^ ; n? 2, fév., p. 156-161 ; n° 3, mars, p. 254-275. Articles signés : 2. 
[= Mesrop Ter-Movsesean, d’après notice Vardanean, Handés ams.. 
1924, 5-6, p. 195, n. al Larges extraits, morceaux de l'Introduction 
du livre de Conybeare traduits; pas de critique, que j'aie vu. D'après 
Laziean, Bibliogr., 1331, ces articles auraient aussi paru en tiré à part. 

Bazmavép (revue arménienne, en arménien), 1891, décembre, 
p- 546-269. Dans un article non signé, sous la rubrique YWyeemE 
"(047 . il est donné un avant-goût des Catégories d' Aristote de 
Conybeare, p. 346-348. 


P. J. Dascuiaw (Sep hue) tene tO Wye? No Fern no ono na equ roa (Pad 
Pere- U- Uuesebsbhmhs David Vinvincible. Etude de F. C. Cony beare. 
H. amsoreay, 1893, n° 1, janvier, p. 19, col. 1 — p. 22, col. 1. 
P. 19: courte description de l'ouvrage signée 4- 3- S- ( P. J. Daschian ). 
P. 20 : ^w,eBeepere Préface —— n° a, février, p. 5o, col. 2 — 56, 
col. 2; n° 3, mars, p. 78, col. 1 — 81, col. 1; n? 5, mai, p. 146, 
148, col. 1; n° 6, juin, p. 171, col. 1 178, col. a. 
P. 178, col. 2, signé : - Y- yerfebe. F. C. Conybeare. 








— 11. WVieBeememkHPR Qf ensry ens ey es LN ET eq ognfftrano _ 
fast [A fra D U- Igezpefpeb- Transcription du De Deo d Aristote par 
Conybeare. Handés amsoreay, 1893,n° 8, août, p. 227, col. 2- 
232, col. 1. P. 227, col. 1 : court avis du P. Daschian : la tran- 
scription ici publiée a été faite par Conybeare à l'automne 1893 à 
Etchmiadzin, sur le manuscrit : "AP asp ibeengeh di, er 
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ZZ, 2050. g- gewibu y grennenkj£ K unrrgunseg us 10077777 
Say: > où Conybeare a - P saam ce fragment. En dépit du 
titre qu'il porte au susdit eg E : De Deo, cest la derniere 
partie de l'écrit : IL 6l LL aid U22 fuer Sfr, De Mundo. Ce ma- 
nuscrit a été écrit en 1223 et a exempt des altérations que 
présentent les manuscrits postérieurs. 


P. J. Dascman (Su; bu). Examen critique des écrits de David lInvin- 
cible ou des traductions d'Aristote, par F. C. Conybeare. . . traduit par le 
P. J. Daschian. Traduction augmentée du De Deo d'Aristote. —— Biblio- 
thèque nationale [arménienne], Vienne. Imprimerie des Mxitharistes, 
1893, in 8°, p. 9^. Ce livre est le tirage à part des articles mentionnés 
dans les deux paragraphes immédiatement ci-dessus. — Largres extraits de 
l'Avertissement du P.  Daschian cités dans Lazmran, Bibliogr., 
col. 1331-1333. 


PHILON. —— 12. SPECIMEN LECTIONUM ARMENIACARUM OR A 
Review OF THE FRAGMENTS or Puito JupAEUS AS NEWLY [1886] 
EDITED BY J. Renpez Hannis, M. A. — Copies of this Pamphlet 


to be obtained by writing !o the Author at University College, 
Oxford. Price one Shilling, 15 pages. [Nulle part de date, mais 
le cachet d'entrée au British Museum, au verso de la page 15, 
porte 18 AP 91. Eazikean, Bibliogr., col. 1333, donne 1890. 
Je crois que c'est bien 1890.] P. 2 : «...' The object of this 
review is to supplement Mr. Harris’ book with some variant read- 
ings implied by the Armenian Version of Philo. This version was 
made not later than 45o A. D., as is proved by the citations from 
it given in the history of Moses of Chorene and other Armenian 
works of that date... The Armenian Version is slavishly literal 
and exact, like all other early Armenian Versions of the ancient 
Greek writers. The whole of the Armenian Versions of Philo have 
not yet been printed, but the text of the two dialogues on Provi- 
dence, on the reason of animals, and the lengthy commentaries 
on Genesis and Exodus were edited by P. P. Aucher of Venice, 
in 1822-1826. These are all lost to us in the Greek , but copious 
fragments of them are preserved in the Parallels of Johannes 
Monachus, and in the quotations made by other Christian wri- 
ters.» P. 3-8 : série de passages échelonnés de la page 12 à la 
page 68, de l'ouvrage de R. Harris. P. 9-14 : Fragments de Phi- 
lon contenus dans la Praeparatio evangelica d’Eus&be, éd. Th. Gars- 
rorp, Oxford, 1843 : série des passages examinés, allant de 
2336 b ^ à 399 d 3. 


ah. 
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Traduit en arménien par le P. J. Dascniaw. Handës amsoreay, 1890, 
n° 7, p- 158. Cf. Lazmean. Bibliogr., col. 1333. 





13. The Lost Works of Philo. 'The Academy, 1890, July 
12. No. 9^9, p. 32, col. 1-2. « May I through the Academy cor- 
rect an error contained in a recent edition of the «Libellus de 
Opificio Mundi» of Philo Judaeus, by Leopold Cohn (Breslau, 
1889)?» Discute la question de savoir si tels ou tels opuscules 
perdus de Philon ont été ou non copiés jusqu'au x1* siècle. 


14. Lettre de Conybeare à la Rédaction Bazmavep, 1891, 
décembre, p. 349. Lettre en francais, datée août 24 [1891], sur 
le livre de P. Wenpranp, Neu entdeckte Fragmente Philo's. 





15. Compte rendu par Conybeare de Wenprannp, P., 
Neu entdeckte Fragmente Philo's. The Academy, 28 Nov. 1893. 





— 16. Compte rendu par Conybeare de eben ` bpp 
Agı.n, Wirra, p Fe nas qua hisita os gn UE RE ML pr . Discours 
de Philon te Juif traduits par nos ancêtres. Vienne, primerie 
des Mxitharistes, 1892. The Academy. 1893. August, 12. 
Nr. 1110, p. 135-136, n? 4 de : Recent armenian Publications. — 
Voir n™ 229, 206, 28, 225,226, 221, 182, 205, 156. 


Traduit en arménien dans : andes amsoreay, 1894, n° 10, octobre, 
P- 321-322, n° A. 


——— 17. Compte rendu par Conybeare de H. E. Rye, Philo 
and Holy Scripture. The Academy, XLVIII, 1895, p. 12 et suiv. 


18. Lettre de Conybeare au P. Daschian (S345 ft). Handes 
ams., 1895, n? 1, janvier, p. 17-15. Il lui annonce l'apparition 
prochaine de son ouvrage (n? 19) et déclare indubitable Vattri- 
bution à Philon du De Vita Contemplativa. — Cf. LAZIKEAN, 
Bibliogr., col. 1337. Voir n° 68. 





19. PHILO : ABOUT THE CONTEMPLATIVE Lire on THE Fourtru 
Boox or rus TREATISE CONCERNING VIRTUES, critically edited with a 
defence of its genuineness. With a Facsimile. Oxford, at the Cla- 
rendon Press, 1895, in-8°, xvi-4o3 pages. 


Critique. — A. Date de la version arménienne. — P. J. Dascuran 
(S241). Handés ams., 1896, p. 281 : «Etude très étendue sur le 
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texte grec qui est reproduit intégralement et comparé avec la vieille version 
arménienne; à la suite viennent les versions latine et vieille arménienne 
(p- 154-180). La version arménienne est donnée d'après quatre manu- 
scrits, deux du couvent des Mxitharistes de Venise (écrits en 1296 et 
1320), et deux de la bibliothèque d'Etchmiadzin (écrits en 1325 | Kar. 
2059. 5] et 1329 [Kar. 2046. 2]). D'après le professeur Conybeare la 
version arménienne aurait vu le jour entrees années 350-500. Et pour- 
tant la langue [de la version] de Philon proclame hautement qu'il n'est 
pas possible de la placer avant le vm" siècle.» 


P. A. VanpAwEAN. Handés ams., 1924, n° 5-6, col. 197-198 : «Les 
efforts [de Conybeare] pour dater la version [arménienne] des œuvres 
de Philon, du v^ siècle, restèrent toujours sans succès , et le conduisirent 
à des hypothèses erronées dans ses efforts pour déterminer la date [de la 
version arménienne] des œuvres d'Irénée. » 


Voir aussi l'article du même P. A. VAnDANEAN, Ressemblances de 
langue dans les traductions arméniennes de Philon et d’Irénée. Handes 
ams., 1921, D" 9-10, sept.-oct., col. 449-458. 

Voir n° 122. 


B. Controverse sur l'uuthenticité. — a. Comptes rendus importants. 
P. Wenpranp (pour Conybeare). Berliner philologische Wochenschrift, 
15. Jahrg., 1. Juni 1895, n° 23, col. 705-712. Col. 705 : Après avoir 
décrit le contenu du livre, P. Wendland ajoute : «Dasselbe ist ein stan- 
dard [col. 706] work, in dem man alles zum Verstandnis der Schrift 
notwendige Material vereinigt findet, und durch das die an die Schrift 
geknüpften  Streitfragen m. E. endgültig gelöst sind. Col. 707 : 
résume les positions de Conybeare et me parait le suivre de trop pres 
pour la date de la version arménienne de Philon : avant 4oo. 
Col. 708, 709 : examen de variantes. Col. 710 : quelques deside- 
rata, puis : «Der excursus on the Philonean authorship of the DVC 
S. 258-358 giebt den überzeugenden Beweis der Echtheit der Schrift, 
für die ich schon seit Jahren öfters eingetreten bin, und die ich in einem 
Manuscript, in den — — mit Conybeare zusammentreffend , zu 
[ Col. 712 :] idem, et, à la fin : «Der Verf. hat sich durch sein Werk das 
grösste Verdienst um verschiedene Gebiete der Philo-Forschung erwor- 





Z - 


[Col. 711 :] remarques diverses où P. W. 


E. Scuünen (contre Gonybeare). Theologische Literaturzeitung , Nr. 15, 
20. Juli 1895, 20. Jahrg., col. 385-391. Après une longue discussion , 
il conclut [eol. 391]: «Ich bin also überzeugt, dass C. eine unhaltbare 
Position- vertritt, indem er mit solcher Lebhaftigkeit die Echtheit der 
VG vertheidigt. Der Werth seiner Arbeit besteht m. E. 1. in dem für die 
Textkritik Geleisteten, und 2. in der reichen Parallelen-Sammiung aus 
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Philo's Werken, welche ihren Werth behält, auch wenn sie nicht, wie 
C. meint, die Echtheit beweist.» . 


Alfred W. Benn. The Academy, vol. XLVIII, 1895 . Sept. 21, No. 1220, 
p- 228, col. 3-p. 229, col. 2 : signale «some blemishes in a very 


scholarly work». 


20. Réponse de Conyeeare, sous cinq chefs, à ces eble- 
mishes». The Academy, ibid., 1895, Oct. 5, No. 1222, p- 274, 
col. 1-3. 


James Daummonp (pour Conybeare , contre Schürer). The Jewish Quart. 
Rev., vol. VIII, Oct. 1895. p. 155-172. P. 155-159 : Abridged 
account of the @epamweutral. P. 159-161 : opinion d’Eusébe sur ce livre. 
Opinions des savants modernes contre la génuinité. P. 161-164 : lignes 
d’argumentations de Conybeare. P. 164-172 : longue discussion où 
Drummond répond à Schürer (Theol. Literaturz., July 20, 1895). A la 
page 172 : conclusion : «Thus it appears to me that Schürer's argu- 
ments break down one after another, as soon as they are subjected to a 
little of that criticism which is so apt to be applied to ancient books, 
and not to modern hypotheses. Mr. Conybeare's arguments, of which 
I have only given the broad outlines, remain with undiminished 


force...» 

E. Schnürer (contre Conybeare; répond à Drummond). Theologische 
Literaturzeitung , Nr. 33, 9. November 1895, 20. Jahrg, col. 603-604. 
Aprés avoir remercié Drummond pour l'attention portée à ses arguments 
à lui Schürer, il ajoute, col. 604 : «...bin jedoch keineswegs in meiner 
Ansicht erschüttert und glaube um der Sache willen noch einmal das 
Wort ergreifen zu sollen». Suivent trois développements sur trois points 
numevrotés : 1, a, B. 

Leopold Conn. Wochenschrift für klassische Philologie, xr. Jahrg., 
1895, Nr. 49, 4. Dezember, col. 1337-1343. Compte rendu très im- 
portant du point de vue philologique et édition. 

A. E. Brooke. The Classical Review, vol. X, Nr. 5, June 1896, 
p- 262-263. P. 263a : «.. .though Mr. Conybeare has done much for 
the text of the treatise, his results cannot be regarded as final. The 
excursus on the authorship contains a great deal of valuable work, 
though the arrangement leaves something to be desired... P. 2635 : 
-- -It would be easy to point out a good many minor defects, his 
treatment of textual and palaeographical questions shows several... >. 
Renvoie aux articles : Schürer-Drummond-Schürer, et ajoute : « Dr. Wend- 
land has also discussed the question in the Jahrbücher für classische 
Philologie (XXII, p. 693-772). He defends the Philonie authorship on 
much the same grounds as Mr. Conybeare, but in a clearer and more 
systematic form ». 
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E. Scuüngn. Theologische Literaturzeitung, Nr. 12, 6. Juni 1896, 
21. Jahrg, col. 313-316. Compte rendu de : Wendland, Paul, Die 
Therapeuten und die philonische Schrift vom beschaulichen Leben. Ein 
Beitrag zur Geschichte des hellenistischen Judentums. Besonderer 
Abdruck aus dem 22. Supplementbd. der Jahrbb. für class. Philologie. 
Leipzig. Teubner, 1896. (S. 695-772, gr. 8). Col. 313 : «Darf nun 
seine Arbeit [de Wendland] als abschliessend betrachtet werden? Ich 
glaube — trotz aller Vorzüge — doch nicht. Die Gründe- gegen den 
philonischen Ursprung des Tractates scheinen mir auch jetzt starker als 
die für denselben. » 


B. Comptes rendus moins importants : C. Sigarnikgp. Deutsche Litteratur- 
zeitung, xvi. Jahrg., Nr. 5, 1. Februar 1896, col. 129-132. Loue Co- 
nybeare, mais ne se prononce pas. La voix de Schürer, sans doute, lui 
en impose. 


A. Hfirsesrernp, je pense]. Zeitsch. fur wissenschaftliche Theologie, 
Jahrg.. Ao, 1897, 1. Heft, p. 154-158. Discute, concéde, abandonne 
quelques anciennes positions; mais ne se prononce pas, lui non plus, 
toujours , sans doute à cause de Schürer. 


J. Vırzau. Rev. de Philologie, de Littérature et d'Histoire ancienne, 
XX, 1896, p. 67. Analyse, donne une idée du contenu du livre. Rien 
de personnel. 


At the Literary Table. The Books of the Month. 'The Expository Times 
Vol. 6. — 9. June 1895, p. 411-412: court compte rendu; amusant; 
indiquant la controverse, mais ne prenant parli ni pour ni contre, et 
louant l'édition. Non signé. 


Dans la Brief Mention, non signée : The Amer. Journ. of Philol., 
vol. XVI. Whole No. 62. 1895, p. 260-261 : courte notice élogieuse; 
accepte l'authenticité comme prouvée par Conybeare. Parait un peu su- 


perficiel. 


Ararat. 1895, n° 10, octobre, p. 391, col. 2-392, col. "ds Simple 
annonce. 


C. Conclusion. — P[aul] L[zgsAv]. Revue critique d'Histoire et de Litté- 
rature, 1897, 31° ann., 1" sem. Nouv. série, t. XLIII, n° 25, 21 juin 
1897, p. 489-491. Compte rendu sur le Philo, etc., de Convseane et le 
Die Therapeuten, etc. de P. Wesprawp (voir ici, p. 209 [31], haut). 
Objectif et lucide; la meilleure mise au point de toute la controverse. 


G. Kriicer. Frederick Cornwallis Conybeare t, Zeitsch. für die neutesta- 
mentliche Wissenschaft, 23” Band, 1924, p. 1-7. P. 4 : «...7) Philo. 
Diese Ausgabe des Urtextes, der die armenische Übersetzung bei- 

ist, hat mit dem vorzüglichen Kommentar — Wendlands Aufsatz 
von 1896 in allen Ehren — das Meiste dazu beigetragen, der angeb- 


K 
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lichen Unechtheit der Philonischen Schrift samt den damit zasammen- 
hängenden Therapeutenhypothesen das verdienste Grab zu schaufeln.» 

Otto Sräuuın. Die hellenistisch-jüdische Litteratur, 1921, p. 648 : 
*Philon ist von L. Massebieau, F. C. Conybeare and vor allem P. Wend- 
land mit durchschlagenden Gründen als der Verfasser der Schrift 
erwiesen worden.» Cite en note les noms des savants qui se sont laissés 
convaincre : E. Zeller; A. Harnack; W. Bousset; C. Weyman. et ajoute : 
«nur E. Schürer hat an seiner Bekämpfung der Echtheit festgehalten.» 


— — 21. Philo. Concerning the contemplative Life ('The Suppliants, 
or the Fourth Book concerning Virtues). The Jewish Quart. Rev., 
vol. VII. July 1895, p. 755-769. Simple traduction anglaise de 
ce traité, sans une ligne d'explication pour dire sur quel texte 
elle est faite, ni pourquoi. J'imagine qu'elle a été faite sur le 
texte grec tel que Conybeare la établi dans son édition. Dans la 
marge, indication de la pagination Mangey : M A73 jusqu'à un 
peu aprés dans M A86. r 

Gritique. — A. C. HeapLam. The English Historical Review, vol. XII, 
April 1897, p- 325-330. Compte rendu de : Philo : about Contemplative 
Life, de Ja traduction susdite de Cosvskang, et du : Die Therapeuten... 
de P. Wesprawp (voir p. 209 [31], haut). D'accord avec eux deux pour 
la genuinité, carrément. 


22. Emendations of Philo DE SACRIFICANTIBUS. The 


Classical Review, vol. X, No. 6, July 1896, p. 381-28^.P. 281 a: 
«The following emendations are based upon the Old Armenian 
Version, printed at Venice in 1892.> Passages examinés : de 


Mang. 255.9 à 264.25. 


23. Philonean Literatur. The Jewish Quart. Rev.. vol. IX. 
October 1896, p. 151-155. Compte rendu sur les trois ouvrages 
suivants : Beiträge zur Geschichte der Griechischen Philosophie und 
Religion, von Paul Wexpranp u. Otto Kern, Berlin, 1895. — 
Die Therapeuten, von Paul Wenspranp, Leipzig, 1896 (voir p. 20 

[31]. haut). Die Philonischen Citaten im Clemens v. Alexandria, 


von Paul Wervrannp, 15896. 


: 24. Cohn’s Philo. The Classical Review, vol. XI, Feb. 
1897, p. 66-67. Philonis Alexandrini opera quae supersunt. 
Vol. 1. Edidit Leopoldus Cohn. Berolini... 1896. Compte rendu 
analytique et trés élogieux. 














Sur PHILON voir aussi n° 35-37. 


= 
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JOSEPHE. — 25. An Old Armenian Version 6f Josephus. The 
Journ. of Theol. Studies, vol. IX, July 1908, p. 577-583. Étudie 
une traduction, dite, dans le titre, avoir été faite, du latin en 
arménien, par un certain «Stevanus Llowatzi», vers 1660, im- 
primée en 1787, à Constantinople. Prétend y retrouver trois 
couches de traduction. Noter, p. 578, la profession de foi tou- 
chant Moise de Khorén «.. .who wrote as some hold about 700, 
but as I myself believe before 500, ...». 


Traduit en arménien par <- 3- S- (P. Dascuisan) dans Handés amso- 
reay, 1908, n° 10, octobre, p. 289-294; cf. aussi ibid., 1906, p. 5a, 
ou Daschian, informé sans doute par Conybeare, parle déjà de cet 
article non encore paru. 

Voir P. Chér. 'T(cnERAKIAN (Qouel). Bazmavep, 1908, n^ 10, 
octobre, p. 466-470 : Une vieille traduction arménienne de Josèphe. 
Article utilisant et faisant connaitre l'article de Conybeare. 


PHILOSTRATE. — 26. Parrcosrrarus. Tune LIFE or APOLLONIUS 
or Trana. Tur EPISTLES or APOLLONIUS AND THE Treatise or Eu- 
sesıus. With an English Translation. In two volumes. London : 
William Heineman. New York : The Macmillan Co., mconmxıı, 
in-8°. Dans : The Loeb Classical Library. Vol. I, vu, puis xv- 
591 pages. Vol. II, vu, puis v, 624 pages. Simple traduction 
anglaise du texte grec de C. L. Kayser, B. G. Teubner, Leipzig, 
1870, reproduit en face de la traduction. 

Critique. — Alimé] P[urcu]. Revue des Études grecques, t. XXVII, 
1914, p. 217. «Ce premier volume fait partie de la Loeb — 
Library, dont M. S. Reinach a suggéré le plan et dont il a récemment 
(dans une séance de l'Académie des Inscriptions) qué l'intérêt... 
Le volume, maniable et coquet, est tout à RE à l'œil , et la Vie 
d’ Apollonius, quand bien même on renonce à y voir un pamphlet anti- 
chrétien, garde un vif intérét pour l'histoire des idées — dans 
le —— antique. » . 


~ 


SEXTUS PYTHAGOREUS tb. 27. Tue Riwc or Pore Xrsrus, S 
ier with the Prologue of Rufinus, now first rendered into 
English with an historical and critical commentary. London. 
Williams and Norgate, 14, Henrietta Street, W. €. 1910, vi- 
138 pages. Tout petit in-8e, presque carré. Très jolie édition. 
P. 5, note 1 : «The text is translated from the Vatican Greek 
MS 742 of the fourteenth century, with which the Old Syriac 
Version closely agrees, and from a tenth century Greek Codex in 
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Patmos which has the same text as Rufinus used in making his 
Latin Version. I adhere to these two latter sources, save in the 
few cases in which they are obviously defective.» P. 131: «Note 
on the Armenian Version. In many MSS of the Armenian Version 
of the works of Evagrius Ponticus is found a tract entitled + Dis- 
course of Xrstus (by error for Xystus)... » ce serait une traduc- 
tion du vi^ ou même du v° siècle faite sur le grec. 


Critique. —— H[ippolyte D[xrrrenavrE] : Analecta Bollandiana. To- 
mus XXIX, 1910. Bulletin des Publications hagiographiques, allant de 
p- 441-505 : p. ^77, n? 165. «Le recueil dont M. C. a entrepris la 
traduction est une collection de sentences morales formulées par un 
philosophe pythagoricien nommé Sextus, et qui ont été retouchées 
par un chrétien avant le milieu du n° sièéle. Origéne les [ p. ^78] cite 
plus d'une fois, et le livre acquit une certaine notoriété. On se persuada 
même que l'auteur ne pouvait être l'obscur Sextus; Sextus devint Sixtus 
ou Xystus et fut identifié avec le pape de ce nom. Rufin, qui traduisit les 
sentences du grec, se fait dans la préfacé l'écho de cette opinion : Sextum 
in latinum verti, quem Sextum ipsum esse tradunt qui apud vos , id est in 
urbe Roma, Xystus vocatur, episcopi et martyris gloria decoratus. Il désigne 
clairement Xyste II (7 358). Saint Jérôme n'en voulait pas entendre, et, 
en plus d'une circonstance, contesta cette attribution avec sa vivacité 
coutumière. Illam autem temeritatem , dit-il dans sa lettre à Ctésiphon 
(n. 3), immo insaniam eius, quis digno possit explicare sermone, quod 
librum Xysti pythagorei, hominis absque Christo atque ethnici, immutato 
nomine , Sixti martyris et romanae ecclesiae episcopi praenotavit ? Pour M. C., 
la contradiction de saint Jérôme s'explique par Vodium theologicum et le 
secret désir de trouver l'adversaire en faute. Ce serait donc bien au pape 
Xyste qu'il faudrait faire honneur des yvéza:; mais, comme la chrono- 
logie ne s'accommode guère de cette attribution, il propose Xyste I” au 
lieu de Xyste Il. Cette nouveauté, appuyée sur une argumentation un 
peu gréle, ne nous parait pas destinée à recueillir beaucoup de suf— 
frages.» ( Compte rendu reproduit intégralement. ) 


PSEUDO-CALLISTHENE. — 28. Compte rendu sur (esse _ 
CFT, ans so rqoeoa [F fon Dp Uor Qn feet? Ze ost a] peryg 
| Muf p rna erg pf gues ~. 3 &- Études de la Vie d'Alexandre 
du Pseudo-Callisthéne. P. J. D[AscuiAN ]. Vienne, impr. des Mxith., 
1892, dans : The Academy. 1893, Aug. 12, p. 135-130 : Recent 
armenian Publications, n° 3. Voir n^ 229, 206, 16, 225, 226, 
221,182, 205, 156. 


Traduit en arménien : Handés ams., 1894, u^ 10, oct., p- 321- 
322. 


m, 
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DIVERS. — 29. Blaydes’ Adversaria. The Classical Review, 
vol. XII, No. 7, Oct. 1898, p. 364 a, b. Adversaria in varios 
poetas graecos et latinos, by Fred. H. M. Blaydes. Halis Saxo- 
num, 1898. Court compte rendu insignifiant. 


- 80. Greece ( Hellenism). A Dictionary of the Bible ( J. Has- 
tings), vol. H, 1899, p. 260 6-263 a. 





31. Areopagus. A Dict. of the Bible (J. Hastings), 
vol. 1, 13900, p. 1444 et b. 


Athens. A Dict. of the Bible (J. Hastings), vol. I, 
1900, p. 1962-197 b. 


Epicureans. A Dict. of the Bible (J. Hastings), vol. I, 
1900, p. 728 6-729 b. 











3A. Compte rendu sur R. v. Licutrensencer, Die jonische 
Säule. Rev. of Theol. and Philos., t. 3, 1907, p. 413-418. 





B. Ancien TESTAMENT. 


SEPTANTE. — 35. Upon Philos Text of the Septuagint. The 
Expositor, 1891, Ai" series, vol. IV, p. 456-466. P. 457 (bas): 
mettrait la version arménienne de Philon au commencement du 
v* siècle. P. 458 : «In the following pages I give a litteral rende- 
ring back into Greek of the Armenian text of the Quaestiones. . . > 
et Solutiones in Genesin. P. 460-466 : textes cités dans les Quaes- 
tiones 1 à 57 du Sermo I; s'échelonnant de Genèse 11, 4, à m, 24. 


Voir Bazmavép, 1891, décembre, p. 348-349. de l'article Ynt 
Tear eg quanslpuafto , y. 346-349. å 


—— ° 36. On the Philonean Text of the Septuagint. The Jewish 
Quart. Rev., vol. V, Jan. 1893, p. 246-280. P. 246: «It is 
known from the history of Eusebius that Philo wrote six Books of 
Quaestiones et Responsiones in Genesin, which have only come down 


to us in an Armenian Version executed about the year 


hoo A. D. [1]. P. 247-256 : examen des textes cités dans les 


questions 58-100 du Sermo I. (Conybeare ne dit ici nulle part, 
que j'aie vu, qu'il a étudié de méme les 57 premières questions 
dans The Expositor, voir n? 35. P. 256-280 : examen des textes 
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cités dans les questions 1-82 du Sermo Il. Les textes examinés 
dans tout cet article vont de Genèse, tv, 1. à x, 8, 9. 





37. On the Philonean Text of the Septuagint. The Jewish 
Quart. Hev., vol. VIII, Oct. 1895, p. 88-122. P. 88-106: exa- 
mine le texte biblique, Genèse, des 62 questions du Sermo MI. 
P. 106-122 : examine le texte biblique des 58 questions du 
Sermo IV. Les textes de la Genèse, cités, vont de xv, 7, à xix, 37, 
pour tout cet article. 





38. SELECTIONS FROM THE SEPTUAGINT, according to the 
Text of Swete, en collaboration avec Saint-George Srock. Ginn 
and Company, Boston, New York, Chicago, London, vi-313 pages 
-in-S®. Dans : College Series of Greek Authors edited under the super- 
vision of John Wırzıams Warre and Thomas Dar Sgywoun, Editors, 
Charles Burton Gulick, Associate Editor. P. tw : Preface, en 
commun, datée Oxford, May 22, 1905. P. vi : Contents of Intro- 
duction. P. 1-24 : Introduction; P. 25-97 : Grammar of Septua- 
gint Greek. P. 98-100 : Table of Contents [de la grammaire ]. 
P. 101-308 : sept morceaux, précédés chacun d'une introduc- 
tion, tirés de Histoire de : Joseph, l'Exode, Balaam, Samson, 
David et Goliath, Elie, Ezechias et Sennachérib. P. 309-313 : 
Greek Index to the Text and Notes. 


Critique. — J. F. Bjersune |-B[axen]. The Journ. of Theol. Studies, 
vol. VIII, Oct. 1906, p. 15^ : e... the notes are useful, though too 
often they deal with words only when difficulties of thought demand 
explanation. The historical and literary standpoint of the editors is ex- 
pressed in an adaptation of words of Plato — ‘The truth in these matters 
God knows : but that what the Higher Critics say is like the truth — 
this we would venture to affirm’. 


E. H. Bıaxener. The Classical Rev., vol. XX, No. 8, Nov. 1906, 
p- 404-405. Compte rendu trés élogieux. 


. Brief Mention, non signé. The Amer. Journ. of Philol., vol. XXVII, 
1906. Whole No. 105, p. 104-106. 


VERSION LATINE. — 39. On some Fragments of a Pre-Hiero- 
nymian Latin Version of the Bible. The Expositor, 1891, ^'^ series, 
vol. IV, p. 63-80 (premier article). P. 63-69 : sur le « Centum 
et Duae Questiones et totidem Responsiones Morales super Gene- 
sim» in-quarto volume imprimé à Paris en 1520. P. 70-80 : en 
colonnes parallèles — Quaestiones, Itala, Vulgata — les citations 


`~ 
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bibliques, allant de Gen., xxv, 20, à Gen., xxvn, 6, des ıvn 
premières Quaestiones, comme elles se trouvent respectivement en 
ces trois ouvrages. Ibid., p. 129-141 (second article) : 
Quaestiones LVIII-CII ; Genèse, xxvn, 8-xxviu, 9. 





VERSION ARMÉNIENNE. —- A0. Armenian Version of the O. T. 
A Dictionary of the Bible (J. Hastings), vol. I, 1900, p. 151 b- 
153 a. i | 


EXÉGÈSE. — 41. Bapnuaw, F. P. — «Virgo concipiet» : The 
Academy, XLVII, 1894, p. 485-487. Sur la foi juive à une nais- 
sance virginale du Messie, etc. Là-dessus : F. C. Conyeeane, ibid., 
p- 508; p. 547. | 


Nous mettons sous la rubrique : Ancien Testament, le livre 
suivant, à cause de la relation qu'il a avec le livre de Tobie. 


A2. Tue Sronry or Auızar from the Syriac, Arabic, Armenian, 
Ethiopic, Greek and Slavonic Versions, by F. C. CONYBEARE, 
J. Renper Hannis, and Agnes Smita Lewis. London: €. J. Clay 
and Sons, Cambridge University Press Warehouse, Ave Maria 
Lane. Glasgow : 263, Argyle Street. 1898 [ All Rights reserved]. 
nLxXxxvin-162 | 74 pages de textes syriaque et arabe. P. xxiv-xxv : 
(A) Armenian Version. Renpet Harris dit [ p. xxiv] : «of this 
version Mr. Conybeare gives us the following description, includ- 
ing both copies and printed texts~. Plus de 12 MSS. Les indi- 
cations données ici sont exactement les mémes que celles données 
sous le mênre titre, à la même place, dans la 2° édition, 1913, 
voir n° 43. — P. 24-55 : Armenian Translation [ F. C. C. ]. — 
P. 125-162 : Armenian Text [ ed. Conybeare]. 


Critique. —— P. J. Dascnian (Suez 4&7). Handés amsoreay, 1899. 
février, n° 9, p. 37-38. Reconnait que le texte arménien édité par 
Conybeare est meilleur que celui imprimé dans les e) gedL- purqupr A 
greg eus. f) oa "i7 & yp (Publications de la Ville d'airain) et repose sur 
des manuscrits plus anciens. Il se réserve de faire des remarques sur la 
qualité de ce texte et sur les autres manuscrits. Il renvoie à l'article du 
P. €. Tcherakian (Qpeup4u%) cité ici plus bas. 

Petites études de littérature, W° partie, vu-x, dans Bibliothèque 
nationale (arménienne), 37, Vienne, 1901. Étude vu : Xikar ( Ahikar) 
et sa sagesse, p. 1-152. Ce qui concerne l'ouvrage de Conybeare sur 
Ahikar va de la page 14 à la page 16, et est reproduit par LazikkAN, 
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Bibliogr., col. 1340, 1341. Ce passage est identiquement l'article de 
Handés ams. mentionné plus haut. 


P. Ghér. TcuEsRAKIAN ( Ogre ph), Xikar et Akhiakharos et le livre de 
Tobie, Bazmavep, 1898, p. 488-492; 1899, p. 160; ^95. 


Voir aussi à l'article Leg frilionmacfFfev dans LAZIKEAN, 
Bibliogr. col. 1142. 


Article compte rendu bien fait, mais non signé : The Story of Akikar. 
The Guardian, vol. LIV, part II, July 19, 1899. p. 1002, col. 3- 
p- 1003, col. 1. 


Eb. Nestrie. The Story of Ahikar. The Expository Times, vol. X. 
6. March 1899. p. 276-277. Parle beaucoup d'Abikar, des relations de 
cette histoire avec Tobie, fait tout un petit historique de la question, 
mais parle peu du livre méme à l'occasion duquel il écrit. 

J.-B. C[nanor]. Revue critique d'histoire et de littérature. 33° année, 
2* sem. Nouv. sér., t. XLVIII, n™ 27-28, 3-10 juillet 13899, p. 4-5. 
Résume l'histoire d’Ahikar; conclut : «La publication du présent volume, 
en réunissant tous les textes des différentes versions, facilitera de nou- 
velles études sur la légende, car quoiqu'elle ait été l'objet de savants tra- 
vaux, elle présente encore bien des points obscurs. > 


M. Lipzsansxt. Theologische Literaturzeitung, Nr. 22, 28. October 
1899, 24. Jahrgang, col. 606-609. Considérations sur l'histoire d'Ahi- 
kar, mais rien de spécial sur Conybeare et sa collaboration à ce travail. 

W. C. van Manen, Theologisch Tijdschrift, XXXV (Leiden, 1901), 
p- 376-383. 


A3. Tar Srony or Auızar from the Aramaic, Syriac, Arabic, ` 
Armenian, Ethiopic , Old Turkish, Greek and Slavonic Versions, 
by F. C. Conyezeane, J. Renpez Harris, and Agnes Smirna Lewis. 
Second Edition enlarged and correfted. Cambridge : at the Uni- 
versity Press, 1913, in-8°, 1-c pages; 1-234-4+74 pages de 
textes syriaque et arabe. P. v. : Preface to Second Edition. « The 
first edition was nearly exhausted, when the Story of Ahikar 
was again brought into prominence by the discovery of a series 
of papyrus fragments from the island of Elephantine, dating 
from the fifth century before Christ. A new edition of the tale 
was therefore required. We had further material in the discovery 
of an old Turkish or Tartar version, with which Mr Conybeare 
has enriched the present edition. We hope it will be found in 
every way more correct as well as more complete than the first». 
J. Rendel Harris. P. 24-85 : Armenian Translation (Conybeare); 
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en plus de la traduction : p. 24-55, cette deuxième édition con- 
tient : p. 56-85 : Recension from Bodley Arm. MS, G. 9. 
P. 86-98 : Translation of Old Turkish Text (Conybeare). 
P. 174-184 : Introduction to the Armenian and Turkish Texts. 
P. 185-197 : Old Turkish Text (By F. C. Conybeare). P. 198- 
234 : Armenian Text. 


Critique. — E. W. Bnooks. The Journ. of Theol. Studies, wol. XV, 
April 1914, p. 475-476. Compte rendu très sérieux et mettant le doigt 
sur plusieurs déficits de cet ouvrage. P. 476 : «The difficult question 
of the relation between the Armenian and Syriac versions is discussed by 
Mr Conybeare, who concludes that the Armenian is certainly a transla- 
tion of the Syriac, but that the original text of the Syriac cannot be 
reconstructed without the help of the Armenian. This is what one would 
« priori expect; but, as the preceding arguments tell in favour of the 
priority of the Armenian, the conclusion is something of a surprise...» 


M. Livzeanskı. Theologische Literaturzeitung , 41. Jahrg., Nr. 10, 
13. Mai 1916, col. 219. Trouve qu'il n'y a pas assez de progrès de la 
première à la deuxième édition : «Der Herausgeber beschränkte sich 
aber bei der zweiten Auflage im Wesentlichen auf einen Abdruck der 
ersten. Zu den Texten fügte er eine neu aufgefundene alt-türkische 
Version hinzu. Auch die Einleitung zur ersten Auflage druckte er ganz 
ab, obwohl sie jetzt antiquiert ist. Er fügte ihr nur zwei kurze Kapitel 
spricht. » | e 


G-J UDAÏSME. 


44. Talmudic elements in the Acts of Abercius. The Academy, 
Vol. XLIX, 1896, p. 468-470; Ago. 


45. Critical notice. The Jewish Quart. Rev., vol. XIII, April 
1901, p. 545-547 : compte rendu sur : Zur Genesis der Agada 
von Dr. N. J. Weinstein. IL Theil. Die Alexandrinische Agada. 
Frankfurt, 1901, 276 pages. 

46. Essenes. A Dictionary of the Bible (J. Hastings), vol. I, 
1900, p. 767 5-772 a. 


A7. Compte rendu sur : MowrcowEnv, J. Alan, The Samaritans, 
the earliest Jewish sect : their history, theology and literature. 
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(Bohlen Lectures for 1906) Philadelphia, 1907, dans Rev. of 
Theology and Philosophy, t. Ill, 1907, p. 140-145. 


Voir aussi PHILON, JOSEPHE : n° 12-24 et 25. 


D. Nouveau TESTAMENT. 





a. Nouveau TESTAMENT EN GÉNÉRAL. 


CRITIQUE DU NOUVEAU TESTAMENT. — A8. Reviews. 
The Hibbert Journal, vol. I, No. 2, January 1903, p. 412-414. 
Compte rendu sur : Criticism of the New Testament : St Margaret's 
Lectures, 1902. P. ^12 : «In this volume are collected six lectures 
given in the church of St. Margaret, Westminster, by the follow- 
ing scholars, Rev. Prof. Sanday, F. G. Kenyon, Esq., F. C. Bur- 
kitt, Esq., Revs. F. H. Chase, A. C. Headlam, J. H. Bernard.» 
Nuance d'ironie et de scepticisme libre penseur, tout en recon- 
naissant la valeur de ces savants croyants, surtout de Sanday, 
Kenyon, Burkitt. 





A9. Hisronr or New Testament Criricism. |Issued for 
the Rationalist Press Association, Limited. | London : Watts and 
Co.. 17, Johnson's Court, Fleet Street, E. C. 1910, x-1^6 pages, 
petit in-8°. P. v. Preface : e... it [this book] is in any case 
not intended for specialists, but for the wider public.» C'est : 
+... a sketch of a movement of thought conducted by a few 
prominent scholars and critics». Préface datée : September 1910. 
Noter: Chapter vu. Foreign Work : A. Schweitzer. F. €. Baur, 
D. F. Strauss, E. Renan, p. 97-114- Chapter vii. English Work 
Its uncritical character, p. 115-133. ; 

TEXTE DU N. T. — 50. Novum TESTAMENTUM SANCTI ÍRENAEI 
Erıscorı LuepuwENSIS being the New Testament quotations in the 
Old Latin Version of the &2eyxos xai «dparpom» wsuówrvwónov 
yraiicews edited from the MSS with Introductions Apparatus Notes 
and Appendices by the late William Sanpay, .. .and Cuthbert 
Hamitron Turner... assisted by many other scholars and espe- 
cially by Alexander Sourkn... — Oxford, At the Clarendon 
Press, 1923, in-4°, cuxxxvinu-3i1 pages. Dans : Old Latin Biblical 
Texts : No. vu. P. 253-288 : Appendix V. Citations of the 



































TOME vi, 1926. 
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Tout l'ouvrage de M. F. Macler, au contraire, établit d'une maniére 
décisive que le N. T. arménien, les Evangiles au moins, a été traduit sur 
le grec. 


5A. The Georgian Version of the N. T. Zeitsch. für neu- 
testamentliche Wissenschaft, 11° Jahrg., 1910 [16. 7. 1910], 
p- 232-239. P. 232 : «Dr. Theodor Kluges very interesting 
article on the age of the Georgian N. T. moves me to publish 
some collations of Georgian codices of the Gospels. Of these 
No. ı which embraces Luke chs. ı-v is a collation of an Evan- 
geliar in the Vatican Library. It is written on vellum in double 
columns in a half uncial hand scarcely later than the twelfth 
century. Collation No. 2 is of a Ms. preserved in the Georgian 
library at Tiflis of which I photographed some pages in 1891. 
Collation No. 3 is from another uncially written Ms. in the same 
collection... I add two facsimiles of the texts of the collations 2 
and 3.> 


Critique. — Biblische Zeitschrift, 1g10, 8° Jahrg., p. 403. Biblio- 

phische Notizen. «Conybeare hat durch eingehende Untersuchungen 
die Uberzeugung gewonnen, dass das georgische N. T. auf einen allen 
syrischen Text zurückgeht, wie ihn etwa auch die ältesten armenischen- 
Übersetzer gebraucht haben; dieses georgische N. T. ist denn, wahr- 
scheinlich z. Zt. des hl. Euthymius, nach griechischen Hss revidiert 
worden. Da solch alte Texte noch wenig für die Textkritik benutzt worden 
seien, gibt er zur Probe Kollationen : I von Lk 1-5 nach Vat. Georg. 1, 
f. 3^5: U und III von Mt 22.12-24; 22, 39 — 23,8 und Mk 15, 41 — 
16, 6 nach 2 Hss aus der Bibliothek der Wissenschaftl. Gesellsch. in 
Tiflis( mit 1 Tafel). 





POINTS D’EXEGES New Testament Notes. The Expo- 
sitor, A'^ series, vol. IX, 1894, p. 451-462. P. 451-458 : 
(1) The Holy Spirit as a Dove. P. 458-460; (2) The Seamless Coat. 
P. 460-462; (3) The Kiss of Peace. 








56. II Thess. 2. 6. Theologisch Tijdschrift, XLIV, 1910, 
p- 329-336. Le titre entier de l'article est : Miscellanea: On Matt. 


28, 19 — Armenian dating of John's Gospel — Judas Iscariot’s 
death in the Acts of Thomas — II Thess. 2. 6 — Jacobus Didymus 
Christi — Virgin Mary == Anahita == Kybele. 





57. Jacobus Didymus Christi. Theologisch Tijdschrift XLIV. 
+910, p. 329-336. Voirn®? 56. 
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58. Tongues, Gift of. The Encyclopaedia Britannica, 12 edi- 
tion, 1922, vol. XXVII, p. 9 a-10 a. | 


b. ÉvaNwGILES. 


FINALE DE MARC. ARISTON. — 59. Aristion, the author of 
the last twelve verses of Mark. The Expositor, At" series, vol. VIII, 
1893, 7. October, p. 241-254. Signale que le manuscrit E 229 
d'Etchmiadzin porte, au fol. 110 v?, 2° col., avant les 12 der- 
niers versels de l'Évangile de Marc, xvi, 9-20, la mention en 
rouge (T apr ees ars edis Lpfigae «d` Ariston le Prêtre (ou l'Ancien) ». 
H en — qu'on a là le nom de l'auteur de cette péricope : 
Ariston = Aristion. 


Critique. — A. Hanwack. Theologische Literaturzeitung, Nr. 93, 
11. November 1893, 18. Jahrg., col. 561-564. Analyse minutieusement 
le travail de Conybeare, et ajoute prudemment à la fin : «Ich beschranke 
mich z. Z. auf dieses Referat; eine Beurtheilung desselben würde hier zu 
weit führen. M. E. ist der Thatbestand ein solcher, dass principielle 
Skepsis hier nicht am Platze wäre.» 


Gmmreırı (Prof.). Nuova Anthologia, 1894, janvier. Una nuova Sco- 
perta Biblica. Sympathique. (Mentionné ici d'après l'article de Cony- 
beare, ci-aprés n* 60.) 


Voir dans Bazmavép, 1894, p. 218-221, la traduction en arménien 
de l'article de Chiapelli. Cf. Lazixean, Bibliogr., col. 1336. 


P. J. Dascman ( Sws baru), Handés amsoreay, 1895 ,n° 3, mars. — 
Littérature. — Quelques nouvelles publications, p. 82-87, au n^ 5, 
p- 82-85, Ariston le prêtre (4r£z) eech le témoignage du MS. 222 
[= E 129] d'Etchmiadzin. 


Zeitschrift für Katholische Theologie, xxx Jahrg. I. Quartalheft. 1895, 
dans los Kleinere Mittheilingen, p- 185-192, signées Ns., aux pages 187- 
189 : petil status quaestionis sur la Finale de Marc. Résume bien la thése 
de Conybeare (n° 59) et montre les difBicultés de identification : 
Ariston = Aristion mentionné par Papias (d'après Eusèbe H. E. 3. 39). 


Ararat, 1895, n° ^, avril, p. 114, ı-p. 115, 1. Tout cet article 
sauf trois lignes insignifiantes du début a été entiérement transcrit dans 
Lama, Bibliogr., col. 1335, 1336. 


60. The Authorship of the last verses of Mark. The Expo- 
sitor, Zt" series, vol. X, 189^, p. 219-232. 1. By professor 
Th. Zann. 2. By Dr. A. Rescu. P. 219 : Conybeare présente Zahn 


VE. 





— 
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et Resch. Rappelle article de Hanwacx : Theol. Literztg. Nov. 1893 
(n° 59). Ajoute : «In the Nuova Anthologia also for January, 
1894, there appeared a learned and sympathetic criticism of the 
matter, entitled : **Una Nuova Scoperta Biblica" from the pen of 
Professor CniarkrLrri, of the University of Naples... In a subse- 
quent artiele 1 hope I may [p. 220] be allowed to supplement 
my first article with more information with respect to the end of 
Mark which I have gathered from a careful inspection of the 
oldest manuscripts of the Gospels preserved in Venice, in London 
and in Oxford. I shall at the same time offer some criticisms of 
the positions advanced in the two criticisms herewith translated. » 
P. 220-226 : Article of Prof. Th. Zaun, of Erlangen, Translated 
from the Theologische Literaturblatt, of Leipzig, for 22. December, 
1893 : « Aristion, the Author of the Last Twelve Verses of Mark.» 
P. 226-232 : Ausser-Canonische Paralleliexte zu den Evangelien, by 
Alfred Rescu, X. Band, Heft 3. of V. Gebhardt and Harnack’s 
Texte und Untersuchungen, p. 449. P. 226-228 : Resume la 
question et la découverte Conybeare. P. 228 : «And accordingly 
Zahn (Theol. Literaturblatt, 1893, Nr. 5ı) has in all essential 
respects assented; as also Harnack (Theol. Literaturzeitung, 1393, 
No. 23 [voir n® 59]) who thus expresses himself : “In my 
judgment the facts are of a kind as to render unsuitable here a 


discussion of the main question involved" — so refraining from 
dissent». | Harnack me parait plutôt avoir. alors, réservé son juge- 


ment sur l'identification Ariston — Aristion. | Nevertheless there 
are considerations which tell against the theory and which 


must be carefully weighed.» P. 228-232 : contiennent ces consi- 
dérations. 





61. On the last twelve Verses of St. Mark’s Gospel. The 
Expositor, Dit series, vol. H, 1895, No. xu, December, p. ^o1— 
h21. P. 401 : I have been invited by the editor of the Exrosıron 
to criticise the views put forward by leading German critics as 
to the significance to be attached to my discovery of a tenth 
century Armenian MS of the Gospels in the library of izdschmia- 
dzin, in which the disputed final verses of Mark are attributed 
in a rubric which heads them to a certain Ariston Eritzu or 
Ariston Presbyter.» P. 401-420 : Développe ses vues sous 
21 numéros, dont il donne le sommaire. A la page ^o9, Cony- 
beare dit : «More recently, Prof. Harnack has given his views in 
a long criticism of Rohrbach’s recent work on the last verses of 
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Mark. (See the Zeitschrift für Wissenschaftliche Theologie, 1894, 
Heft IV).» 


Voir le texte original dans : Fred. Macrer, L'évangile arménien, édi- 
tion phototypique du manuscrit n^ 229 d’Etchmiadzin, Paris, 1920, 
fol. 110 v^. 2" col. entre lignes 11 et 13. — Voir aussi les n™ 5, 6, 9 
des Indications bibliographiques de cet ouvrage, p. 22 et 23. 


Voir aussi : M. J. Lacnance, Evangile selon saint Marc. Paris, 1911. 
p- 426-439. H cite comme ayant accepté Ariston = Aristion : Swete, 
Gregory, Dom. Chapman. 


On peut citer encore, inter alios multos, Th. Zaun, Einleitung in das 
Neue Testament, t. Il (Leipzig, 1907), p. 242-243. 


Besser , Einleitung in das NT, 2° ed.. 1905. p. 102, accepte Ariston 
= Aristion et admet l'hypothèse comme probable (p. 105). 


Dans l'historique de cette question, le P. A. Merk attire mon attention 
sur deux faits : 1° la note inexacte qui a passé dans beaucoup d'articles 
et Introductions, à savoir que dans le manuscrit d’Etchmiadzin, aprés 
16, 8, suivent deux lignes blanches, a été publiée par Conybeare lni- 
méme, dans son premier article (n° 59), p. 243. De méme, à la page aha 
la mention fautive de l'année : 986 au lieu de 989. — 2° Dans le 
Commentaire de Swere, The Gospel Commentary according to St Mark, 
London 1898 (1 éd.), il y a une note plus exacte rédigée par Conybeare 
lui-même, p. cxret suiv. (d’après la 2° édition de 1902). En outre, on lit 
p- cxu : « The paler tints in the photograph correspond to vermilion in 
the codex ; and the vermilioned lettering of the title [les mots Upper 
&pfhg- je suppose] was so faint in the positive sent to Mr. Conybeare 
from Edschmiatsin in 1895, that he has sirengthened it with ink for the 
preparation of the present fascimile». Vraiment, si l'on compare tous les 
fac-similés qui ont été donnés de cette page du manuscrit d'Etchmiadzin , 
avec l'édition phototypique du codex lui-même par M. Macler, on constate 
entre lesdits fac-similés et l'édition pl une grande différence. 
Il y avait liea de signaler ici cette « | ice et d'en donner l'explication. 


Sur la Finale de Marc dans les manuscrits arméniens voir dans 
Huschardzan (voir titre complet au n° 122), 1911, p. 372-378: Urn 
dgenusda ast x Q-20 Gurri trpp Zzuyag pod" be 09A 
nprs Sip run. Les versets xvr, g-20 de de l'Évangile de Marc chez 
tes Arméniens par le P. P. FEnuaTHEAN. 





. IN MT. 28. 19. MT. 4. 16. MT. 19. 17; — MK. 10. 18 — LK. 
18. 19. — 62. The Eusebian form of the Text Matth. 28, 19. 
Zeitsch. für die neutest. Wisseuschaft, 2” Jahrg-, 1901 [16. Nov. 
1901 : abgeschlossen ], p. 275-288. 


- 
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—— 63. Miscellanea : On Matt. 28. 129... Theologisch 
Tijdschrift, XLIV, 1910, p. 329. Voir titre complet de l'article 
au n? 56. 





64. Three early Doctrinal Modifications of the text of the 
Gospels. The Hibbert Journal, vol. I, No. 1, October 1902, p. 96- 
113. P. 96 : I. Matthew, ch. 1, verse 16. P. 102 : II. Matthew, 
ch. xxvi, verse 19. P. 108 : III. Matthew, xix, 17 — Mark, x, 
18 — Luke, xvi, 19. 


65. Note on Matthew I. vs. 16. Zeitsch. für die neutesta- 
ment. Wissenschaft, 13° Jahrg., 1912, p. 171-172. Prétend 
que, d’après Irénée, Adv. Haer., III, 17, 1 : «Sed et Matthaeus 
-..in utero habens de Spiritu Sancto». Irénée, dans son Évangile, 
avait la lecon du vieux syriaque : «Jacob begat Joseph. Joseph, to 
whom was espoused Mary a Virgin, begat Jesus, who is called 
Messiah.» 








66. Reviews. The Journ. of Theol. Studies, vol. XXV, 
Jan. 1924, No. 98, p. 191-197. Compte rendu sur : The Lord's 
Command to Baptize, by Bernard Henry Cuneo. O. F. M., being 
No. V of the N. T. Studies of the Catholic University of America. 
Washington D. €., 1923.) 


Critique : Mt. 28. 19. 


Pour Conybeare : H. Rasuvarz. The Journ. of Theol. Studies 
vol. IIL, January, 1902, No. 10. Dr. Moberly's Theory of the atonement, 
p- 178-211. P. 181, note 2, Rashdall écrit : «Mr. F. C. Conybeare has 
recently shown that the quotations from Eusebius make it bighly pro- 
bable that his text originally stood : wopev@éytes uaßnreioare date 
Ta Švy £v ro Övönari pov, SiBacxorres abrods typely axivrz boa ve- 
tetrapnyy tiv (See his recent paper in Zeitschrift für die neutestament- 
liche Wissenschaft, Darmstadt, 1902, Heft 1).» Sic Rashdall, mais 
cette référence est inexacte : voir n° 62. 


Plusieurs autres critiques ont présenté la thèse de Conybeare comme 
vraiment probable : ainsi H. Usexsen, K. Lake, N. Scuwipr. Lorsy, Knü- 
GER. Voir l'étude de J. Lesreron , citée ici plus bas, sous : Conclusion. 


Contre Conybeare : F. H. Cuase. The Lord's Command to baptize 
(St Matthew, xxvii, 19). The Journ. of Theol. Studies, vol. VI, July 
1905, p. 481-512. P. 481 : (1) The source of the last section of 
St. Matthew (xxvın, 16-20). P. 483: (II) The integrity of the text in 
Matt. xxvii, 19 : The integrity of the text in Matt., xxvmr, 19 has 
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lately been called in question by Mr F. C. Conybeare, first in an article 
published tn the — — für die neutestamentliche Wissenschaft, 1901, 
pp. 275 ff. [voir n° 62]. and afterwards in the Hibbert Journal for 
[ p- 484] October, 1902, pp. 102 ff. [voir n° 6^]. Professor Laxe in 
his Inaugural Lecture at the University of Leiden (Jan. 27, 1904) 
adopted Mr Conybeare's conclusions. They are controverted in an able 
and learned article (‘Der Trinitarische Taufbefehl’) by Professor Ric- 
GENRACH Of Basel, published in the Beiträge zur Förderung christlicher 
Theologie, 1903. My investigation is independant of Professor Riggen- 
bach's. P. 500 : (HI) The interpretation of the command. 


Critique : Three early Modifications... [voir n° 64]. 


Contre Conybeare: J. R. Wirxissox. Mr Conybeare’s Textual Theories 
[renvoie à n° 6^]. The Hibbert Journal, vol. I, No. 2, January 1903. 
Discussions : p- 354-359. P. 355 : St. Matt., E. 26. — vol. I, 
No. 3, April 1903. Discussions : p. 571-576. P. 571 : [sur Matt., 
xxvm, 19]. P. 575: [sur St. Matt., xix, 17 — St. Mark, x, e — St. Luke, 
xvii, 29 |- 


C. "Carton, Hermas and Matt., xxvii, 19 ff. The Journal of Theol. 
Studies, vol. VIT, January 1906, p. 268-269. Prouve, contre Cony- 
beare, que Justin appuie Matt., xxvim, 19 : In nomine Patris, etc. 


Conclusion. — Pour Mt., xxvii, 19, toute la question a été très 
clairement présentée, mise au point, discutée par LEBRETON —— 
professeur d'histoire des Origines chrétiennes à l'Institut 
Paris, dans Les Origines du Dogme de la Trinité, h° éd. eet 
refondue, Paris, Beauchesne : 1919. Note E, Mt., xxvım, 19, p. 553- 
56^. P. 563 : conclusions : «Il ressort de cette discussion que les 
conclusions de M. Conybeare sont définitivement à écarter. La forme 
qu ‘il appelle -eusébiennes (æopeubévres padyretoate wávra ta Zë 

év tø dvépari pou) : I. Ne se rencontre dans aucun manuscrit [des 
évangiles] ni aucune version; lI. Est totalement inconnue des controver- 
sistes du iv^ siècle; III. N'exclut pas chez Eusèbe lui-même la forme 
trinitaire et parait due à une contamination; IV. Ne se trouve dans 
aucun terte Ass qoin premiare —“ tandis que la forme trinitaire s'y 
trouve souvent.» 


LUC. CHAP. I ET II. — 67. Ein Zeugnis Ephräms über das 
Fehlen von C. 1 und 2 im Texte des Lucas. Zeitschrift für die neu— 
test. Wissenschaft, 3° Jahrg., 1902. [abgeschlossen : 25. Juli 
1902], p. 192-197- 

Critique. — Biblische Zeitschrift, 1903, 1" Jahrgang, p. 206 
(Bibliographische Notizen) ; «Ephráms Kommentar zum Diatessaron 
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enthült nach der armenischen Übersetzung eigentümliche Notizen über 
die Entstehung der Evangelien, unter andern die, dass Lk mit der Taufe 
des Johannes beginne (der Text ist aber dann sehr unsicher) und dass 
Johannes sein Evangelium zu Antiochien verfasst habe.» 


D. Vörren. Das angebliche Zeugnis Ephräms über das Fehlen von C. 
1 und 2 im Texte des Lukas. Zeitsch. für die neutest. Wissenschaft, 
10" Jahrg., 1909, p. 177-180. Reprend et résume l'article de Cony- 
beare, puis [p. 179]: «Ich halte diese ganze Argumentation für durch- 
aus verfehlt. Meine Argumente dagegen sind diese : suivent ces argu- 
ments groupés sous trois chefs. a 


C. A. Karten, Zeitschrift für katholische Theologie, XXXIV. 1910, 
p- 394-397 : Möchte gegen Conybeares Deutung (s. Biblische Zeitsch. 
I, p. 206 : ici plus haut, premier paragraphe de cette critique) folgende 
Übersetzung der Notiz Ephrüms im armenischen Diatessaronkommentar 
vorschlagen : Lukas nimmt von der Taufe durch Johannes her den 
„Anfang“‘ [und leitet Christi Anfang von Gott her], wie er zuerst von 
seiner Fleischlichkeit geredet hat und der Herrschaft aus David, während 
der andere Evangelist seinen Anfang von Abraham  herleitet. [Ceci 
d'après Biblische Zeitsch. viui, 1910, p. 403, Bibliogr. Notizen.] 


Aug. Merk, a donné, du texte de Saint Ephrem en question. une ex- 
plication dans : Die Anhänge zum Evangelienkommentar des hl. Ephraem, 
Zeitschrift für Katbolische Theologie, II. Quartatheft 1923, XLVIL. Ana- 
lekten, p. 315-326. Ce qui a trait au texte de saint Ephrem et à Vinter- 
prétation de Conybeare se trouve p. 322-325. ^ 


JEAN. — 68. Lettre de Conybeare au P. Daschian. Handés am- 
soreay, 1895. N° 1, janvier, p. 17-18 (en arménien). En téte, 
ces mots du P. Daschian : «D'une lettre en latin de l'arméniste 
Conybeare, connu de nos lecteurs, nous placons ici la partie 
suivante, à la demande de l'arméniste. » Conybeare : 1° y annonce 
la prochaine apparition de son Philon (voir n^ 19 et 18); 2° y 
publie le texte du manuscrit E 229 d'Etchmiadzin pour Jean vir 
1-11 (Péricope de la femme adultère), avec quelques remarques. 


69. Miscellanea: . . . Armenian dating of John's Gospel... 
Theologisch Tijdschrift, XLIV, 1910, p. 329-336. Voir le titre 
complet de l'article au n? 56. 





- 


AUTRES NOTES SUR LE TEXTE DES ÉVANGILES. — 70. 
Two Notes on the Text of the Gospels from old sources. The Exposi - 
tory Times, vol. VIII. — 9 June 1897, p. 428-430. P. 428 : 


u 
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4. The Birth in the Cave. — Matt. 2°. P. 429 : TI. Call thou me 
not good. — Mark. 10 '*. 


——— 71. Varia Armenia. The Harvard Theological Review, 
vol. XVII, No. 2, April 1924, p. 185-189. P. 185: Z. Ananiah 
The Translator on John the Baptist. P. 186 : «The gospel citations 
in Ananiah's two homilies appear to be taken from an Armenian 
diatessaron ». Noter [p.185]: «It has ... been surmised that 
Ananiah [que Conybeare met en 380-450 à peu prés] was the 
translator of Philo, and of Irenaeus as well, for I have shown 
elsewhere [ voir n° 122] that the Armenian versions of Philo and 


Irenaeus are from one and the same hand»... P. 188 : III. John 
xvir, 23-24. — Voir n° 149. 
DIATESSARON. — 72. An Armenian Diatessaron ? The Journ. 


of Theol. Studies, vol. XXV, April 1924, No. 99, p. 232-245. 


Voir F.C. B[vnxrrr]. ibid., immédiatement à la suite de l'article de 
Conybeare, p. 245-246. «A pathetic interest attaches to this important 
article, for Dr Conybeare may be said to have died in the very act of 
writing it [9 janv. 192^]. For many months he had been occupied 
with the pre-Vulgate quotations of the Armenian Fathers, of whose 
works he had so singular a knowledge, and I had had some correspon- 
dence with him on matters of detail connected with his discoveries. His 
MS in its revised form had at last been sent off; but we were still cor- 
responding, when I received a telegram announcing his sudden death, 
in the very plenitude of his intellectual powers. An unfinished letter to 
me connected with tbe subject was actually found on his desk. [ P. 3^6 :] 
Dr Conybeare in his last letter to me had thought of sending back for 
his MS, in order still furtber to illustrate and perhaps in detail to mo- 
dify it, but it has been agreed, with Mrs Conybeare's consent, to print 
it practically as it stood. We can now never have his completed work, 
but he has clearly stated the problem and done a very great deal towards 
indicating the solution. Is it too much to hope that some younger scho- 
lar will now prepare himself to step into the gap by becoming acquainted 
with the early Armenian authors, whose works alone supply us with the 
material for writing this unknown chapter in the history of the text of 
the New Testament?...» 


Sur les fluctuations de la pensée de Conybeare en cette ma- 
tière voir les communicátions importantes publiées par G. Karü- 
cer. Zeitschrift für die neutest. Wissenschaft, 23°° Band, 1924, 
p- 5-6. 
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73. Lettre de Conybeare à G. Krüger : 17. September 1923. 
Zeitsch. für die neutest. Wiss., 23” Band, 1924, p. 5. «I have 
been busy for the last few weeks over Tatian, long fragments of 
whose Diatessaron I am getting ready for any one who will publish 
them ... I have unearthed them in the Armenian homilies of 
Elisaeus, printed at San Lazzaro in 1856. But I can't satisfacto- 
rily finish them, till I have collated a zait century uncial of 
them in the Bibliothéque Nationale in Paris. I believe the matter 
of these homilies was taken either from a lost work of Ephrem 
Syrus or from an earlier Syrian book, from which Ephrem took 
many ideas in the existing Armenian commentary on Diatessaron , 
and which was also in the hands of Elisaeus. | must prove the 
hypothesis of a lost work of Aphraates. Any how the Armenian 
commentary of Elisaeus had a common Syriac source; and I can 
also prove that the Armenian translators of Aphraates, of Ephrem 
and Elisaeus, all three, used and had in common an Armenian 
version of the Diatessaron, of which the influence is traceable in 
the Armenian Vulgate and in many of their early writers.> 








74. Lettre de Conybeare à G. Krüger : 19. October 1923. 
Zeitsch. für die neutest. Wiss., 23” Band, 192^, p. 5. «I have 
been so busy reconstructing the text of the Armenian Diatessaron 
that I have no time for anything. I thought I was going to restore 
only a score of verses of it, but I find its readings pouring in 
from every Armenian Father I examine. The translator of Cyril 
of Jerusalem used only a Diatessaron, so did Agathangelos, Bli- 
saeus, and how many more I know not yet. I take it that all the 
readings in which they agree against the Armenian Vulgate are 
from it; and Ephrem’s commentary on Tatian and the versions 
of Aphraates and Marutha supply a touchstone.» 





75. Lettre de Conybeare à l'éditeur de la Zeitschrift für die 
neutest. Wissenschaft [Hans Lietzmann] : 8. Januar 1924. Zeitsch. 
für die neutest. Wiss., 23” Band, 1924, p. 6 : «1 had formed 
the hypothesis that the Armenian Vulgate was a recension from 
Greek MSS of an Armenian Diatessaron. But I have come to the 
conclusion that I was in error. Nevertheless it is à problem, how 
the Armenian pre-vulgate text, though it was mainly a translation 
of tbe Vetus Syra (S C), came to contain so many texts hitherto 
considered of Tatianic origin; e. g. Mt 3 15 Et cum baptizaretur. 
Iesus lumen magnum fulgebat de aquis, Luc 1 28 Salus tecum 
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benedicta in mulieribus, and many more only found in Aphrahat 
and Ephrem’s commentary on Tatian. These come identically in 
two and more of the Armenian Fathers writing independently. 
Probably the Vetus Syra translated in Armenia was glossed from 
the Diatessaron, before it was translated. Then several Armenian 
citations on which I relied, and which certainly go back to a Dia- 
tessaron, are only translations of Syriac authors, especially those 
in the De interpretatione Evangelii described by Preuschen in 
191: in his journal [Zeitsch. für die neutest. Wiss., 12. Bd. 
1911, 243-269]. The pre-vulgate citations need to be collected 


and compared. 


VERSIONS. — 76. The newly found Sinaitic Codex of the 
Gospels. The Academy, XLVI, 1893, p. 400 et suiv.; p. 474 et 
suiv.; p. 534-536. 


77. The new Syriac Gospels. The Academy, XLVI, 1894, 
p- 34 et suiv.; p. 58 et suiv.; Convseare et Skipwith, p. 105 et 
suiv. 





DIVERS ARTICLES CONCERNANT LES ÉVANGILES (ordre 
—— — — 78. Requests and Replies. The Expository 
Times, vol. March 1895, p. 251. La première Reply 
est signée : Oxford. F. C. Conypearne. Elle répond en quatre 
points à une Request sighée D. G. W. et dont les quatre premières 
lignes sont celles-ci : « On what grounds is the authority of the 
gossiping Eusebius, in reference to the order of the Four Gos- 
pels, preferred to that of Tertullian, who wrote about two cen- 
turies earlier ?» 


79. Reviews. The Hibbert Journal, No. 7, vol. II, n° 3, 
April 1904, p- 618-620. Compte rendu sur : Alfred Loisv, 
Le Quatrième rte. Paris, 1903. 











Letter to the Editor of the Standard. The Standard, 
1905, May 11, p. 5, col. 2 et 3. Réquisitoire violent contre le 
sentiment traditionnel au sujet de la naissance virginale du 
Christ. E e 


Critique. — Rev. W. Sanpayx. Letter to the Editor of The Standard. 
The Standard, 1905, May 16, p. 5, col. 1 et 3. «C'est le propre de la 
méthode de M. Conybeare que l'excentrique et l'anormal seuls sont, à 
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ses yeux, de quelque poids. Il ne dit rien du témoignage qui a fondé la 
foi de la meilleure portion de l'Eglise; et, d'autre part, aucun fait ne se 
trouve être trop insignifiant, trop fantastique ou trop éloigné de lui, 
quand il dépose contre la croyance orthodoxe.» Cité et traduit par 
A. Dunawp, L'enfance de Jésus-Christ d’après les Evangiles canoniques, 
Paris, 1908, p. 79. On trouvera discutées dans cet ouvrage la plupart 
des allégations de Conybeare au sujet des deux premiers chapitres de 
saint Matthieu et de saint Luc. 





81. Recent French and English Criticism of the Fourth 
Gospel. Theologisch Tijdschrift, XL, 1906, p. 39-62. 





82. Fragments of an ancient (? Egyptian) Gospel used by 
the Cathars of Albi. F. P. BApnaw and F. C. Conybeare. The Hib- 
bert Journal, No. 44, vol. XI, No. ^, July 1913, p. 805-818. 
P. 805 : «(The Cathars) seem to have used some early gospel, 
possibly re-echoing a second-century document.» Étude provo- 
quée par la lecture de Ignatius von Döllinger, second volume de 
son Histoire des Sectes du moyen age, Munich, 1890. Fort vo- 
lume de 736 pages, intitulé : « Documents for the History of the 
Valdensians and of the Cathars». «The book has hardly received 
the attention which it deserves from historians of the European 
Reformation...» 


c. Acts. 


TEXTE. 83. Papias and the Acts of the Apostles. The Clas- 
sical Review, vol. IX, No. 5, June 1895, p. 258. «vin Acts 1, 
18... The triple variety of text in this passage is very curious; 
and I believe that the Georgian and Armenian Versions, sup- 
ported as they are by Papias, represent the most primitive of 
the three traditions. |... @dexnflas x«i wpnoßels... au lieu de 
xci wpnwns...| 


84. On the Western Text of the Acts as evidenced by Chry- 
sostom [examiné à travers une Chaîne arménienne imprimée à 
Venise, par les Mxitharistes, en 1839]. The Amer. Journal of 
Philology, 1896, vol. XVII. Whole No. 66, p. 135-171. P. 170- 


171 : conclusions, sous 9 numéros. 








Voir Handés amsoreay, 1896, p. 379. 

Cette étude mit Conybeare sur la trace du Commentaire, perdu, 
d'Ephrem, sur les Actes des Apótres, qu'il finit par découvrir. Voir, à 
ce sujet, J. Renner Hannis. F. C. Conybeare, 1856-1924 [From the Pro- 
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ceedings of the British Academ y, vol. XI]. Tiré à part, p. 7-8 : «He was 
the first to draw attention to the importance, for the textual criticism of 
the New Testament, of the commentary of Ephrem the Syrian upon the 
Acts of the Apostles. Of this he first detected fragments in Armenian , 
and promptly gave the results of his find to another scholar. [J. R. 
Harris lui-même, je pense, voir : 8^, p. 13136]. Then when Professor 
Lake began what is likely to be a monumental edition of the Acts of the 
Apostles, Dr Conybeare searched the libraries of the East and West un- 
til he found the complete Armenian text of the commentary and com- 
municated the results to his friend. The quest was really something like 
divination. It was, as he himself says, a surmise which was justified by 
discovery. He bad been trying to find the reason for the concurrence of 
Chrysostom and Ephrem Syrus in peculiar * Bezan’ readings in the Acts. 
Then in reading Dashean's catalogue of the library of the Armenian 
convent at Vienna, he found a manuscript which contained’ a citation 
from Ephrem on the Acts with which he was familiar. A copy of the 
manuscript was procured, and it turned out to be the lost commentary 
on the Acts of which he was in search. The long study of fragments ex - 
tant in Greek and Armenian had led to [ p. 8] tbe discovery of the lost 
original, and again he gifted the results to his friend.» 


Pour ce commentaire d’Erurem sur les Actes des Apótres, voir plus 
bas n* 136. 





85. Two Notes on Acts... [Note] 2. A Note upon Theodor 
Zanw's Die Urausgabe der Apostelgeschichte. Zeitschrift für die neu- 
test. Wissenschaft, 20° Band, 1921 [Abgeschlossen am 1. Febr. 
1921]. p. 41-42. P. An : On doit féliciter Prof. Zahn : «... on 
his frank recognition of the superior antiquity and worth of the 
Bezan Text». Dans Actes, xu, 23, la leçon xœ? xataGads trò ToU 
faros est celle que livre la version arménienne du commentaire 
d'Ephrem. Pour la Note 2, voir n° 87. 


VERSIONS. —— 86. A new Vulgate MS of Acts. The Journ. of 
Theol. Studies, vol. XX, October 1918, p- 44-54. P. Ah : «The 
following colation is of the Acts as given in a Vulgate Codex in 
my possession. It is a good-sized folio volume, of parchment, 
written in double columns in a hand of c. 1308, 57 or.58 lines 
to column. It contains no notes to shew its provenance... It is 
with Wordsworth's text that I collate it... P. 45-54 : Collation 
of Acts (les 28 chapitres). 





87. Two Notes on Acts. [Note] xz. The Soane Manuscript. 
Zeitsch. für die neutest. Wissenschaft, 20° Band, 1921 [Ab- 
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geschlossen am 1. Febr. 1921], p. 36-41. P. 36 : «One of the 
treasures of the Soane Museum in Lincolns Inn Fields is a copy 
of the Vulgate written on vellum not later than the thirteenth 
century and beautifully illuminated. The following collation of it 
for Acts is not complete, and comprises only the following por- 
none? Ch 2s a5 6 97765, 6. RE ca EM rq ER, 
ÉD 9."25. 25b, 260. 27 " "— Aulam, Sa* 9.4, E 
7719, 23 ?^735. 28. In this Codex Acts follows the Epistle to He- 
brews. ..> Suit Collation. Ce manuscrit conserverait des traces 
de l'influence de la vieille version latine. 


88. The Old Georgian Version of Acts [mit 3 Tafeln ]. 
Zeitschrift für die neutest. Wissenschaft, 12° Jahrg., 19114, 
p- 131-140. Reproduit en fac-similés les photographies de 
quelques folios, choisis plus ou moins at random, d'un manuscrit 
géorgien, provenant de l'Athos. Ces folios contiennent : Acts 5. 
37— 7.23 et 7.38-8.20. Le manuscrit serait du xi ou 
zm siècle. Note deux faits : altération du texte géorgien imprimé 
dans la Bible de Moscou , reproduite par la «Bible Society » de 
Londres. Fréquence des leçons occidentales, notamment des on- 
ciaux gréco-latins D E que suppose le texte sous-jacent au géor- 
gien. P. 132-136: retraduction en grec du géorgien. P. 136-140 : 
notes sur la version géorgienne. Entre les pages 136-137 sont 
intercalés les 3 Tafeln. 





UN POINT D'EXÉGÉSE. — 89. The Stoning of St. Stephen. 
The Expositor, 8‘ series, vol. VI, 1913, p. 466-470. Prétend 
déterminer le sens des mots: ...0í tprupss dzréÜervro rà ip- 
Tia aUTOr»P wapa rods médas vsavíou xarovyevou DavrAov. Actes, 
7, 58. U s'agirait des vétements d’Etienne. Allégue Trakt. San- 
hedrin, VI. Conybeare lirait «drod pour aursrv. 


d. APOCALYPSE. 


90. Tar Anrmensan Version or REVELATION AND CYRIL or 
ArkxawNDRIA'S SCHOLIA ON THE INCARNATION AND EPISTLE on Eastern, 
edited from the oldest MSS and englished. London, The Text 
and Translation Society, 1907, in-8°, 221 + 189 pages. Premiere 
pagination : Apocalypse of John. P. 1-2 : List of the Armenian 
Sources. P. 3-60 : traduction du texte arménien, avec chiffres 
des chapitres et des versets seulement. P. 61-163 : Armenian 


[55] NOUVEAU TESTAMENT. —— APOCALYPSE. 233 


Version of Revelation : Critical Introduction. P. 165-221 : The 
Scholia and Epistle to Theodosius of Cyril of Alexandria. Courte 
introduction et traduction. Seconde pagination : 1-189 : texte 
arménien : p. 1-92 : Apocalypse; p. 93-162 : Cyrille; p. 95-143: 
Scholia sur l'Incarnation ; p. 143-149 : lettre sur Pâques; 150- 
162 : apparat critique relatif aux fragments de Cyrille. P. 163- 
189 : Collation d'un manuscrit d'Etchmiadzin (Apocalypse). 
Voir n™ 142, 196. 


Critique (relativement à Apocalypse). — A. Meurer, Revue critique 
d'Histoire et de Littérature, 41° année, 2° semestre, nouvelle série, 
t. LXIV, 1907, n° 3o, 29 juillet 1907, p. 66. «La traduction de l'Apo- 
calypse qui figure dana les éditions de la Bible est un texte du xm" siècle; 
un texte plus ancien, conservé dans un manuscrit de Jerusalem, a été 
publié par M. F. Murad (Jérusalem, 1905-1906). M. Conybeare publie 
et traduit maintenant une autre série de textes, indépendants de celui de 
Jérusalem et antérieurs à celui du xn’ siècle, mais dont celui du 
xn* siécle est un arrangement. Le travail est trés poussé, et fait avec 
la précision qu'on peut attendre du savant auteur. Une introduction 
discute toutes les questions relatives à la traduction arménienne de FApo- 
calypse. L'édition de M. €. repose sur trois manuscrits qui sont à la 
Bodléienne, au British Museum et à la Bibliothèque nationale, à Paris; 
de plus le volume se termine par la collation d'un manuscrit d'Etch- 
miadzin. 


W. Bousser. Byzantinische Zeitschrift, XVIII, 1909, p. 196-201. 
Long compte rendu critique. Marque l'importance de la version armé- 
nienne de l'Apocalypse publiée par Conybeare pour étudier de plus près 
le texte de ce livre. 


Ad. Jiixicuen. Theologische Literaturzeitung, 33. Jahrg., Nr. 3, 
1. Februar 1908, col. 78-80. Col. 78 : «Durch neue Funde in arme- 
nischen Handschriften, von denen er die wichtigeren im zweiten Teil 
des Buchs abdruckt,... [col. 79]... glaubt C. die Geschichte der ar- 
menischen Übersetzung der Johannes-Apokalypse in ihren Grundzügen 
klargelegt und einen wichtigen Zeugen für den ursprünglichen Text 
dieses bekanntlich sehr schlecht erhaltenen Buchs aufgedeckt zu haben. 
(explique). Puis conclut : «Sehr erheblich scheinen mir die bisher bloss 
durch diesen Armenier bezeugten Lesarten nicht zu sein: ohne ein- 
gehendes Detailstudium lässt sich über die sonstigen Vermutungen des 
Herausgebers nichts sagen...» Col. 80 : «Noch eine Rarität enthält 
der Band, auf S. 70-74 die höchst wahrscheinlich älteste italienische 
Übersetzung der Apokalypse von c. 1300 am Rande eines armenisch- 
n bilinguis! Diese darf keinenfalls in solch einem ‚gelöhrien 

Winkel versteckt bleiben !» 
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F. N: Fiwck. Orientalistische Litteratur-Zeitung, 11° Jahrg., 1908, 
Nr. 7, Juli 1908. Col. 334-336 : analyse, donne une idée du contenu; 
quelques louanges générales. 


91. Compte rendu sur: Bousser, Wilh., Der Antichrist in 
der Überlieferung des Judenthums, des Neuen Testaments und 
der alten Kirche. Ein Beitrag zur Auslegung der Apocalypse. 
Göttingen, 1895. The Academy, XLVIII, 1895, p. 319 et suiv. 





92. An Old Armenian form of the Anti-Christ Saga. The 
Academy, XLVIII, 1895, p. 343 et suiv.; là-dessus G. A. Sim- 
cox, ibid., p. 366; puis Conybeare, p. 389 et suiv. 








93. Patmos. A Dictionary of the Bible (J. Hastings), 
vol. HI, 1900, p. 693 6-694 a. 


E. ÅPOCRYPHES : ANCIEN TESTAMENT. 





MOÍSE (OU ADAM ). 94. On the Apocalypse of Moses. The 
Jewish Quarterly Review, vol. VII, January 1595, p. 216-235. 
P.216-219 : courte introduction. P. 919-235 : traduction. From 
the MS No. 1,633 (198 a-212 a) of the library of Etschmiadzin 
written A. D. 1539. Noter ce que dit Conybeare (p. 316) de ce 
manuscrit :.«As regards language, however, it is old, and proba- 
bly anterior to 1000 A.D.; it might even belong to the fifth or 
sixth century.» D'après lui le texte sous-jacent à la traduction 
arménienne ne serait pas un texte grec, mais syriaque, éthiopien 
ou arabe. 


XII PATRIARCHES. JOB. — 95. On the Jewish Authorship 
of the Testaments of the twelve Patriarchs. The Jewish Quarterly 
Review, vol. V, April 13593, p. 395-398. Compare la version 
arménienne (d'après un manuscrit d’Etchmiadzin et un manu- 
scrit appartenant à Lord Zouche) avec le texte grec de Sinker, 
1869. P. 382 : «This version [l'arménienne], to judge it by 
style and phraseology, was made in the fifth or sixth century; 
but the text of it is more corrupt, and has altogether suffered 
more at the hands of time and of scribes than the Armenian ver- 
sion of [p. 383] the Old Testament, which dates from the 
middle of the fifth century.» P. 396 : conclusion : «... the 
Testaments, as they have come down to us in the Greek MSS 


>e, 
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have been copiously interpolated; for the most part in a Christian 
sense... What their exact date may be, we will not now try to 
determine... ». P. 397 : Appendix. Note on the Venice MS. Text 
of the Armenian Version. ` 


— 96. A Collation of Sinker^s Texts of the Testaments of Reuben 
and Simeon — Old Armenian Version. The Jewish Quarterly 
Review, vol. VIII, January 1896. p. 260-268. P. 260 :.«In 
restoring the archetype of the Armenian Version the following 
MSS have been used : B — Armenian MS Bible belonging to 
the London Bible Society. c. saecl. xvi. V — Venice Codex of Ar- 
menian Testaments, c. saecl. xii. Z — Zouche Codex of the Arme- 
nian Bible, c. saeel. xvii. Vat. — the Vatican Armenian Codex 
of the Bible containing the Testamenta. Saecl. xvn. ...The 
figures give the page and line to Sinker's edition. » P. 260-268 : 
Collation pour les pages 129-138. : 


97. A Collation of Armenian Texts of the Testaments of (1) 
Judah; (2) Dan; (3) Joseph; (h) Benjamin. The Jewish Quarterly 
Review, vol. VIII, April 1896, p. 471-485. P. 471-476 : The 
Testament of Judah : pages [Sinker] 149-160. P. 476-477 : The 
Testament of Dan : pages 169-173. P. 477-482 : The Testament of 
Joseph : pages 186-196. P. 482-A85 :. Testament of Benjamin : 
pages 196-2041. — 
Cet article fait suite au précédent : n° 96. 





— 98. The Testament of Job and the Testaments of the XII 
Patriarchs, According to the Text of Cod. Vatican. Graecus 1238. 
The Jewish quarterly Review, vol. XII, October 1900, p. 11 1— 
127. P. 1311: «Cod. Vatic. Gr. 1238 is a MS in three volumes 
of the LXX. The text is written on vellum in a hand of the thir- 
teenth century. It was pointed out to me, in April, 1900, by 
Mr. Mc Lean of Christs College, Cambridge, who was collating 
this codex for his new edition of the LXX , that the third volume 
contains from fols. 340 r°-34g v? the Testament of Job, and 
from fol. 350 to the end the Testaments of the XII Patriarchs 
under the title Aex7#s F'evécscs. P. 111-112: copie de l'incipit 
du Test. de Jos. Commence au fol. 340 r^. P. 112-113: copie 
de la fin du même; assez gros morceau, fol. 349 r° et v». P. 1413: 

"[C€oHation du Texte des Testaments] ...-The collation was 
made with the text of Grabe, . . .Grabe's edition (Spicilegium , 


TOME V1, 1926. 16 
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1698) is the only one in the Vatican Library... ». P. 114: The 
Testament of Rovem. P. 115 : Adrian uper... |pas de 
sous-titre en anglais; un blanc seulement]. P. 117 : Testament 
of -Leur. P. 120 : Testament of Jupas. P. 125 : Testament of 
IsacHar. 





99. The Testaments of the XII Patriarchs. The Jewish 
quaxgierly Review, vol. XIII, January 1901, P- 258-274 (cet 
article fait suite au précédent : n° 98). P. 258 : =... It will be 
observed that the copyist of the Vatican Septuagint Codex in 
which the text is found adds the date ç Ņ > (=A. D. 1195). 
This must be the date of transcription». Testament ol Za4nvurLow. 
P. 261 : Testament of Dax. P. 262 : Testament of Nerurnarım. 
P. 265 : Testament of Gav. P. 266 : Testament of Aser. P. 267: 
"Testament of Josepa. P. 272 : Testament of Bensamin. 


SALOMON. — 100. The Odes of Solomon Montanist. Zeitschrift 
für die neutest. Wissenschaft, 12” Jahrg., 1911, p. 70-75 [ par- 
venu à la rédaction le 16. 11. 1910]. 


Critique. — Biblische Zeitschrift, IX, 1911, p. 333 (Bibliogra- 
phische Notizen) : «Die Oden sind im Gegensatz zu Harnack für homo- 

z zu halten. An Ode 33 und 4 zeigt er, dass montanistische Ideen darin 
zu finden sind. Er hofft, dass ein Studium Tertullians nach dieser Seite 
hin noch manches Resultat verheisse. Man muss nicht mit Harnack oder 
Harris annehmen, dass der Tempel damals noch stand. Spezifisch 
Jüdisches oder Palästinisches ist darin nicht zu entdecken. > 


101. Note on the Odes of Solomon. Zeitschrift far die neu- 
test. Wissenschaft, aber Jahrg., 1913 |20. 2. 1913], p- 96- 
«The 19'^ Ode contains the comparison of the Son to a cup of 
milk, milked from the two breasts of the Father by the Holy 
Spirit, mixt by the same spirit and received by those on the 
right hand. Imagery somewhat similar occurs in Irenaeus adv. 
Haer. IV. 38. 1 (62) in a passage of which the Greek text is 
.preserved : as vnmloıs à pros ën naiv avrots zaraoxeiv 
Suvndspev. The passage suggests that the twin breasts of the 


Father represent the two elements, bread and wine used in the 
Sacrament>. 





i 102. The Testament of Solomon. The Jewish Quarterly ` 
Review, vol. XI, October 1898, p. 1-45. P. 1-15. Introductory 
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Remarks. P. 15-45: The Testament of Solomon (translated from 
‚the codex of the Paris Library, after the edition of Free, Wis- 
 sensch|aftliche] Reise | durch Deutschland, Italien, etc., 1837 |. Bd. ii, 
Abth. 3). J'inclinerais à croire que ce sont ses travaux sur la 
Démonologie (voir n™ 235-238) qui ont amené Conybeare à tra- 
duire ce Testament où les esprits de toute sorte jouent un si 
grand rôle. à 

Critique (de 102). — E. Scniinen. Theologische Literaturzeitung , 24. 
Jahrg., Nr. 4, 18. Februar 1899. Col. 106 : titre de l'article de Cony- 
beare, avec celui d'autres ouvrages, puis, col. a 10: c... Conybeare 
meint, dass der vorliegende Text die christliche Uberarbeitung einer 
jüdischen Grundschrift sei. Letztere sei bereits von den Ophiten 
gebraucht worden. Zu dieser Unterscheidung scheint mir nicht der 
‚geringste Grund vorzuliegen; denn es verhält sich hier wesentlich 
anders als bei den Testamenten der XII Patriarchen, welche C. als 
Analogon betrachtet. In den Test. XII Patr. finden sich neben den 
ehristlichen Stellen andere, welche jüdisch sein müssen. Im Testament 
Salomos aber kommt nichts specifisch jüdisches vor... >». 

M. H. James. The Testament of Solomon. "The Guardian, vol. LIV, 
part I, March 15, 1899, p. 367, col. 1-3. A propos d'une citation, 
seule et unique, du Testament de Salomon dans le Dialogue de Timothée 
et Aquila, édité par Conybeare : voir n° 125 . A la fin, col. 3, haut, il 
dit : «Probably Mr Conybeare is right in the main when he says that 
the Testament is an originally Jewish work interpolated (I would say 
re-edited ) by a Christian ». 


A PROPOS DES APOCRYPHES A. T. — 103. Compte rendu 
par Conybeare de The Uncanonical Writings of the Old Testa- 
ment, found in the Armenian Manuscripts of the Library of 
St. Lazarus, translated into English by Jacques Issaverpexs, Ve- 
nice, 1901, dans The American Journal of Theology, VI, 1902, 


p- 122-123. - 

——— 104. Compte rendu par Conybeare de R. H. Charles, The 
Testaments of the Twelve Patriarchs in relation to the New Testa- 
ment (The Expositor, ser. vir, t. VII, p. 111-118), dans Review 
of Theology and Philosophy, III, 1907, p. 373-382. 


Gritique. — Hiposte de R. H. CuanLEs, ibid., p. 536-540. 


16. 
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EF. Arocnvrnuks : Nouveau TESTAMENT. 


-KERUGMA PETROU. — 105. Notes upon Armenian Sources... 
5 [cinquième note]. Traces of an Armenian Version of the. Preaching 
of Peter. The Guardian, vol. XLIX, part. If, July 13, 1894, 
p- 1123, col. 1 : ces traces se Lrouveraient dans un manuscrit, 
écrit A. D. 1276, Bibl. nat., anc. fonds arménien, n° 12. Voir 
n° 113 où on trouvera la critique. 


PILATE. — 106. Studia Biblica et Ecclesiastica. Essays 
chiefly in Biblical and Patristic Criticism, by Members of the 
University of Oxford , volume IV. Oxford , at the Clarendon Press. 
mpecexcevi, in-8°, p. 324 (non comprise la page où il y a les 
ee Contents» et le titre)... p. 59-132 : HI. Acra Pızarı [F. C. 
Conybeare |. P. 59-71: : pages d'introduction, sans titre. On y lit 
[P. 65]: «(The Armenian Vulgate) - . . was completed soon after 
hoo A. D.». P. 72 : List of abbreviations : A. P-— Acta Pilati. 
P. E. — Pseudo-Petri Evangelium. æ — Paris Codex Armenus 44. 
8 — Paris Codex Armenus 88. y — Venice Armenian Codex of A. 
P. A la page 61, bas, Conybeare a dit : In the following-pages I 
give a litteral retranslation into Greek of æ, and a literal Latin 

translation of Gr. P. 73-132 : Acta Pilati. 


Gritique. — Non signé. Reviews. Studia Biblica et Ecclesiastica, 
vol. IV, Oxford. The Guardian, vol. LI, part Il, November ^, 1896, 
p- 1756. Col. 1 et a : au n° 3, pour la partie dont Conybeare est lau- 


teur, il critique, et pour de bonnes raisons il me semble, sa méthode de 
retraduction. . - 


E. Scniinen.. Theologische Literaturzeitung , 21. Jahrg., Nr. 13, 
20. Juni 1896, col. 346, sous le n° 3. Simple analyse, peu cri- 
tique. 


~ +- 

Non signé. At the Literary Table. The books of the month. The Exposi- 
tory Times, vol. 7-9. June 1896, p. 412°: «Mr Conybeare's “Acta 
Pilati’ is mainly a retranslation into Greek of one Armenian manu- 
script, and a translation into Latin of another, and the pleasure of 
reading the translation and retranslation depends on our interest in the 
*Acta l'ilati^. But the Introduction depends on nothing but Mr Cony- 
beare's straightforward style.» 


EVANGILES EXTRA-CANONIQUES. — 107. Reviews. The 
Journ. of Theol. Studies, vol. IX, October 1907, p. 115. Compte 
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rendu sur : Die Reste der ausserkanonischen Evangelien und urchrist— 
lichen Uberlicferungen, herausgegeben und übersetzt von Erwin 
Preuscuen.- 2% umgearbeitete u. erweiterte Auflage, Giessen, 
1905. Bréve énumération de ce que contient ce volume. 


108. Protevangelium Jacobi. From an Armenian Manu- 
script in the Library of the Mechitarists in Venice. The Amer. 
Journ. of Theology, vol. I, April 1897, No. 2, p. A24-^^2. 
P. 42h : «Armenian Title : — concerning the Holy Virgin 
Mariam, who was in the house of her father. The which was 
related by St. James, the brother of the Lord. But the husband 
Joachim !... en note +. The beginning of the piece is missing 
in the Xrm. MS. In the margin are noted the corresponding 
chapters and sections of Tischendorf’s text.» La traduction finit 
p- 438. P. 438-442. Note by the translator. | 


Critique. — <- P- ~- (KALEMKIAR } Handés amsoreay. 1898, p. 88. 
Tt... Le texte arménien n'est pas partout idenlique au texte grec, mais 
il contient des parties qui se trouvent dans une traduction arabe. D'après 
Conybeare le texte que le traducteur arménien avait sous les yeux était 
un texte syriaque, semble-t-il, peut être le texte dont Ephrem , de son 
côté, s'est servi.» N° ^ de GhossS et autres. 


109. Miscellanea: .. . Judas Iscariots death in the Acts of ` 
Thomas... Theologisch- Tijdschrift, XLIV, 1910, p. 329-336. 
Pour le titre complet de l'article voir n? 56. 








AUTRES APOCRYPHES. — 110. The Revelation of the Lord to 
Peter. By Erisaeus Vardapet. Translated from the Armenian. 
On mount Thabor. Zeitsch. fur die meutest. Wissenschaft, 
23°" Band, 1924, p. 8-17. - 


111. Some Armenian Books. The Guardian, vol. L, part II, 
August 21, 1895, p. 1246, col. 2 et 3. Dans la col. 2, compte 
rendu sur : Der Apokryphe dritte Korintherbrief. Non Dr. P. VETTER. 
Voir n™ 128, 135. 





G. et, | 


GNOSTIQUES. — 112. The Idea of Sleep in the * Hymn of the 
Soul”. The Journ. of Theol. Studies, vol. VI, July 1905, p. 609- 
610. Pretend éclairer une hymne gnostique en la rapprochant 
d'un passage tiré d'une Summa contra Patarenos. 
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POLYCARPE. — 113.. Notes upon Armenian Sources. The Guar- 
dian, vol. XLIX, part H, July 18, 1894, p. 1122, col. 3; 
p- 1123, col. 1. P. 1122, col. 3: z. On the Legend of the Talking 
Cross | du Menologion |. Voir n° 178. 2. An Unrecorded Passage 
of Polycarp. —— In the Vatican Library there is a beautifully 
written Armenian Codex containing besides Liturgies, notitiae 
episcopatuum, etc., a series of solutiones in IV evangelia, by a 
1 2'^ century Armenian Divine called Vardan Vardapet. Among the 
latter (fol. 371 of the MS) occurs the following passage : ... 
P. 1123. col. 1. 3. Notice of Aristides the Apologist. — This is 
from the treatise upon Easter (Zadik) of Ananias, a companion 
work to that upon the Epiphany, from which I derived the pas- 
sage about Polycarp... (voir n? 118 et n^ 190 et 195)... I pass 
on now to consider the question if there was ever (4) an Armenian 
Version of Papias [ voir n° 114]. In the same solutiones in IV Evan- 
gelia of Vardan Vardapet, to which I referred above, is found 
the following in a Venice MS of the same, No. 51, f. 3; in a 
passage, etc... 5. Traces of an Armenian Version of the Preaching 
of Peter. In the Paris Library, ancien fonds arménien No.12, we 
have an early MS, written A. D. 1276, MS of the Vardan Var- 
dapet above referred to, etc. (voir n° 105). 


Critique. — A. Hanwsack. Theologische Literaturzeitung, 19. Jahrg., 
Nr. 93, 10. November 189^, col. 583-586. Col. 583 : analyse soi- 
gneusement les cinq points que touchent les Notes wpon..., la co- 
lonne 585, après cette analyse, il dit : «Leider vermag ich die Zuversicht, 
mit der Conybeare alle diese Zeugnisse und Stücke, mit Ausnahme des 
letzten, für zuverlässig hält, nicht zu theilem.» Suit la discussion. Pour 
le 5° point (The Preaching of Peter) il commence ainsi : « Werthvoll 
sind die Angaben über das Kanonsverzeichnis in zwei Handschriften ; 
sie reihen sich den Verzeichnissen aus der armenischen Kirche an, die 
Zahn, Forsch. V 109 ff. untersucht, ich (Litt.-Gesch. I, p. xxxur fF.) 
abgedruckt habe; aber sie enthalten auch Neues». Puis discussion. 

Conybeare (voir n° 190, p. 321, 322) a répondu aux critiques de 
Harnack , sur le point 2, concernant Polycarpe. 


PAPIAS. — 114. Notes upon Armenian Sources... (4) an 
Armenian Version of Papias. Voir n° 113. 


MARCION et MARCIONISME. — 115. The Persian Element in 
Marcionism. The Academy, 1891, April 141, No. 988, p. 347, 
col. 3; p. 348, col. 1. Interprétation aventureuse de «cr dans 





E? 
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Eznik (Marcion) par autar qui serait translittération de Atar : 
feu. -` s 





— 116. The Persian(?) Element in Marcionism. The Academy, 
1891, May 2, No. 991, p. 419, col. 1-9». Conybeare cite un cor- 
respondant arménien qui lui montre que autar translittérant 
Atar est impossible, dtar existant en arménien sous la forme atr, 
qui se trouve seulement dans. les composés. Somme toute Cony- 
beare reconnait que son hypothése ne tient pas debout. 


— 117. Marcion, and the Paulicians. The Academy, vol. L7 


1896, September, 5, No. 1270, p. 162, col. 3; p. 163, col. 1. 
«There is an allusion to Marcion the heretic in an Armenian 
tract of Ephrem entitled «Interpretation of.the Gospel» (see 
collected Armenian works of Ephrem, Venice, 1836, vol. IL), 
which has, I think, been overlooked; though, as quoting Mar- 


cion’s own words, it is of value. The passage of Ephrem runs . 


thus: ...^7 


Critique. — Ce traité parait bien ne pas être d’Ephrem, bien que 
ce ne soit pas absolument sûr. Voir L. Marıks, Le De Deo d’Eznik de 
Kolb, connu sous le nom de « Contre les Sectes» , Études de critique litté- 


„raire et textuelle, Paris, 1924, p. 68-70, où l'on trouvera les références 


nux travaux de Paruscnen (1911), Scuirens (1917), HanwAcK (1921), 
sur ce traité. i 


* ARISTIDE. — 118. Notes Prey E E R 3. Notice ^ 


of Aristides the Apologist. Voir n° 113. 


Nous placons ici, sous la rubrique Aristide, les études sui- 


vantes à cause des — d'Aristide contenus dens la 


— 


— 119. The Pe ine rege noie ancient Geor— 

| artd Armenian Literatures. Folk-Lore. A Quarterly Review. - ., 

vel. VIL, 1896, No. u, June, p. 101-142. Read at Meeting of 
1 9'^ November 1895 [ Folk-Lore Society]. P. 101: «In the following 
pages I have judged it best to begin with the Georgian or ear- 
liest Christian form of. the story. I have translated such parts of 
tbe Georgian text as have been printed in St. Petersburg by Pro- 
fessor Marr, and I have added a translation of what is „most 
important in his Russian monograph on the subject. In the next 





- 
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place, I publish my translation of the first half, and of the last 
paragraph, of the old Armenian text of the story. In conclusion, 
I discuss the place and importance of these two hitherto little 
known texts in the history of the growth and diffusion of the 
saga, as it may be called.» La traduction de Varménien a été 
faite «from a text preserved. in the Bodleian Codex Marsh, 
A38. 


Critique. — K. V. (d'a après Lazixean, Bibliogr., 1338, mais je ne 
me souviens pas avoir vu ces initiales dans la revue Ararat elle-même) 
Ararat, 1896, Nr.-8, août, p. 375, col. 2, articulet entièrement tran- 
serit dans Lazıkean, Bibliogr., col. 1338. «... L'arménien selon lui 
(Conybeare) est une traduction abrégée faite sur le syriaque, mais en 
qualité de traduction ancienne il a son importance, la forme géorgienne 
est la plus importante. - 


Handés amsoreay, 1896, P- 250 (^), d'aprés EXZIKEAN, Bibliogr., 
col. 1338. 


N. Mann. 3Kypuass wmuncrepcrsea napoauaro upocebmenia, — ceanmoe 
aecarmasbrie, Macrs CCCX, 1897. Journal du Ministère de Instruction 
publique. — vu" série de dix ans. Partie CCCX , 1897, avril, p. 483- 
^go. L'arménien n'a pas été traduit du syriaque comme le prétend ` 
Conybeare. Ce que Conybeare considére comme des syriacismes sont ou 
des phénoménes habituels de syntaxe arménienne, de style arménien , 
ou des arabismes ( p. ^56 ). 

Surtout : N. Mann. Sauncem.socrounaro oratbacnia Pycckaro- Apxeoso- 


ruueckaro OGimecrsa,t. XI, 1897-1898, p. 49-78 : Apmuuceso-rpysusuckie 
marepiassı Aan acropit /Aymenosesuoä [lorbers o Bapsaamb u loacaæk. " 





120. Compte rendu par Conybeare sur : Barlaam and 
Josaphat. English lives of Buddha edited and induced by Joseph 
Jacoes, London, 1896, et sur : E. Kunn, Barlaam und Joasaph , 
dans The Academy, vol. XLIX , 1896, p. 223 et suiv. 


IRÉNÉE. — 121. The Newly Recovered Treatise of Irenaeus. Des 
heiligen Irenaeus. eis s8íÓs:Esiv Tod drrosloiıxod »npymaros.. 
Von Dr. Kana^rkET Mexkertrrscaian und Dr. Erwand Mınassıantz, 
mit einem Nachwort, etc., von Adolf Harnack, Leipzig, 1907. 
The Expositor, 7*" series, vol. IV, 1907, p. 35-44. P. 35-36 : 
«The Archimandrite Karapet is to be congratulated on his disco- 
very of this Armenian church of Erivan, where I was assured 
some twenty years ago that they were no manuscripts and was 
shown nothing...r- P. 36 : « A few passages, of some of which 
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Harnack in his notes remarks that they are obscure, admit of 
being cleared up. Chap. v. P. 37 : chap. xii. Chap xiv [ début de 
228 v.]. Chap. xiij. P. 38: chap. xviii. Chap. xix. Chap. xxi 
[fol. 231 r.]. Chap. xx. P. 39 : chap. xxi. Chap. xxvi [ fol. 234 

r.]. P. ^o: Chap. xxxii-xxxiii. Chap. xxxiv. Chap. rii. P. 41-44: 
remarques diverses. P. ^^ : We welcome the promise of the Edi- 
tor to publish before long a corpus of aH the portions of Irenaeus 
which exist in Armenian, especially of the last two books of the 
Adv. haer. [actsellement publiés, Texte und Untersuchungen 
35. 2. Leipzig. 1910]. For the two older MSS of the Latin ver- 
sion suffer from lacunas in the fifth book, and are also defective 
towards the end. Comparing the Armenian Version of Irenaeus 
with other old Armenian versions, e. g. of Philo, Chrysostom , 
and the Bible, I have not the least doubt but that it belongs to 
the golden age of that literature, and is as old as A. D. 450. 
I cannot understand why the Editor sets it as late as 650 to 750. 
That the earliest citations of it occur in the Monopbhysite writers 
of that age is no proof that it was not made much earlier. Still 
less can I understand how he can for a minute doubt that a 
Greek original, rather than a Syriac one, underlies it. From 
beginning to end it sbows none of the Syriasms so frequent in 
Armeniam versions made from Syriac, such as those of the History 
of Eusebius and of the Homilies of Aphraat. > 


— 122. The age of the Old Armenian Version of Irenaeus. 
Dans GO CUPQUU: ry snf? fpa 
100 zal ans arp cg fp Senrerarvensarrelèes tr eebe anos atts alfress _ 
passte [F bats fr AJ bye (1811-1911) & 2b serfi nar, 
ars aasqgulo ppp auf — M eb Zu aare ir quizausy sre arera Sise fJ Leges fr 
(1887-1911) Sguessarrasegnasshplz zerg fr sit crrr trasita dps asia _ 
EEE nf inns anslq x vua. {badge zrs o f eonnrasranalpupussay © arly £ efe > 
Le aaro quls Doansup hon quasZEsanserfogeenrey- Uf flim 1911- AJuffF aus _ 

pial arre q nurquassTs- 

Huschardzan. Festschrift aus Anlass des —— Bestandes 
der Mechitharisten-Congregation in Wien (1811-1911) und 
des fiinfundzwanzigsten Jahrganges der philologischen Monats- 
schrift «Handes amsorya» (1887-1911), herausgegeben von der 
Mechitharisten-Kongregation unter Mitwirkung der Mitarbeiter 
der Monatsschrift und zahlreicher Armenisten, Wien, 1911, 
Mechitharisten-Buchdruckerei. Fol. xtv-435 pages. P. 193-202 : 
The age of the old Armenian Version of 1 ‚by Fred. C. Cony- 
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BEARE. P. 193 : «=... in the following pages I think I have 
demonstrated that the Versions of Philo ard of Irenaeus were 
made by one and the same translator. Now the Version of Philo, 
as is proved by the citations made from it by the Historian Eli- 
saeus, and the Version of Apthonius, not to mention Moses 
of Kboren, — belongs to the first half of the fifth century. If the 
Version of Irenaeus is by the same hand, then it also is a monu- 
ment of the golden age of Armenian literature. » 





Critique. — P. A. Vanpanean. Handés amsoreay, 1924, n™ 5-6, 
mai-juin, col. 197-198 : «Les efforts [de Conybeare] pour dater la ver- 
sion | arménienne] des œuvres de Philon. du v* siècle, restèrent toujours 
sans succés, et le conduisirent à des hypothéses erronées dans ses efforts 
pour déterminer la date [de la version arménienne] des œuvres 
d’Irende.» Voir n° 19. -* 

Voir encore N. J. SaAGAnDA, Xpncriaunckoe Yrenie, 1900, avril, p. 638- 
6^3. 

Et: P. A. VamoaNEAN, Ressemblances de langue dans les traductions armé- 
niennes de Philon et d" Irénée. Handés amsoreay, 1921, n^ 9-10, sept.- 
oct., col. 449-458, Voir n* 19. 


Voir aussi pour Irénée, n° 147. 3 


DIALOGUES QUI REMONTERAIENT (7) AU II* SIÈCLE. 
123. A New Second-Century Christian Dialogue. The Expositor, 
5** series, vol. V, 1897, p. 300-320. P. 300-302 : Translators 
Preface. On y lit, p. 3o1 : «'The Armenian version here rendered 
seems to have been made in the sixth or seventh century, and is 
in a pure and classical style. I first read part of it in a codex at 
Eischmiadzin in :s5891; | now translate it from a text lately 
printed at San Lazaro, which forms part of an edition of the Ar- 
menian versions of Athanasius, which it is my privilege to assist 
the Mechitarists to bring out, and which will shortly appear.» 
P. 3o2-320 : Questions and Answers; or, an Interchange of 
Arguments between Athanasius, Bishop of Alexandria, and 
Zacchaeus, a Jew. ! 


+ 





124. A New Second-Century Christian Dialogue. W. The 
Expositor, 5* series, vol. V, 1597, p. 443-463 : suite et fin du 
précédent. | 





125. Tuer DIALOGUES or ATHANASIUS AND ZACCHAEUS AND OF 
Tiworuy an» ÁAovrra, edited with Prolegomena and Fac-similes. 





* 
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Oxford, At the Clarendon Press, 1898, in-4°, lix-104 pages. 
Anecdota Oxoniensia. Texts, Documents and Extracts chiefly from 
Manuscripts in the Bodleian and other Oxford Libraries.«Classical 
Series, Part vin. Contents : p. viii. Prolegomena : p. ix-Iviı. 
Elenchus Locorum e S. S. Script. Laudatorum : p. lviii-lix. Dia- 
Jogue of Athanasius and Zacchaeus : p. 1-64. Appendix. Dialogue 
of Timothy and Aquila: p. 65-104. Noter :*p. x : «In preparing 
the Greek Text [de Athan. et Zacch., codex Theolog. Gr. 9^8. 
Vienne] I have collated the Old Armenian version in the edition 
| of the Armenian Paralipomena- of Athanasius, which is now 
being printed, partly at my expense, at the press of the Mekhi- 
tarists in Venice. It is one of the seventeen tracts, genuine or 
spurious of Athanasius, which —— as the colophon of the Árme- 
nian MSS assures us —— were rendered from Greek into Ar- 
menian by the ‘first translators'». Suit liste de ces 17 traités. 
P. xi : indications sur les manuscrits de Timothée et Aquila, 
manuscrils grecs seulement; Conybeare ` ne parle pas de traduc- 
tion arménienne. 


Critique. — (Ordre chronologique.) — Non signé. Hevjems. The 
Guardian, vol. LIV; part 1, February 22, 1899. Compte rendu impor- 
tant. 

O. v. Ge»nuanpr. Deutsche Litteraturzeitung, xx. Jahrg., Nr. 38. 
a3. Sept. 1899, col. 1435-1436. Col. 1435 : «Ob freilich darin [ dans 
ces dialogues], wie Conybeare wahrscheinlich zu machen sucht, der 
schon von Celsus erwähnte Dialog zwischen Jason und Papiscus wieder- 
erkannt werden darf, lasst sich mit Sicherheit nicht entscheiden. » 


Hennecke. Theologische Literaturzeitung, 24. Jahrg., Nr. 230. 30. Sep- 
tember 1899, col. 566-570. Col. 569 «v... Was nun zur 

| dafür gegeben wird, dass die vermeintliche Grundschrift 
in der verlorenen Disputation zwischen Jason und Papiscus zu suchen 
— ig in der Lust.» 


>| R{sixacu], Revue des études grecques, XII, 1899. p. 394-395. 
P. 39^, col. 2 : «... d'où il (Conybeare) conclut que nos deux dia- 
logues, ainsi probablement que l'A/rercatio Simonis et Theophili, publiée 
par Harnack, sont des remaniements (datant de la fin du mi" siècle) 
d'un seul et méme archétype, que déjà Tertullien parait avoir eu sous 
les yeux. Mais quand il essaye de prouver que cet archétype ponrrait 
bien étre le dialogue de Papiscus et de Jason, connu par Origéne, nous 
trouvons que M. Conybeare a complétement éclioué. Ses citations mémes 
démolissent sa thése. De méme, il nous parait avoir fait fausse route 
[p- 395] dans son commentaire du chapitre cxx: du premier dialogue : 
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les additions de la version arménienne, qui présentent une curiense ana- 
logie avec un texte de Tertullien, ont tout l'air d'interpolations issues 
de gloses;le texte grec, en ne prononcant pas le nom de Cyrus, montre 
une prudence des plus lonables. .. » Puis plusieurs critiques de detail, 
mais pénétrantes, concernant le travail d'édition. 


P. J. Dascuan (Sep A) Handés amsoreay, 1899. p. 24-25. 

A. Hitcenrecno. Berliner Philologische Wochenschrift, 20. Jahrg., 
17. März 1900, Nr. 11, col. 326-330.. Col. 327 : «Beide Dialoge 
beruhen wohl auf älterer Grundlage. Der Athanasius-Dialog (A Z) ist 


noch frei von dem athanasianischen Losungsworte der Homousie, auch ` 


5 9. wo der armenische Text etwas mehr in die dogrmatische Termino- 
logie des ^. Jahrh. eingebt als der griechische und $ 20, 98. Aber 
Conybeare (p. xxxiv und xıvıu) irrt gewiss, wenn er seine vorliegende 
Gestalt schon vor Athanasius (um 300) ansetzt und gar auf die Schule 
des antiochenischen Lucianus (Martyrers 311 oder 312) zurückführt.» 


A. Ennnanp. Byzantinische Zeitschrift, vol. X, Jahrg. 1901, p. 276- 
279. P. 276 : rappelle les deux articles parus dans The Ea-positor (plus 
haut n°° 123. 124). P. 276-277 : Conybeare n'a utilisé qu'un manuscrit 
- [grec] pour chacun de ces dialogues. Il y en a d'autres. Ehrhard en cite 
quelques-uns déjà signalés par lui auparavant et conclut : «Aus diesen 
Andeutungen geht wobl zur Geniige hervor, dass die Editio prince 
Conybeares nichts weniger als abschliessend ist und dass demnach di 
Ausgabe der beiden Dialoge wiederholt werden muss, wenn sie eine 
exakte Grundlage für ihre litterarhistorische Erforschung bilden soll. 
Hier rächt sich einmal mehr die falsche Vorstellung, als ob die byzan- 
tinischen Texte nach anderen textkritischen Grundsätzen als die klassi- 


schen behandelt werden dürften. Nun war man in Fachkreisen auf die ` 


- Herausgabe des ersten Dialogs sehr gespannt, weil Conybeare denselben 
in seinem erwähnten Expositor-Artikel dem Zeitalter Justins zugewiesen 
und nichts Geringeres von ibm behauptet hatte, als dass er mit der 
altesten Apologie gegen die Juden, mit dem Dialoge zwischen Jason und 
Papiskos Aristous von Pella, wesentlich identisch sei. Es braucht jetzt 
kaum mehr nachgewiesen zu werden, dass die dadurch geweckten Hoff- 
nungen nicht in Erfüllung gegangen sind.» Conybeare a atténué, mis 
une sourdine à ces promesses, dans le*livre, mais il en reste encore 
trop. Ehrbard le montre : mêmes arguments que Hennecke dans la 
Theol. Litz. (voir supra). P. 278-279 : parle d'une autre édition, par 
A. C. MeGiffert, «der, 1889. einen anonymen antijüdischen Dialog (die 
ÀvriGoA:) Hamicxou xxi Pirwvos loviatwr wpds novaxö» teva) heraus- 
gegeben hat»; cette édition n'est pas définitive non plus. 


DENYS D'ALEXANDHIE. — 126. Newly discovered Letters of 


Dionysios of Alexandria to the Popes Stephen and Xystus. The English 
Historical Review, vol. XXV, Nr 97 (jan. 1910), p. 141-144. 


- 


e 
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Critique. — C. W. dans Byzantinische Zeitschrift, XIX, 1910, 
p. 597 : «Die Briefe beziehen sich auf den Ketzertaufstreit und sind auf 
uns gekommen durch die armenisch in der Bibliothek von Valarschapat 
(Russisch Armenien) erhaltene Widerlegung des tomus Leos des Grossen 
durch den Patriarchen Timotheos Ailuros von Alexandria, die kürzlich 


^ von Karapet Ter-Mekerttschian und Erwand Ter-Minassiantz ediert 


worden ist. Das griechische Original ist gegen 460, die armenische 
Übersetzung zwischen 506 und 544 entstanden. - 


Voir n° 147. 


PAUL DE SAMOSATE. — 127. Paul of Samosata. The Ency- 
clopaedia Britannica, 12* edition, 1922, vol. XX, p. 957 6- 
958 a. 





128. Some Armenian Books. The Guardian, vol. L, 
part mu, August 21, 1895, p. 1246, col. 2 et 3. Col. 2 : compte 


rendu sur: Die Paulikianer im Byzantinischen Kaiserreiche, von 


Karapet Ter-Mkrttschian, Archidiaconus von Edschmiadzin, 
Dr Phil. Voir n^ 111, 135. 


— 129. Tue Key or Tnuru. A Manual of the Paulician 
Church of Armenia. The Armenian Text edited and translated 
with illustrative Documents and Introduction. Oxford , at the Cla- 
rendon Press, 1898, in-8°, exevi-203 pages. Contents : p. xvi. 
Preface : p. v. Summary of the Introduction : p. xvii. Introduc- 
tion : p. xxiii-excvi. Armenian Text : 1-66. Translation of the: 
Armenian Text : 67-124. Appendix I. The Letter of Gregory of 
Narek : 125. U. Excerpts from Aristaces of Lastivert : 131. 
HI. Excerpts from Gregory Magistros : 141. IV. Excerpts from 
John of Otzun : 152. V. Excerpts from Nerses Shnorhali : 155. 
NI. The Provencal Ritual of the Albigeois : 160. VII. Excerpts 
from Isaac Catholicos: 171. VIII Excerpts from Paul of Taron : 
17^. IX. Macarius’ Epistle to the Armenians : 178. Excursus on 
the Armenian Style of The Key of Truth: 187. Note on the Trans- 
literation of Armenian Names : 190. Index : 191. List of Works 
consulted : 202. — Le texte arménien repose sur le manuscrit 
unique d'Etschmiadzin. Voir : préface, fin, p. xv. 


Critique. — A. Comptes rendus plus importants (Ordre chrono- 
logique). — A. Mer, Revue critique d'Histoire et de Littérature, 
32" année, 2° sem., nouv. sér.. t. XLVI, n° 38-39, 19-26 septembre 
1898, p. 169-170. P. 169 : vAu cours d'un de ses voyages en Arménie, 


Ke 





248. F. €. CONYBEARE. — BIBLIOGRAPHIE CRITIQUE. [70] 


M. Conybeare, qui a consacré le meilleur de son activité scientifique à 
l'étude de la philosophie et de l'Eglise arménienne, a découvert un manu- 
serit daté de 1782, saisi chez un Paulicien pendant les poursuites qui 
eurent lieu contre la secte de 1843 à £845 et conservé maintenant dans 
les archives du Saint-Synode d'Etchmiadzin. Le dernier possesseur du 
livre, se voyant découvert, a arraché environ 38 pages sur les 150 que ` 
comprenait l'ouvrage; «étaient sans doute les plus compromeltantes et, 
par suite, celles dont l'intérêt serait le plus grand pour nous. Ce qui 
reste du manuscrit nous fournit, pour la première fois, une idée exacte 
des doctrines et des pratiques des Pauliciens arméniens. M. Conybeare 
en donne une édition d'après la copie qu'a faite pour lui le diacre Ga- 
loust Tér Mkrttschian qui a aussi revu les épreuves en les collationnant 
sur le manuscrit; il y joint une excellente traduction accompagnée de 
notes et complète les renseignements ainsi fournis par une série d'appen- 
dices où il reproduit en traduction les principaux témoignages arméniens 
du moyen âge sur les Pauliciens, réunissant ainsi tous les matériaux de 
la question et les mettant à la portée non seulement des arménisants , 
mais aussi des théologiens. Son livre sera indispensable à tous ceux qi 
étudient FArménie et en méme temps à tous ceux qui s'intéressent à 
l'histoire de la théologie chrétienne. 
"Le texte de la Clef de la vérité n'a ni date ni nom «d'auteur; le colo- 
phon nous apprend seulement que.l'origimal est antérieur à 1782. 
M. Conybeare en fait remonter la composition jusqu'au milieu du 
1x* siècle. Sans vouloir diminuer la trés haute importance de la publi- 
cation, il sera permis d'exprimer des doutes à ce sujet. Sans doute la 
langue dans laquelle le texte est écrit n'est pas l'arménien vulgaire du 
xvu” siècle; mais c'est que la langue du xvin^ siècle ne s'écrivait pas. 
- C'est seulement en ce siècle-ci [xıx“] que les Arméniens se sont mis à 
écrire leur langue vulgaire: auparavant, seuls les hommes cultivés écri- 
vaient, et toujours dans une langrue aussi classique que leur degré d'in- 
struction le leur permettait. L'auteur du texte connaissait bien la traduc- 
tion arménienne de la Bible qu'il cite constamment; il n'y a aucune 
raison de croire que, méme au xvin“ siècle, il dût se servir d'une langue 
vulgaire à laquelle personne ne songeait alors à recourir. Au premier 
abord, la langue du texte ne donne pas l'impression de quelque chose de 
vraiment ancien : [p. 170] le vocabulaire est banal et composé des 
mots les plus connus, la construction des phrases est plate; rien dans 
tout cela ne rappelle le ix* siècle. H a de plus nombre d'incorrections , 
difficilement attribuables à des cópistes, et qui ne sont pas vraisemblables 
au rx* siècle; par exemple, l'auteur emploie souvent le nominatif là où 
l'on attend l'accusatif. Non seulement il n'existe aucune preuve de l'an- 
cienneté du texte édité par M. Conybeare, mais les probabilités sont pour 
une époque récente. 
«Dans l'introduction trés étendue qui ouvre le volume, M. Conybeare 
donne une étude complète des Pauliciens arméniens. Il ne se borne pas 




















[71] < PATRISTIQUE. 249 


à indiquer leurs croyances et à rappeler les persécutions qu'ils ont eu à 
subir. H essaie de montrer leurs origines; d’après M. Conybeare les 
Pauliciens étaient adoptionistes : ils ne croyaient pas, avec la théologie 
orthodoxe, que Jésus fat né Dieu et égal à Dieu le Père; d'aprés eux 
Jésus, né homme (mais sans péché), est devenu Christ au moment de 
son baptéme. La pratique la plus caractéristique des Pauliciens était le 
“baptême des adultes, le baptême des enfants étant l'une des choses qu'ils 
reprochaient le plus à l'Église établie. M. Conybeare voit dans tout cela 
la suite d'une théologie aussi et plus ancienne que la théologie ortho- 
doxes; il signale des croyances analogues à celles des Pauliciens dans tous 
les pays chrétiens : en Afrique, en Espagne, en Angleterre, en France 


(les Albigeois cathares), sur le Rhin, en Bulgarie (les Bogromiles ), etc.” 


On lira avec le plus vif intérét cette étude érudite où Ton sentira presque 
la chaleur d'un croyant et où éclate partout la plus vive sympathie pour 
une cause persécutée pendant tant de siécles. Seul, un théologien pour- 
rait l'apprécier avec compétence. ; 

-L'ouvrage sort de la Clarendon Press; un bon index en facilite 
l'usage. — Les transcriptions sont assez eriticables et ne répondent pas 
toutes à ce que l'on sait de la phonétique arménienne; le 19^ caractère 
de l'alphabet arménien | x] ne vaut pas dsh mais tsh, exaclement comme 
le 14° [3] vaut ts; le 33° caractère [54] est ts (aspiré) tout comme le 25° 
[s ] est 15h (aspiré); le 17° [4] est dz tout comme le 27°[9 ] est dr 
(j valant j francais); M. Conybeare a méconnu ces trois parallelismes 
certains. H est inutile de dire que cette critique n'enlève rien au mérite 
du livre.» t. 


Non signé. — Reviews. The Guardian, vol. LIH. part x, October 1», 
1898, p. 1591, col. 3; p. 1592. col. 1. P. 1591, col. 3: +... in this 
re and persecuted sect we are told to recognise the sole survivor 
of primitive, ante-Nicene Christianity... This is a tremendous claim, 
and it needs to be proved up to the bit. ..-. Or, pour le recenseur 
[p- 1592, col. 1]. l'auteur du Colophon [ Hovhannes, qui s'est déclaré 
plusieurs fois, et la dernière fois en 1801, mahométan] est l'auteur de 
la Key, ou il est impossible de distinguer l'ancien du moderne, ce qu'il 
a de vraiment «Paulician» recueilli par Hovhannes et ce qu'il a 
lui-même excogité. P. 1592, col. 1, bas : «His book [le livre de Cony- 
beare] suffers from a too enthusiastic appreciation of the Key, but it 
remains an invaluable mine of information about the Paulicians and 
their melancholy fortunes. > > 


Non signé. — Theology, dans : Literature, 1898, November, 5, 
p- 416, col. 2; p. 417, col. 1. Excellent compte rendu. Montre Vintérét 
de la question, présente bien les deux théses principales de Conybeare : 
que la Key est un «early document»; que l'Adoptionisme représente : 
+a traditional type of christology which flourished in the West and 
afterwards in the East, from very early times». (p. ^16, col. 1). + We 
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are bound to say that we cannot regard either of these theses as satis- 
factorily proved» (:5:4.). Le recenseur doute que la Key «in its present 


form» ait été écrite pas plus tard que le ix* siècle (ibid.). Mais la Key ` 


parait contenir des éléments anciens refondus cin a spirit of * religious 
radicalism `» (ibid.). Critique aussi les vues de Conybeare sur Adoptie- 
nisme : «'The idea of a *secular opposition" between the Adoptionist 


and the Pneumatic types of Christology appears to rest on a onesided 


survey of historical facts» (ibid. 3. 


N. Bonwerscu. Deutsche Litteraturzeitung, xx. Jahrg., Nr. 44, ^. No- 
vember 1899, col. 1659-1661. Pose, et judicieusement, nombre de 
points d'interrogation devant les aflirmations de Conybeare. 


Paul Wenoprann. Byzantinische Zeitschrift, Jahrg. 1900, IX. Band, 
p- 197-200. P. 199 : «€. wird den innern, einheitlichen Zusammen- 
hang der adoptianiscben Lehren richtig beurteilt und ihn auch im 
ganzen mit Recht auf Paulus von Samosata zurückgeführt haben. Die 
Verlegung aller Grundzüge dieses Systems in das ». Jahrh. scheint mir 
unbeweisbar und unbewiesen. Denn sie geht von der Voraussetzung 
aus, dass die -adoptianische Kirche» im wesentlichen eine einheitliche 
Grösse sei, die dieselbe Tradition durch Jahrhunderte bewahrt habe, 
dass Paulus eben nur ein Durchgangspunkt dieser Tradition sei. Diese 
Anschauung führt zu manchen weiteren Hypothesen, die doch nur 

annehmbar wären, wenn die Voraussetzung zugegeben werden könnte. 
- Die Berührungen paulicianischer Anschauungen mit solchen der Mani- 
chäer und Katharer werden daraus erklärt, dass ihnen allen der adoptia- 
nische Lehrtypus des =. Jahrh. zu Grunde liege. Und dieser Typus soll 
auch in den ältesten Kirchen Spaniens, Englands und anderer Ländern 
geherrscht haben. Die ausführlichen Darlegungen dieser Zusammenhänge 
im einzelnen zu beurteilen „ muss ich Berufeneren überlassen.» 


Erwin Preuscuen. Theologische Literaturzeitung, 25. Jahrg., 1900, 
Nr.-10, col. 304-307. Col. 306 : « Eine andere Frage aber ist, ob C. 
darin im Rechte ist, wenn er einen Zusammenhang zwischen den Adop- 
tianern der alten Kirche und den Paulicianern herzustellen und damit 
die hier ausmündende Linie bis in die christliche Urzeit zurückzuver- 
folgen sucht. Allerdings findet sich nichts von der kirchlichen Theologie 


in der Schrift. - = 


E. Jacoursr. L’Universits catholique [Lyon], nouv. ser., t. XXXV, 
1900, n° 12, 15 décembre, p. 632-634 : général, mais juste. 


Fred. Macrer. Revue de l'Histoire des Religions, 22° année, t. XLIV, 
1901, p. 453-456. P. 456 : =...je crors que M. Conybeare s'est un 
peu avancé en datant La Clef de la Vérité du ıx* siècle. L’imprécision 
méme du style porterait à faire descendre beaucoup plus bas la date de 
rédaction de ce précieux document des Pauliciens >. 
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B. Comptes rendus moins importants. — Armenag Haısazıan. The 
Amer. Journ. of Theol., vol. UL, 13899, April. p. 380-384. Grands éloges 
à Conybeare. Résume le livre. P. 383 : The arguments brought forward 
to prove that both the early Armenian church and the Cathars of Europe 
were — — are very meagre and weak.» Puis quelques cri- 
tiques. 

pe Mineur. Handés ams., 1898, p. 219; reproduit en partie 
dans Lazixean, Bibliogr., col. 1342. Simple analyse. 


Vernon Banrier. The Critical Review of Theological and Philosophical 
Literature, vol. VIII, 1898. The Paulicians. P. 383-389. Résume lon- 
guement et intelligemment Conybeare mais me parait entrer avec beau- 
coup trop de confiance et sans examen dans ses vues et ses conclusions. 





130. Paulicians. The Encyclopaedia Britannica, 1 9*^ edi- 
tion, vol. XX, p. 959 5—962 2. 

GRÉGOIRE LE THAUMATURGE. —— 131. On an ante-nicene 
homily of Gregory Thaumaturgus. The Expositor, Dit series, vol. LIL, 
June 1896, p. 161-173. P. 161 : «Note of translator. The 
following Armenian hgmily of Gregory Thaumaturgus was printed 
for the first time in the journal called Ararat, of the convent of - 
Etschmiadzin, for September, 1895. It is unknown in Greek. 
The text so printed, and here translated, is contained in an old 
book of homilies in the Etschmiadzin library. It is also found in 
a MS. of San Lazaro, Djarrentir, No. 3; but apparently without 
title. It is quite in the style of the other homilies ascribed to this 
father.» Conybeare tient celles-ci pour authentiques, contre Har- 
nack, par exemple. P. 162 : «The Armenian is often obscure, 
and contains several compounds not otherwise known. I have 
rendered it quite literally. It was made from Greek. » 


EUSEBE DE CÉSARÉE. — 132. The Authorship of the « Contra 
Marcellum». Zeitschrift für die neutest. Wissenschaft, A** Jahrg., 
1903 [Abgeschlossen : 9. Nov. 1903]. P. 330-334. Les cin 
livres contre Marcel d'Ancyre ne seraient pas d'Euseébe de Césarée 
mais d’Eus&be d'Emése. En liaison avec sa thèse soutenue in 
Mt. 28, 19. Voir n^ 62-66. 





133. The Authorshzp of the Contra Marcellum. Zeitschrift 
für die neutest. Wissenschaft, 6” Jahrg., 1905, p. 250-270 


[ Abgeschlossen am 8. August 1905 |. Même thèse que dans lar- 
ticle précédent. 


TOME vi, 1926. 17 





252 F. €. CONYBEARE. —— BIBLIOGRAPHIE CRITIQUE. [74] 


C. W. dans Byzantinische Zeitschrift, XV, 1906, p. 371, résume bien 
cet article : «Verbleibt bei seiner Ansicht, dass die Schrift nicht von 
Eusebios von Cäsarea herrühre. S. 268 ff. eine chronologische |p.. 372] 
Übersicht der den Marcellus von Ankyra und die beiden Eusebii (von 
Cas. und Nicomedien) berührenden Ereignisse von 335-343.» 


Critique. — A. Contre 132. — F. H. Cuase. Note "on the author- 
ship of the Contra Marcellum and the De Ecclesiastica Theologia. The 
Journ. of Theol. Studies, vol. VI, July 1905, p. 512-517. P. 5a»: 
« Mr Conybeare has contributed an article to the Zeitschrift für die neu- 
testamentliche Wissenschaft, IV, 4, 1903, p. 330 ff. in which he main- 
tains that the two books of the contra Marcellum and the three books of 
the de Ecclesiastica Theologia are the work not of Eusebius of Caesarea 
but of Eusebius of Emesa.» Resume en quatre points ses arguments. 
P. 513-516 : y répond par ordre. Conctut [p. 516, haut]: «These ar- 
guments [de Conybeare] seem to me to melt away under examination -. 
P. 516-517 : ajoute un argrument positif en faveur de la vue tradition- 
nelle. 


[ Rev. ] J. F. Bleruuse]-B[acen]. Au méme endroits à la suite exacte- 
ment de l'article de Chase, note, sur le même sujet, —— appuyer Chase 
contre Conybeare. - 


B. Contre 132 et 133. — Gerhard Loersencke. Contra Marcellum eine 
Schrift des Eusebius von Caesarea. Zeitschrift far die neutest. Wissen- 
schaft, 7” Jahrg., 1906. P. 69-76 a am 6. Februar 1906]. 
Contre Conybeare. 


C. F. C. CosvsEAnE, en 1924, s'est rendu; plus haut n° 66, P- 197 : 
e Note. — In the above review of Dr Cuneo's book I have not said much 
about the authorship of the Contra Marcellum because Dr Loeschcke's 
arguments in favour of its Eusebian authorship seemed to me to be 
fairly convincing. It is therefore, so far as Lam concerned, a question 
morte.» 


ATHANASE. — 134. On the sources of the text of S. Athanasius. 
The Journal of Philology, 1896, vol. XXIV, No. xıvuı, p. 284- 
599. P. 284 : «... A most important aid towards this revision 
of the text will be found in the Old Armenian Version. This is 
executed in the purest Armenian of the fifth century, to the first 
half of which in the judgment of all competent critics it belongs. 
It is preserved in beautifully written MSS in the Mechitarist Li- 
brary at Venice; and these MSS of the version are themselves 
older than the Greek MSS hitherto used for the Greek text. In 
the following collation of the Arm. Version, I have referred to 
the MSS used by Montfaucon for his edition of 1668. These are 
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described by Mr Hobertson in the preface of the second edition 
of his de Incarnatione. They are : S—Seguerianus (now Coisl. 
45) of the xu'" cent. R — Felckmann's codex Goblerianus, now 
in the British Museum (Harl. 5579, Palaeograph. Soc., No. 133). 
B — Felckmann's * Basiliensis" (Basel A. III A. Saec. xiv). G—An- 
glicanus (Trin. Coll. Camb. B, 9, 7). The agreement of these 
MSS with Arm. is indicated in my collation by the mere addition 
of S or SRB after the Arm. variant from Migne’s text. The Arm. 
Version made c. 450 must represent a Greek MS some seven 
centuries earlier than S, and one written within two generations 
of the writing of the treatise, de Incarnatione e* contra Arianos, 
which I select for comparison as being the [ p. 285] first in the 
volume of their Ancient Version of Athanasius, which the Mechi- 
tarists of Venice are about to publish. It is with Montfaucon’s 
text as reprinted in Mines Patrol. Grk., vol. XXVI, p. 983 foll., 
that I collate the Armenian ... We may formulate as follows 
the conclusions as to the textual tradition at least of this treatise 
which are warranted by this Arm. Version ». Ces conclusions vont 
jusqu'à la page 288, où il y a un «Scheme», où sont esquissés 
quelques arguments contre l'attribution traditionnelle de ce traité 
à S. Athanase. Puis : p. 288-299 : Collation of Armenian 
Version. | r 


Critique. — P. G. G. [=Karrmkrar |, Handés amsoreay, 1896, 
p. 257. "bur 

O. rant, Die altchristliche griechische Litteratur, 1924, p. 1377, 
écrit, au sujet des deux écrits Aóyos xar EAAyjvw» et Adyos wep? cs 
&vavÓOpaermijcses Tod Aöyov : «Die Echtheit der Schriften ist mit Un- 
recht bezweifelt worden»; et donne en note la littérature de la con- 
troverse. d 


e 


Sur Atha nase, voir aussi n° 147. 


.EPHREM. 135. Some Armenian Books. The Guardian, 
vol. L, part Il, August 21, 1895, p- 1246, col. 2 et 3. Col. 3 : 
S. Ephrem Syri Commentarii in Epistolas D. Pauli nunc primum ex 
Armenis in Latinum Sermonem a Patribus Mekitharistis Translati. 
Venetiis 1893. — «The boon conferred upon students of the 
sacred text by this translation may be judged of by the harvest of 
new and important readings which Professor Zahn recovers in 
the **Theologisches Literaturblatt? , XIV. Jahrgang, Nos. 39, ^o, 


17. 
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h1, and others which Professor Harris and Mr Bernard in these 
columns have already drawn from it», etc. Voir n^ 111, 128. 


——— 136. Jackson - Lake, Tue BEGINNINGS OF CHRISTIANITY, 
Part I, The Acts of the Apostles. Vol. Hl, The Text of Acts by 
James Harpy Ropes, London 1926, p. 373-453 : Tus Commen- 
vary or EPunkM on Acts by Frederick C. Conyreane. 


Sur la découverte de ce commentaire voir n? 84, et Ilandés amsoreay, 
1921, n" 7-8, juillet-août, col. 448 : U- Ute’ XA e Gee: Phu 
res eg Nr qnm T x mph opf tup- Le texte ea a été publié 
par le P. Akinian : ` 
bat läutet da. de nno qn ep n aao ne [È & aarts Tears Fato array Zunge; ` 
natans gr. Dew I. — ab ^4, VW feb ege e rits ar ang pae quaudo y 1921. 
Saint Erunem, Commentarre des Actes des Apótres , édité par le P. Nersès 
Axintan, de la Congrégation des Mxitharistes. ‚dition critique des 
ceuvres de littérature et de traduction des anciens Arméniens, tome I, 
fasc. 1, Vienne, imprimerie des Mxitharistes, 1921. — D'après la Pré 
face de cette édition, il appert que c'est une lettre de Conybeare, datée 
de Cambridge, 25 ‘Octobre 1919, qui a mis le P. Akinian sur la voie 
de la découverte de ce précieux commentaire. 








Le P. A. VanpANEAN, Handés amsoreay, 1922, n° 6-7. juin-juillet, 
col. 403-409, a donné une recension de cette édition du P. Akinian. 


Voir aussi les études de Aug. Merk, Zeitschrift Jir “katholische Theo- 
logie, Innsbruck, 1924, p. 37-58 et 226-260. 


EUTHALIUS (remonté au rv? siècle par Conybeare). — 137. 
On the Codex Pamphili and Date of Euthalius. The Journal of Philo- 
logy, vol. XXIII, No. XLVI, 1895; p. 241-259. P. 241-242 : 
«Summary de tout l'article en 23 numéros. P. 259 : 23 (Con- 
clusion). «The results arrived at in the above paper come to 
this. In the year 396 Euthalius took the Codex Pamphili of Paul, 
which lay in the Eusebian library of Caesarea, and made a copy 
of it cJetxnpads, adding prologues, testimonia, summaries of 
chapters, etc. The chaptering of his new copy was not his own, 
but borrowed probably from the codex Pamphili. The Armenian 
fathers translated the Epistles of Paul early in the fifth century 
along with the rest of the Bible. They selected for translation 
what we may call the new edition by Euthalius, which comprised 
the text of Pamphilus with new «adornments (or arrangements) 
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desired of all men». The supplementary colophon which I here 
quote was in the Greek copy which they translated. Some owner 
of an Euthalian edition had added it. That the Armenians went 
to Origen’s library for their copy of the Scriptures we already 


knew for certain; for we find in their Bibles the obeliski, etc., of 


Origen, also marginal readings of Aquila and Symmachus 
derived from  Origen's copies. Other copies of the Euthalian 
edition survive in the Euthalian codex and in the codex H of 
Paul. This codex, though of the vi» century, is not so true to the 
original edition as the Armenian Version taken from it very 
early in the fifth century.» | | 


Critique. — Caspar René Gneconx. Theologische Literaturzeitung , 
20. Jahrg., Nr. 11, 25. Mai 1895, col. 281-284. Col. 282 : lui reproche 
(doucement) de n'avoir pas utilisé, et d'avoir l'air de ne pas connaitre, 
trois publications antérieures et importantes sur le sujet. Puis il analyse 
et discute les conclusions dq Conybeare. Lui-même conclut [col. 284] : 
«Mit vielem Dank für die Feststellung der Geschichtlichkeit des Eutha- 


lius, warten wir mit Spannung auf die nächste Mittheilung aus Herrn 
Conybeare’s armenischer Mappe». 


Signé : P. Revue biblique, t. IV, 1895 (octobre), Bulletin, p. 644: 
Pour et contre Euthalius. Fait, à propos de l'article de Conybeare, 
un excellent petit état historique de la question à cette date. 





Extraits de l'article de Conybeare traduits dans Bazmavép. 1895, 
p. 209-212; 260-263. D'après Lazmran, Bibliogr., col. 1343. 





138. Compte rendu par Conybeare sur : J. A. Rosınson. 
Euthaliana. The Academy. Vol. XLIX, 1896, p. 98 et suiv. 
(à quoi A. S. Lewis, ibid.. p. 119). = 


—— 139. The date of Euthalius. Zeitschrift für die neutesta- 
mentliche Wissenschaft, 5° Jarhg., 1904 [Abgeschlossen am 
5. Feb. 1904 ]. P. 39-52. P. 52 : conclusion. «1 hope I have given 
reasons why we should suspend our judgment about the date of 
the Euthalius who was author of the prologues. 1. The evidence 
of the Armenian sources is cogent, and proves that these argu- 
menta, etc., were already known in Armenian before 700 A. D. 
and were then attributed to an Euthaiius. 2. Both the language and 
internal dating of the Armenian compel us to set the translation 
back in the fifth century. 3. Lastly the evidence of Matthew the 
Elder is very difficult to explain away, and has a genuine and 
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authentic ring. If we accept it, we must put back the composition 
of these Argumenta to before 326 and after 320 A. D.» 


Critique. — Biblische Zeitschrift, Il, 1904, p. 420 : «Die von 
H. v. Soden in die zweite Hälfte des 7. Jahrh. verlegte Lebenszeit des 
Euthalius, des Verfassers der Prologe za den paulinischen Briefen, wird 
vor allem durch den Hinweis auf armenische Ubersetzungen aus dem 
5. Jahrh. widerlegt», «zwischen 320 und 326», C. W. Byzantinische 
Zeitschrift, XIII, 190^, p. 280. Contre von SopEN aussi : 


Th. Zaun. Neues und Altes über den Isagogiker Euthalius. Neue kirch- 
liche Zeitschrift, XV. Jahrg., A. Heft (172. Heft ausgeg. i. April 1905), 
p- 305-330; 5. Heft (173. Heft ausgeg. i. Mai 1904), p. 375 -390. 


C. W. Byzantinische Zeitschrift, XII. 1904, p. 615-616 : «[ Th. 
Zaun | zu folgendem Resultate gelangt : * Um 330-390 im griechischen 
Syrien entstanden, wurde” das Werk des Euthalius ‘im Lande seiner 
Entstehung im J. 396 gelesen, abgeschrieben und um wenigstens 
einen Zusatz (das Mariyrium des Paulus) bereichert. Um 410 440 war 
es dem Hesychius in Jerusalem bekannt. Im J. 458 war es mit dem Zu- 
satz von 396 in den Handen eines Griechen in Ágypten. Von Alexan- 
drien ist es wahrscheinlich sowohl zu den Armeniern als nach Gallien 
gekommen, und zwar letzteres schon um 400-450". Die Persönlichkeit 
des Euthalius lässt sich zunächst nicht näher bestimmen. 


J. Anmirace Rosınson. Recent Work on Euthalius. The Journ. of Theol. 
Studies, vol. VI, October 1904, p. 87-90. 


P. A. VARDANEAN. Eye Amwgntentup (Euthaliana). Toute une suite d'ar- 
ticles parus dans Handes amsoreay, 1924, n° 9-10, sept.-oct. , col. 385- 
^ho8; n^ 11-192, nov.-déc., col. 481-498; 1925, n" 1-2, janv.-fev., 
col. 1-26; n™ 3-4, mars-avril, col. 97-118; n^ 5-6, mai-juin, col. 203- 
226; n^ 7-8, juillet-août, col. 329-348; n° 9-10, sept.-oct., col. 423- 
434; n° 11-12, nov.-déc., col. 513-530; 1926, n^ 1-2, janv.—fév., 
col. 1-16: n° 3-4, mars-avril, col. 97-120; n" 5-6, mai-juin, col. 193- 
208; n° 7-8, juillet-août, col. 289-304; n° 9-10, sept.-oct., col. 417- 
436. Ce dernier article porte : à suivre, encore. ll est probable que ces 
articles seront nltérieurement réunis en volume. 


ÉPIPHANE. — 140. The Gospel Commentary of Epiphanius. 
Zeitschrift für die neutest. Wissenschaft, 7° Jahrg., 1906, 
p- 318-332 | Abgeschlossen am 12. Nov. 1906]. P. 315: (début 
de Varticle) «The following text is taken from an Armenian 
Codex preserved in the library of San Lazaro in Venice... (suit 
la description) ...In the following pages I merely translate a 
few excerpts. > 


- 
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141. Epiphanius on the Baptism. Zeitschrift für die neu- 
testamentliche Wissenschaft, 8” Jahrg., 1907, p. 221-225. 
Suite de l'article au n? 140. Extraits du méme Codex arménien. 


Critique. — Biblische Zeitschrift, V, 1907, p. 203 : #*Bietet eine 
englische Übersetzung eines armenischen, dem Epiphanius zuge- 
schriebenen Kommentares zu Lk ı u. 2. Das Ms (anni 1750) befindet 
sich in San Lazaro in Venedig. 


G. WW Byzantinische Zeitschrift, XXVI, 1907. p. 689 : «Englische 
Übersetzung der in einer HS von S. Lazaro erhaltenen armenischen 
* Homilien des Epiphanius über den Originaltext der Genesis und des 
Evangeliums des Lukas'. Die Autorschaft des Epiphanius scheint an- 
genommcn werden zu dürfen». 


CYRILLE D’ALEXANDRIE. — 142. Tue ÅRMENIAN VERSION or 
REVELATION AND CYRIL or AÂLEXANDRIA’S SCHOLIA ON THE INCARNATION 
anp Erısrıe on Eastern, edited from the oldest MSS and english- 
ed London. The Text and Translation Society, 1907, in-8°, 
22.1—]-1589 pages. Première pagination : p. 165-221 : The Scholia 
and Epistle to Theodosius of Cyril of Alexandria. Courte intro- 
duction et traduction. Seconde pagination : p. 93-162 : texte 
arménien de ces écrits de Cyrille. Voir n™ 90, 196. Détails au 
n? 99. 


Critique (relativement à Cyrille). — A. Mermer. Revue critique 
d'Histoire et de Littérature, 41° année, 2° semestre, nouvelle “kérie, 
t. LXIV, 1907, n° 30, 29 juillet 1907, p. 66 : ~.. . Quant au texte de 
saint Cyrille, M. €. Va édité et traduit, parce que l'original grec est en 
grande partie perdu, La traduction appartient à ce groupe de traduc- 
tions trés littérales et pédantes, qu'on attribue à David. M. C. avait au- 
trefois admis que ces traductions sont du v* siècle, ce que la langue 
exclut certainement. Maintenant il apporte lui-méme la preuve que la 
traduction est du vi^ siècle. Il remarque avec raison, à ce propos. 
qu'on a trop peu étudié la littérature théologique de l'Arménie au 
vu” siècle.» 


— Jürrcugn. Wee cow put Literaturzeitung , 33. Jahvg.. Nr. 3,1. Fe- 
exe col. 78-80. Col. 79 : «Des weiteren liefert er eine arme- 
bersetzung der 37 (35) Scholia Cyrills wepi 775 évavOporm- 
Seng row povoyevows, die in lateinischen und syrischen Ubersetzungen 
publiziert, im Urtext grösstenteils verloren gegangen sind. Bedeutsamer 
als diese Vermehrung; des Varianten-materials ist die Mitteilung einer 
bisher unbekannten Reliquie von demselben Alexandriner, nämlich 
eines Geleitschreibens, mit dem Cyrill die Übersendung einer Ostertafel 
an Kaiser Theodosius u erbaulich schmückte > (puis explique). 
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Critique (in genere) — F. N. Fre. Orientalistische Litteratur- 
Zeitung, 11” Jahrg.. 1908, Nr. 7, Juli 1908. Col. 334-336 : analyse, 
donne une idée du contenu : quelques louanges générales. 

H. Goussen. Theologische Revue, VII, 1908, col. ^o8-^o9. 


P. J. Dascnrax (Ses Lui). Handés amsoreay, 1906, p. 1; 47; 73. 


PALLADIUS (?). — 143. Reviews. The Hibbert Journal, No. 10, 
vol. HI, No. 5, January 1905,' p. 419-420. Compte rendu sur: 
The Lausiac History of Palladius. — By Dom Cuthbert Burer. 
Cambridge, University Press, 2 vols., 1898 and ıgo4. Loue 
grandement cette édition et félicite les Bénédictins. 


SOCRATE LE SCHOLASTIQUE. — 144. Emendation of the 
text of Socrates Scholasticus. The Journal of Philology, vol. XXXIII, 
No. LXVI. 1914, p. 208-237. P. 208 : «The History of Socrates . 
Scholasticus covers. the years A.D. 306-439; the author was 
‘born in 381, and was therefore contemporary with much that 
he related. His work was in the years 540-550 translated into 
Latin by Epiphanius Scholasticus at the instance of Cassiodorius, 
together with the histories of Sozomen and Theodoret, who made 
the work of Socrates the basis of their own. These Latin texts 
have only survived in a work called the Historia Tripartita, 
wherein Cassiodorius combined them in one whole in twelve 
books, adding -before each section the name of the historian 
from whom it was taken. The work of Socrates was Iranslated 
into Armenian by one Philo of Tirak in the year 696, by order 
of Nerses Kamsarakan: This version survives in a MS of the 
Armenian Patriarchal Library in the Convent of St. James in 
Jerusalem and in two MSS of the Convent Library at Valarsha- 
pat. It was printed together with the old Armenian Version of 
the life of Pope Sylvester in Valarshapat in 1897. A comparison 
of these Latin and Armenian Versions with the Greek text as 
edited by Valesius and reprinted by the Clarendon Press at 
Oxford, in 1844, affords the emendations printed in the lollow- 
ing pages. .. P. 209 : Book I. P. 215 : Book H. P. 227 : 
Book HI. 


——— 145. A Collation of the History of Socrates Scholasticus, 
Books IV-VII, with the old Armenian Version and with the 
Latin Version of Epiphanius Scholasticus as preserved in the 
Historia Tripartita of Cassiodorius. The Journal of Philology, 
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vol. XXXIV, No. 67, 1915 (le premier numéro de 1915, No. 67, 
et un seul aussi de 1918, No. 68, forment ce tome XXXIV, qui 
porte, sur la reliure de l'exemplaire du British Museum : 1915- ` 
1915. L'article Conybeare est dans la partie 1915), p. 47-77- 
Pons, Hook IV.—. 56 Book V. P 6s : Book VI. P. 67 = 
Book VII. C’est la suite et fin de l'article sous le n° 144. 


HÉSYCHIUS DE JERUSALEM. — 146. Reviews. The Journal 
of Theol. Studies, vol. XV, October 1913, p. 137. Compte 
rendu sur /sigiosi Eritzu Meknuthiun Yobay : Conimentary on Job 
by Isiqios (Hesychius) the Elder, edited by Fr Cherubin TcHera- 
Kian. (Press of San Lazaro, Venice, 1913.) Commentaire d'Hésy- 
chius prétre de Jérusalem, mort en 433 ou 438. «The manu- 
script used was written in Cilicia in the year 1299, and the 
version itself was made, if we may judge from the classical 
purity of its idiom, in the sixth century of our era. Unfortunately 
the manuscript contains the commentary on the first twenty 
chapters only, but a good deal of the remainder is preserved in a 
catena upon Job, compiled by an Armenian writer of the thir- 
teenth century known as Vanakan or the Monk. The original 
Greek text from which the Armenian was translated is lost; but 
we can form a very adequate idea of it from the version... The 
variants of the versions of Aquila, Symmachus, and Theo- 
dotion are occasionnally adduced. Father Tcherakian contributes 
a long and learned introduction in which he examines on the 
‘one hand the. linguistic peculiarities of the version, and shews 
that it cannot have been made later than the seventh century, 
and on the other hand the theological ideas and attitude of the . 
author... Of Hesychius, besides this commentary, there are 
preserved in Armenian some half-dozen scholia on the Catholic 
Epistles, and an encomium on the Virgin Mary. These are added 
in an appendix by the editor. The interest of the book is enhanced 
by the fact that there exists hardly any other Greek commentary 
on Job of equal antiquity, with the exception of the newly found 
one, by Chrysostom. » Sur ce commentaire sur Job par Chrysos- 
tome, voir O. Srinuin, Die altchristliche griechische Litteratur, 
192^, p. 1460, n. 1. 


TIMOTHÉE AELURE. 147. The Patristic Testimonia of Ti- 
motheus Aelurus (Irenaeus, Athanasius, Dionysius). The Journal 
of Theol. Studies, vol. XV, April 191^, p. A3a-Ahe. P. ^3a : 
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«I. In the following pages, I discuss certain pieces which occur 
in what we may call the Patristic dossier of the patriarch of 
Alexandria Timotheus, nicknamed Aelurus or the Cat. Next to 
nothing remains in Greek, of his works, because he was in 
conflict with the form of belief which triumphed in the great 
churches of the west and the east at the Council of Chalcedon. 
Four years ago, however, there was published at Leipzig a 
lengthy treatise of Timotheus in old Armenian by two archi- 
mandrites of Edschmiadzin. It is a work which seems to have 
been written by him when he was banished to Gangra in the 
year A60; ...W e should expect a patriarch of Alexandria writ- 
ing in the middle of the fifth century to preserve to us passages 
from many Christian authors now lost; and this expectation is 
not wholly disappointed when [ p. 433] we come to examine. the 
Arraenian text, which was made from the original Greek between 
the years 550 and Goo. We find, however, many more testimonia 
from writers of the third and fourth century than we do from 
that of the second.eentury, and Irenaeus is the only really early 
writer whom "Timotheus had in his hands. It is also to 

doubted whether he had his works entire, and did not rather 
derive his citations from some book of selections made for the 
use of the fathers who assembled at Ephesus to condemn Nesto- 
rius. (a) renatus. Traduction anglaise de : 1. Un passage déjà 
publié en arménien par Pitra, vol. I, chap. tv de son Spicile- 
gium, d'après un manuscrit de San Lazaro (pas d'autre indica- 
tion). D'après Conybeare, le texte, dans le dossier de Timothée, 
cst plus complet et en général plus correct. P. 434 : 2. Traduc- 
tion anglaise d'un fragment d'Irénéóe déjà publié en syriaque, 
édition Harvey, 2* vol., p. 458. Déja imprimé en syriaque avec 
traduction latine par Pitra, Spicilegium, 1° vol. P. 435 : 3. Tra- 
duction anglaise d'un passage de Timothée, Book I, chap. d, 
tiré du Adv. Haer. d’Erırnane, Book XXXI, chap. xxx. P. 436 : 
(b) Aruanasıus. Quelques remarques sur les textes d'Athanase 
utilisés par Timothée. (c) Dıionvsıus. «Among the existing Greek 
fragments of Dionysius, Patriarch of Alexandria (died A.D. 264- 
265), is a letter to Basilides, Bishop of the churches in the 
Pentapolis, on the great Sabbath. It deals with the question of 
what is the right hour at which to break the Easter Fast, aud 
was printed in vol. Hl of Houth's Reliquiae Sacrae, in Beverege's 
Synodicum, in Mansis Concilia, and other collections of the 
kind». Conybeare cite et traduit des fragments d'une autre 
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lettre de Denys dans ce dossier de Timothée, lettre portant le 
titre suivant : ‘Of the Blessed Dionysius, Archbishop of Alexan- 
dria , from the Epistle to the Queen, an examination of evidence 
of the Resurrection after three days of the Lord, shewing that 
the Lord is true’. — Le I qui est en téte de cette étude, p. 452, 
donnerait à croire que cet article aurait été, ou devait 4tre, 
suivi d'un ou plusieurs autres sur le méme sujet. Mais je n'en ai 
trouvé aucune trace: E 2 


PIERRE MONGUS. — 148. Anecdota Monophysitarum. The 
correspondence of Peter Mongus, Patriarch of Alexandria, and Acacius, 
Patriarch of Constantinople, together with the Henoticon of the Emperor 
Zeno and the Rescript of the Emperor Anastasius, now first translated 
from the Old Armenian Text. The American Journal of Theology, 
vol. IX, 1905, October, No. ^, p. 719-740. P. 719. Ces lettres. 
ne sont pas des «forgeries». «I have taken the Armenian text. 
here translated from a manuscript which is at present in the 
library of the Armenian Fathers of Saint Anthony in Stamboul. 
Until the year 1873 this library was at Home. And while it was 
there the entire manuscript was copied by two of the Mechilarist 
Fathers of Venice, of whom one was the well-known historian 
and poet Alishan, more than fifty years ago. This apograph of 
theirs, now in the library of St. Lazaro in Venice, was copied 
from end to end by myself in the year 1900; for it is the most. 
valuable repertory in existence of documents bearing upon the 
history of the mediaeval Armenian church. Because of [p. 720] 
the nature of its contents it is called the «Letter Book of the 
Patriarchs>; and it contains correspondence between the Greek 
and Syriac and Armenian churches, and also the Roman; begin- 
ning with the letters of the catholicus Sahak to Proclus of Con- 
stantinople, and ending with the correspondence with the view 
to union between the Vatican and the patriarchs of Cilicia in the 
twelfth and thirteenth centuries. The manuscript is in size 
24 <1:8 Xx 8 centimeters, written upon paper, and 355 folios in 
length. The whole of it was copied by one Thomas, whose colo- 
phon at the end of the letter of Anastasius is to be found below. 
And he wrote it in Cilicia, according to his final notice, six 
years after the sultan of Egypt had taken the fortress of Homklay 
and carried Stephen , the Armenian catholicus, into captivity. This 
was in the year 1292; therefore the date of the manuscript is 
1298. But another notice of the copyist Thomas informs us that 
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the first part of the volume, comprising documents anterior to 
the year 1050, was copied by him from an older manuscript 
which belonged to Wahram, son of Gregory Magistros, and 
which had been written in the year 1078 for Gregory Gatho- 
licus, called the «Lover of the Martyrs». The entire manuscript 
was printed in the autumn of 5901 in Tiflis at the press of 
Hhodineantz, under the will of the late Joseph Ismireantz. I have 
compared the printed text with the Venice apograph, and find 
it to be very accurate. The correspondence before us was cer- 
tainly translated from a Syriac original... I believe that this 
date 595 must have been that of the translation from Greek 
into Armenian of this correspondence... [done : syriaque —- 
grec — arménien?]...> P. 721 : «The beginning of this cor- 
respondence is unfortunately lost... The only one of these 
documents preserved in the original Greek [done : grec — sy- 
riaque - arménien?| is the Henoticon, and I have rendered 
the Armenian text of it, wherever possible, in a way conform- 
able to the Greek.» P. 721-739 : Neuf lettres de Pierre à Aca- 
cius, et sept d'Acacius à Pierre : correspondance. 





149. Varia Armenia. The Harvard Theological Review, vol. XVII. 
No. 2, April 1924, p. 185-189. ... la note : II. Persian Nesto- 
rianism : p. 187-188, étudie une page du «Letterbook of the 
Patriarchs», dont il est question au n? 148, page 41 de l'édition 
de Tiflis, et en tire des conclusions assez vagues et hasardées sur 
les différentes confessions de foi en Arménie au v^ siècle. Voir 
m" WX. 


FH. Histrorre ECCLÉSIASTIQUE. 


ORIGINES. — 150. Agape. The Encyclopaedia Britannica. 
ı 2!» edition, 1922, vol. I, p. 36^ a-365 b. 7 
151. Compte rendu de Conybeare sur M. FRIEDLÄNDER, 
Zur Entstehungsgeschichte des Christenthums. The Jewish Quar- 
terly Review, VII, 1895, p. 554-563. 





152. Hardy’s Christianity and the Roman Government. The 
Classical Review, vol. IX, No. 9, March 1895. Compte rendu 
sur: Christianity and the Roman Government, by E. G. Hardy, M. A., 
London, 1489 [ sic : faute pour 1894 zl. 








[85] HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE. 263 


153. Reviews. The Hibbert Journal, No. 3, vol. I, No. 3, 
April 1903, p. 599-602. Compte rendu sur : Pierre Barirror : 
Etudes d" Histoire et de Théologie positive, 2° édition, Paris, Lecoffre , 
1902. P. 599 : *... M. Batiffol is open-eyed , candid, and pro- 
foundly versed in the early christian literature. . . ». 








ABERCIUS. 154. Harnack on the inscription of Abercius. The 
Classical Review, vol. IX, No. 6, July 1895, p. 295-297. 
Zur Abercius-Inschrift, von Adolph Harnack (Texte und Unter- 
suchungen xii. Ab. 28 pages, Leipzig, 1895. P. 2974: =... 
The Armenian [la version arménienne des Actes grecs d'Abercius, 
d'aprés le MS. Paris, Bibl. nat., anc. fonds arm. 46, vol. 3, 
fol. 100 v?] can of course only serve to rectify the Metaphrast's 
text where the inscription itself, as rescued hy Prof. [col. 2] 
Ramsay, is illegible or wanting. I think that the single certain 
emendation 429dprous which it yields in l. 66, justifies me in 
calling attention Lo it». | 


CONCILE D'ANCYRE. — 155. Srupira Brecica er Eccrestas— 
rica. Essays chiefly in Biblical and Patristic Criticism by Members 
of the University of Oxford. Vol. IH, Oxford, At the Clarendon 
Press, m p ccc xci, in-8°, 325 pages. P. 139 : V. The Text 
of the Canons of Ancyra. R. B. Racknam, M. A.; P. 195 : Appen- 
dix I. The Syriac Version. P. 209-216 :-Appendix ll. Tae ARME- 
wian Version. «The appended translation (as literal a one as 
possible) of the Armenian version of the canons has been very 
kindly made for me by Mr. Gonvseare, of University College, 
from a MS in his own possession, and to him I am also indebted 
for the following information » cet. 





HISTOIRE DE JÉRUSALEM. — 156. Compte rendu par Cony- 
beare sur Mauren fan to | pre mem dp (Histoire de Jérusa— 
lem) 2 vol., par VEvéque Yovnanniseanc Lë 304 gutipub itg ). 
Imprimerie de Jérusalem, à Saint-Jacques. The Academy, 
1893, August 12. Nr. 1110, p 135-136 : Recent armenian pu- 
blications, n° 10. Voir n^ 229, 206, 28, 16, 225, 226, 221, 
182, 205. , : - 


r 
Traduit dans Handés amsoreay, 1894, n? 10, octobre, p. 321-322. 
N° 10. 
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— 157. Antiochus Strategos account of the Sack of Jerusalem 
in A. D. 614. The English Historical Review, XXV, 1910, 


p- 502-517. 


Critique. — A[ug.]. H[ersensenc|]. Byzantinische Zeitschrift, XX, 
1911, p. 329. «Für die persische Eroberung und Zerstörung von Jeru- 
salem im Jahre 614 ist die wichtigste Quelle der Bericht eines Mónches 
aus dem Sabbaskloster, der Augenzeuge der Ereignisse war. Der Bericht 
war griechisch geschrieben, doch sind vom Original nur wenige Frag- 
mente erhalten. Eine kurze arabische Version hatte mit französischer 
Übersetzung Couret ediert : La prise de Jerusalem par les Perses en 
61^. Orléans, 1896, dann auch in der Revue de VOrient chrétien, a 
(1897) 125-164 (vgl. B. Z., VI, Gag f.). Zuletzt veröffentlichte N. Marr 
eine georgische Bearbeitung aus dem 10. Jahrb. mit russischer Uberset- 
zung unter dem Titel Aurioxs Crparure, mabuenie lepycasnmma mepcamu 
s 614 r. in den Texersı n pasrickanmin no apmnuo-rpysmuckoii HAIOAOTINM , 
kanra IX, St. Petersbourg. 1909: diese Ausgabe ist der Redaction 
nicht zugegangen. Eine griechische Ubersetzung gab Kallistos ( vgl. 
B. Z., XIX, 639), jetzt lässt C. eine nicht ganz vollständige englische 
folgen. Sehr [p. 330] wichtig sind in der georgischen Version eine 
Reihe bisher unbekannter Einzelheiten aus dem Verlauf der kriegreri- 
schen Ereignisse, dagegen erfahren wir nichts Neues zur Topographie 
der heiligen Statten. Das lebenspendende Holz, das Herakleios nach 
Jerusalem zurückbrachte, war nach dieser Quelle kein grosses Kreuz, 
sondern ein Fragment, das in einem Reliquienschrein aufbewahrt 
wurde; das stimmt auch allein zu den älteren Nachrichten.» 


CHRONIQUE PASCALE. — 158. Un the date of composition 
of the Paschal Chronicle. The Journal of Theol. Studies, vol. II, 
January 1901, No. 6, p. 288-298. Y discute en particulier la 
question du Codex Holstenius. 





159. The Relation of the Paschal Chronicle to Malalas. Byzan- 
tinische Zeitschrift, 1902, Tom. 11, p. 395-405. P. 395 : 
(début) «In the following noted shall prove, with the unexpected 
aid of the old Armenian history attributed to Moses of Khorene, 
that the Paschal Chronicle is not, in respect of the matter it has 
in common with Malalas, a transcript, as usually supposed, 
of that author. 1 shall demonstrate that Malalas and the Chronicle 
used common sources, and used them independently.»... P. ^o1:. 
«The importance of the Armenian text of Moses as a means 
of determining the relation of Malalas to the Paschal Chronicle 
is the same, whether it belongs to the fifth or to the eighth cen- 
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tury. But the chief argument on which Prof. Carriére relied for 
dating it as late as 700, was ils supposed dependence on Malalas. 
This argument I have at least invalidated; and if the Armenian 
work is to be removed from its traditional date some sounder 
argument must be found for doing so.» 





160. The Codes of the Paschal Chronicle used by Holstein. 
The Journal of Theol. Studies, vol. VII, April 1g06, p. 392-397- 
P. 392 :°To the issue of this Journar for Jan. 1901 , vol. i No. 6. 
[n° 158], I contributed a note on the composition of the Paschal 
Chronicle, in which on the basis of a recently published letter 
of the French Scholar Bigot I combated the view, propounded by 
Prot. Gelzer and accepted by Mommsen, Car. Frick, Krumbacher, 
and others, that the so-called Codex Holstenti of the Paschal 
Chronicle never really existed. For Ducange believed in the real- 
ity of a codex acquired by Holstein through Messina from Con- 
stantinople, in which the Chronicle was only carried up as far as 
the year 354^, and of which the text omitted not only all matter 
inconsistent with that earlier date, but also much which was 
consistent with it.»... P. 397 : «It is satisfactory to think that 
no one of the four Scholars — Holstein, Bigot, Thoinard, and 
Ducange — was guilty of any nrystification in regard to the text 
of the Chronicon. Ducange made a mistake, and we can see how 
he fell into it: but no one tried to hoax him. In my anxiety to vin— 
dicate Holstein's good faith I have fallen into the same error as 
Ducange, and I hope I may be excused ». = 


Noter, immédiatement à la suite de l'article de Conybeare, 
dans la même Revue, l'étude suivante de G. Mercati : A Study 
of the Paschal Chronicle. The Journal of Theol. Studies, vol. VII, 
April 1906, p- 397-412. P. 397 : «The substance of the follow- 
ing pages was written in the summer of 190^: in reply to a- 
question by Mr. F. €. Conybeare about the Vatican MS of the 
Paschal Chronicle, and in particular about the great lacuna at 
P- h36.» 


ÉGLISE GRECQUE. — 161. The History of the Greek Church. 
The American Journal of Theology. VII, 1903, p. 555-563. 
Compte rendu sur A. H. Hore, The Student’s history of the 
Greek Church, London and Oxford, 1902, et Kxnriakos-Hauscu, 
Geschichte d. oriental. Kirchen. 
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GÉOGRAPHIE ECCLÉGIASTIQUE. — 162. On some Arme- 
nian Notitiae. Byzantinische Zeitschrift, 1896, V, p. 118-136. 
P. 1318 : «In an Armenian Codex, n° 3, of the Vatican Li- 
brary, fol. 270 v. foll. there is preserved an Armenian Version 
of several episcopatuum. The ms. was written A. D. 1270 and 
is one of extreme beauty, richly corated with gold and clearly 
written. These notitiae are followed on fol. 284 r. by the com- 
pilation of Nilus addressed to Hoger of Sicily. At the end of 
the latter is a note to the effect that it was translated into Arme- 
nian A. D. 1180, or about 50 years after it was compiled. This 
may possibly also be the date at which the notitiae were trans- 
lated. The version of them was certainly not made late? than 
A. D. 1180. Among these Armenian notitiae we find an earlier 
form of those published in the Byzantinische Zeitschrift for the 
vear 1892, p. 2^7. But they present many other points of in- 
terest as well. I have not translated the Armenian in its entirety ; 
for this seemed a superfluous labour, where the original lay 
ready to hand in the works of Parthey or Gelzer. Where this is 
the case I have merely given the Armenian rubric, and have 
indicated the original source with which the Armenian list agrees, 
giving however its variants of order or spelling. Thus, in order 
to use the following notes, the reader must have beside him the 
works of Parthey and Gelzer... P — Hieroclis Synecdemus et 
Notitiae Graecae Episcopatuum, ex recogn. Gustavi Parthey, 
Berol. 1866. G — Georgii Cyprii descriptio orbis Romani, edited 
by Gelzér Lipsiae 1890. Note that p. 1-27 (n™ 1-529) of this book 
constitute the Basilii notitia. [P.119]... B. Z= Notitiae publish- 
.ed in the Byzantinisché Zeitschrift by Gelzer 1892, p. 247, 
foll. G C — Georgios Cyprius as edited either in G (Gelzer) or 
in P. (Parthey).» P. 119-126 : examine ainsi 100 notitiae. 


HÉRÉSIOLOGIE. — 163. Jacobite Church. The Encyclopaedia 
Britannica, 12° ed., 1922, vol. XV, p. 119 a, b. 


——— 164. The Character of the Heresy of the early British 
Church. The Transactions of the Honourable Society of Cym mro- 
dorion, Session 1897-98, London : 1899. P. 84-117. Etude 
en liaison avec les hypothéses émises dans The 7 of Truth; voir 
n° 129, compte rendu de Paul Wendland. 


—— 165. Jconoclasts. The Encyclopaedia Britannica. 12“ ed., 
1922, vol. XIV, p. 272 a-275 a. 
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166. Cathars. The Encyclopaedia Britannica, 12‘ ed., 
1922, vol. V. p. 515 6-517 b. 


167. A hitherto unpublished treatise against the italian Mani- 
cheans. The American Journal of Theology, vol. IIL, 1 899, October, 
No. A, p. 704-728. P. 704 : + Editor's Introduction. The follow- 
ing treatise against the Italian Manicheans of the twelfth century 
has neyer been edited... Nevertheless it is of interest: for it 
throws much light upon the religious condition of Italy, and espe- 
cially of Lombardy, between the years 1100 and 1250 A.D... 
This treatise is contained in a parchment codex of the Laurentian 
Library, Bibl. Aediliam, cod. 37 in which it fills fol. 7o 0-75 v. 
| P. 705] col. 1... The main interest of such treatises consists 
in the insight they furnish into the character of the religious 
dissent of the Middle Ages. I have, therefore, frequently omitted 
the arguments of the Catholic where they are merely scholastic 
and tedious, and in no way help us to such an insight...» 
Dangereux ! Je crains bien que Conybeare n'ait pas toujours vu 
la portée et la valeur illustrative de ces réponses scholastiques. 
P. 705-728 : Texte. 








168. Anabaptists. The Encyclopaedia Britannica, 12‘ ed., 
1922, vol. I, p. 903 5-905 b. 





169. Russran Dissenrens. Cambridge, Harvard Univer- 
sity Press; London : Humphrey Milford, Oxford, University Press, 
1921, in-8°, x-370 pages. Harvard Theological Studies, edited 
for the Faculty of Divinity in Harvard University, by George 
F. Moore, James H. Hopes, Kirsopp Lake, X. Contents : Preface : 
v; List of Russian Periodicals cited : vn. Introduction : 1. Part I, 
The Old Believers of Great Russia : 13. Part II, The Rationalist 
Sects of South Russia : 261. Part III, The Mystic Sects : 339. 
P. v : «Preface. This work was begun in 1914 and completed 
nearly as it stands early in 1917, about the time when the Russian 
Revolution began... It is not a work of original research. 1 
have only read a number of Russian authorities and freely exploit- 
ed them. I have especially used the History of the Russian 
Raskol by Ivanovski (two volumes, Kazan, ı895 and 15897)... 
Another Russian work I have transferred almost bodily to my 
pages. This is the extremely rare brochure of I. Uzov or Yusov, 
Russkie Dissidenty, St. Petersburg, 1851... En cite quelques 
autres. Préface signée, p. vr. Oxford 1921. 
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Critique. — F.C. Buonkrrr. The Journal of Theol. Studies, vol. XXIII, 
January, 1922, p. 219-220. P. 219: =... Most of us have from time 
to time heard tales of heterodox Russians, who held extraordinary beliefs 
or practised unheard-of customs, but one has had little idea of how they 
were related to the general stream of Russian religious life. Dr Cony- 
beare's book enables us to put such people into their proper niche... 
P. 220: These interesting folk [les Khlysty ] are taken by Dr Conybeare 
to be direct descendants of the Bogomils, and their adoptionist Christo- 
logy to be a genuine survival of early Christian speculation; but it is 
difficult to make sure of the lineage of a family without written 
records...» 


N. Boxwerscn. Theologische Literaturzeitung, 47. Jahrg., Nr. 5, 
11, Marz 1922, col. 31253-1314. Col. 113 : «In erster Stelle gilt sein Werk 
der Schilderung des grossen russischen Schismas der sog. Altgläubigen », 


J. Esersorr. Revue de l’histoire des Religions, 43° année, t. LXXXVI, 
1922, p. 92-94. Recension simultanée du livre de Conybeare et du livre 
de : F. Haase, Die religiöse Psyche des russischen Volkes, in-8* de vı- 
250 pages, Leipzig, Berlin 1921 (Osteuropa-Institut in Breslau, v, 2). 
Ce compte rendu donne bien une idée de ce qu'il y a dans ces deux livres, 
mais le recenseur reste à la suite des deux auteurs sans les critiquer. 


Du point de vue HÉRÉSIOLOGIE voir encore les n^ 112: Gnos- 
tiques; 115-117 : Marcion et Marcionisme; 127-130 : Paul de 
Samosate et Pauliciens; 1^5 : Monophysisme; 1/49 : Nestoria- 
nisme. 


J. H AGIOGRAPHIE. 


APOLLONIUS. — 170. The Martyrdom of Apollonius. The G uar- 
dian, vol. XLVIII, part I, June 21, 1893, p. 998, col. 1 et 2. 
I! traduit le chapitre 21 du V* livre de l'Histoire ecclésiastique 
d'Eusèbe; puis les Actes d'Apollonius, d’après le «Repertory of 
Martyrdoms published by the Mechitarists of Venice in 1874.» 


Critique. — Non signé [mais de : J. Van pen Gueyn |. Analecta Bol- 
landiana. Tomus XIII, 1894. Bülletin des Publications hagiographiques 
du fascicule II, p. 166 : «En 1874, les Méchitaristes de Venise avaient 
publié une collection de Passions de martyrs rédigées en arménien. Parmi 
ces Passions se trouve celle de S. Apollonius. Cette piéce trés impor- 
tante, véritable découverte hagiographique, a été traduite récemment 
en anglais par M. F. C. Conybeare (en note : référence à l'article). Dès 
lors, elle a vivement occupé l'opinion et provoqué d'intéressantes études 
critiques de la part de MM. Hannack (en note : Der Prozess des Christen 
Apollonius vor dem Praefectus praetorio Perennis und dem rómischen Senat 
dans : Sitzungsberichte der Kgl. Preuss. Akad. der Wiss. zu Berlin, 1893, 
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p- 721-746) et R. Seenernc (en note : Neue kirchliche Zeitschrift, 1893, 
p. 836-872). Au tome II d'avril (en note : p. 539 sqq.). les bollandistes 
n'ont pu donner sur ce célèbre martyr que les courtes notices d’Eus2be , 
de Rufin et de S. Jéróme. Leur travail est à refaire, aujourd'hui quenous 
possédons les Actes de S. Apollonius. On signalait d'assez notables diver- 
gences entre les données d'Eusébe et celles de S. Jéróme. La Passion 
retrouvée naguére donne, sur tous les points, raison à Eusébe. Elle 
présente tous les caractéres de la plus stricte authenticité, quoique 
M. Seeberg montre fort bien que la version arménienne forme une 
parlie seulement des Actes originaux.» 


<- 3- S- (Dascman.) Handes amsoreay, 1893, n° 11, nov., p- 340 & 
341 b, n* 3 de l'article intitulé UI E 


171. Tue Aroroer ann Acrs or APOLLONIUS AND OTHER 
Monuments or Eısır CmnnisrraNiTY, edited with a General Preface 
Introduction Notes ete. London : Swan Sonnenschein and Co., 
New-York : Macmillan and Co., 1894, 8°, viii-360 pages. — On 
se fera une idée trés exacte du contenu de ce volume d’après le 
compte rendu critique des Analecta Bollandiana reproduit ci- 
dessous. 





Gritique. — A. Comptes rendus importants : a. du point de vue édition, 
surtout. Non signé | mais de: J. Van pen Gaern]. Analecta Bollandiana. 
Tomus XIII, 1894. Bulletin des Publications hagiographiques du fasci- 
cule IIL, p. 292-294. P. 292 : «M. F.C. Conybeare a certainement rendu 
bon service aux hagiographes en mettant à leur portée dans une traduc- 
tion anglaise (en note : The Apology etc. ), un grand nombre d’Actes des 
. Saints rédigés en arménien ancien, et qui avaient été publiés en 1874 
à Venise par les soins de l'Académie de Saint-Lazare. Si le traducteur 
mérite loute notre reconnaissance, lexégéte n'est pas, au méme degré, 
digne de confiance, et, plus d'une fois, l'insuffisance de ses informations 
l'a induit en erreur. En outre, M. Conybeare est trop porté à voir dans les 
textes arméniens qu'il a traduit les originaux des recensions grecques, la- 
lines ou syriaques d’Actes des martyrs. Nous aurons souvent à contredire 
son opinion sur ce point. P. 293. La premiere piéce du recueil de M. Co- 
nybeare est le martyre de S. Apollonius [p. 29-48]. Nous avons déjà 
dit l'importance et l'intérêt de ce document (voir plus haut, n° 170, cri- 
tique). En ce qui concerne les Actes de Paulet Thécle[p. 49-88], 
M. Conybeare n'a pas mal démontré que la version arménienne s'est débar- 
rassée d'un certain nombre d'anachronismes et de difficultés qui déparent 
les apocryphes grec et latin. Ce n'est pas une raison d’accorder la priorité 
au texte arménien, priorité bien relative du reste, puisque M. Conybeare - 
admet avec raison que le texte arménien des Actes de Paul et de Thécle 
est unetraduction du syriaque. La passion arménienne de S. Phocas 
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[ p- 89-122] est incontestablement traduite du grec. Certaines omissions 
signalées par M. Conybeare dans le texte grec publié dans les Acta 
Sanctorum ne vont pas au delà des divergences que présentent les 
variagles de deux manuscrits. Souvent ces omissions du texte grec se 
retrouvent dans le texte latin édité par Mombritius (en note : t. Il, 
fol. 228 seqq.), et que M. Conybeare semble ne pas avoir connu. Le 
traducteur anglais est plus réservé au sujet des Actesde S. Polyeucte 
[ p- 123-146]; il affirme seulement que le compilateur arménien a eu 
sous les yeux un texte grec un peu différent de celui des ms. 513 et 1449 
utilisés par M. Aubé (en note: Polyeucte dans l'histoire, p. 72 suiv.). C'est 
fort probable : il y a à la Bibliothèque royale de Bruxelles une copie 
du manuscrit n° 1638 da Vatican (en note : Omonr, Catal. des manuscrits 
grecs de Bruxelles, p. 35, n° 8229, fol. 265 v.), qui offre de nom- 
breuses variantes avec ceux de Paris, et l'on en citerait bien d'autres. 
Les Actes arméniens de Ste Reus [p- 147-ı90] diffèrent sensi- 
blement de ceux que nous connaissons en grec et en latin, et nous 
sommes assez portés à y reconnaitre, avec M. Conybeare, une recension 
plus ancienne. Cependant, parmi les arguments invoqués, M. Cony- 
beare attache une importance exagérée à la mention plusieurs fois 
répétée, qui est faite par le compilateur arménien, des Actes de Thécle. 
Quelle preuve Wantiquité ou de priorité cette citation peut-elle fonder ? 
Cette bistoire a été si longtemps populaire. Nous ne croyons pas non 
plus que M. Conybeare réussira à faire réformer le jugement de Tillemont 
(en note : .Mémoires, Paris, 13696, t. IV, p. 585) et de M. Goerres 
(en note : Jahrbücher f. prot. Theologie, t. X, 188^, p. 420-423) sur la 
valeur de cette pièce. M. Conybeare prétend que tout ce que nous savons 
de S. Codratus [p. 191-216 |], à part les actes arméniens, se trouve 
dans les Acta Sanctorum, t. II de Mai (en note : p. 362 sqq.). En cela 
il fait erreur, car les Analecta Bollandiana ont publié en 1882 (en note : 
t. I, p. 69-447), d'après un manuscrit de Leyde, des actes grees de 
S. Codratus, et ces Actes grecs sont incontestablement l'original de la 
traduction arménienne. L'homélie arménienne sur S. Théodore 
[p- 217-238] vaut certainement mieux que les récits légendaires qui 
encombrent les manuscrits grecs et latins (en note : Act. S. S., Febr. 
t. Il, p. 23. 890; Anal. Boll., t. II, p. 359). Pourtant nous n'allons 
pas jusqu'à partager l'optimisme de M. Conybeare, qui n'est pas éloigné 
de croire que les Actes originaux de S. Théodore ont passé tout entiers 
dans l'homélie qu'il traduit. P. 294 : Quant à la Passion de S. Thale- 
laeus [p. 239-256], M. Conybeare ne revendique pas, et il a raison, 
pour son texte arménien la priorité sur la recension grecque publiée 
dans les Acta Sanctorum (en note : Maii, t. V, p. 179^). En effet, il 
n'est pas douteux que la piéce arménienne a été traduite du grec. Le 
morceau suivant [p. 257-272] qui relate le martyre de S. Hizti- 
bught, constitue, avec les actes de S. Apollonius, la partie la plus 
intéressante da volume de M. Conybeare. Les données qu'il renferme 


` 


[93] HAGIOGRAPHIE. 271 


concordent avec ce que l'histoire d'Arménie nous apprend de la persé- 
cution suscitée au vi" siècle par Chosroes (en note : Aupar, History of 
Armenia by Father Michael Chamich, t. 1, p. 334; Saint-Martin, Mé- 
motres hist. et geogr. sur U’ Arménie, t. 1, p. 330). Les Actes arméniens 
de S. Callistrate [p. 273-336] n’apprennent rien de plus que la 
Passion grecque (en note : P. G., t. CXV, p. 891-900), dont ils sont 
la pure et simple version. Dans la rédaction arménienne du martyre de 
S. Dé métrius de Thessalonique [p. 337-352], M. Conybeare voit 
un récit indépendant des deux textes grecs que nous connaissons jus- 
qu'à présent (en note : Act. S. S., Octobr., t. IV, p. 90-103), et il 
essaie de justifier cette opinion en signalant l'omission de certains mi- ` 
racles dans le texte arménien. On pourrait discuter la portée de cet 
argument; en tous cas, il ne parait pas suflisant pour établir avec certi- 
tude le caractère original des Actes arméniens de S. Demetrius. M. Cony- 
beare a fait précéder ses versions d'une préface générale, où l'on trouve 
des choses bien étranges. Voici quelques échantillons : Jésus est le 
dernier des Seoi Av-75pfo: du paganisme, son ascétisme et celui de Paul 
sont basés sur la croyance à la fin prochaine du monde: dynamite et 
explosions à part, les chrétiens ont joué dans la société romaine le róle 
des nihilistes et des anarchistes contemporains.» 


b. Du point de vue : origines chrétiennes. A. C. Hrapiam. The English 
Historical Review, vol. X „January 1895, p. 125-130. Excellent compte 
rendu; signale nombre d'erreurs; finit ainsi : p. 130 : -It has been 
necessary to point out mistakes, because this work undertakes to give a_ 
vivid picture of early Ghristianity, and from that point of view it is sin- 
gnlarly misleading. > 

Now Post. Monuments of Early Christianity. The Guardian, vol. L, 
part 1, April 10., 1895, p. 542, col. 3- p. 543, col. =. Important 
compte rendu. P. 542, col. 3 : «It is not often our fortune to meet 
with a volume of such unequal merit as that in which Mr Conybeare 
publishes tronslations from the Armenian of eleven Acts of Martyrs. 
Like every pioneer of a new discovery — and Mr Conybeare was practi- 
cally the first to put before scholars the value of Armenian studies in 
the investigation of lost documents of the early Church — he sees the 
importance of all Armenian literature through a magnifying glass, and 
he has printed side by side the most authentic and the most untrust- 
worthy materials with an equally implicit faith in their genuineness. 
Mr Conybeare's superstitious belief in some of the wildest essays of 
. early hagiologists is balanced by an attitude — exemplified in a Preface 
which contains much that is painful to read and would be painful to 
eriticise — of absolute scepticism towards the Christian revelation. Of 
this one or two instances... », analyse et critique fort judicieusement; 
puis, p- 5^3, col. 2: «... But the Tubingen school had at least one 
consistent standard. Mr Conybeare uses quite a different measure when 
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be is judging, for instance, the Evangelists and when he is judging 
Armenian hagiologists. It does not appear to him that he is doing 
anything in the least ridiculous when he uses the Acts of Eugenia 
to show that at 200 A. D. the Synoptic Gospels were not yet well 
diffused, and that the place they held later was then still occupied 
by «older» Gospels, such as that which he supposes Eugenia to quote. 
When he has had leisure to study, not only the obscure and doubtful , 
but some of the certain records of Christian Literature from Irenaeus to 
Origen, we may hope that he will come to see that he has been putting 
the cart before the horse.» 

G. Knicen , Zeitschrift für die neutest. Wissenschaft, a3” Band, 1924, 
PpP- 3, à propos de cet ouvrage de Conybeare renvoie à Liipemann, Theol. 
Jahresbericht, 14, 188-190. 


B. Comptes rendus moins importants. — K. V. Ararat, 1895, n° A 
avril, p. 113, col. 1-115, col. 1. Donne une idée de l'ouvrage; parle 
surtout des Actes d'Apollonius. Article entièrement transcrit dans Lazi- 
Kean, Bibliogr. 1334-1335. 


Non Stent. The Expository Times, vol. 5, 9. June 1894, p- 425 : 
simple annonce. 


——— 172. The Greek Acts of Apollonius, et, en note, The Greek 
Acts of Apollonius (Saneti Apollonii Romani acta graeca; excerpta 
ex Analectis Bollandianis. Tom. XIV, Bruxellis). The Guardian, 
vol. L, part II, November 27, 1895, p. 1843, col. 1 et 2. Cony- 
beare compare le grec et l'arménien. Le grec. en général comme 
le remarquent les éditeurs des Analecta, est moins digne de con- 
fiance que la version arménienne. Conybeare conclut que cette 
apologie : «... can be now restored conjointly from the Greek 
and Armenian taken together-. Voir n? 173. 


173. Tus Armenian APOLOGY AND Acrs or APOLLONIUS 
AND OTHER Monuments or Eanır Cunisrianiry, edited with a 
General Preface, Introductions, Notes, ete. Second edition with 
an Appendix. London : Swan Sonnenschein and Co. New York : 
Macmillan and Co, 1896, p. viii-363 pages in-8°. — Cette 
seconde édition est absolument identique à la première (voir 
n^ 171), sauf le titre, légérement modifié, et l'Appendix qui est 
à la fin. Dans l'exemplaire du British Museum, cet Appendix est 
repaginé, aprés la page 360, ainsi : 359, 360, 361; ce doit 
être une erreur. Cet Appendix contient 6 courtes notes. Les deux 
suivantes mont paru les plus intéressantes. P. 359 (double, en 
réalité : p. 361) : «Note on page 35 (à cette page 35 commence : 
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The Martyrdom of the Holy Apollonius, Ascetic). — The publi- 
cation of the Acts of Apollonius has led to the partial recovery of 
the Greek text by the Bollandists. In a Greek MS of the National 
Library of Paris, No. 1219, is preserved a piece entitled -*Mar- 
tyrdom of the holy and celebrated apostle Apollos, also called 
Saccas". Apollonius is here confused with Apollos of the Acts. In 
comparison with the Armenian the Greek is a somewhat corrupt 
and mutilated text. The **pro-consul" presiding at the trial is 
called Perennius, not Terentius or Tarruntenus, as the best 
Armenian MS indicates. Besides the monographs of Professors 
Harnack and R. Seeberg (voir n° 170, critique), Prof. Mommsen 
has written on these Acts (Der Prozess des Christen Apollonius 
unter Commodus, Sitzungsberichte der Kónigl. Preuss. Akad. der 
Wiss. zu Berlin, 189^, p. 497-503), and also Prof. A. Hıncen— 
rELD ( Apollonius von Hom, Zeitschr. f. wiss. Theol., t. 37, 189^, 
p. 58-91). The recovered Greek text is published in the Analecta 
Bollandiana, tom. XIV, Bruxellis, 1895 (voir n° 172)... Note on 
page 271. — The Acts of Hiztibouzit are given in a shorter form 
in an Armenian Menaeon of the year 1441 in the San Lazaro 
library at Venice. This text supplies some [ p. 360 (double, en 
réalité : p. 362)] additional but authentic details, for it ends 
thus : **And having taken up the body of the saint, they carried 
it into the great church, and placed it in a tomb with psalms 
and hymns. And having parted the cross into bits, they distri- 
- buted them to the faithful. This happened in the first year of the 

Armenian era (— 553 A.D.). And I Nerses, companion in suffer- 
ing and friend of the Saint, composed his history, unto the 
glory of Christ our God." It is evident from this that Nerses was 
liberated.» —— Cf. Acta Sanctorum Novembris, t. IV (Bruxellis, 
192b), p. 198 «a et n. 6. 


174. Armenian Acts of Guria and Shamuna. The Guardian, . 
vol. LIL, part I, February 10., 1897, p. 227, col. 1— p. 228, 
col. 1. P. 227, col. 1 : «The following Acts are the earliest his- 
torical document that can be considered genuine of the Church 
of Edessa. The original Syriac text written by the contemporary 
eye-witness Theophilus is lost, and our only record of these 
martyrs has been the Metaphrast's Greek redaction. The old Ar- 
menian version of Theophilus’ text was recently found in two 
MSS in the library of Edschmiatsin and published by the deacon 
Galoust Mkertchian in the last August | donc : août 13596] number 
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of the convent Journal, Ararat. It is here for the first time trans- 
lated into a European language... The Armenian reads through- 
out as a version from Syriac [la date à laquelle Théophile a 
écrit les Actes d'Habib, serait, d’après ce qu'a dit plus haut Co- 
nybeare, 323 ou 314 ]». Suit la traduction : p. 227, col. 1, mi- 
lieu—p. 228, col. 1, fin. Titre : A Record of the Sentence Passed 
upon Goria and Shmona, Martyrs, who were martyred in Edessa. 


Voir P. A. VanpANEAN. Acta Sanctorum confessorum Guriae et Shamo- 
nae en traduction arménienne. Contribution à la lexicologie arménienne. 
Handés amsoreay. 192», n" 8-9, aoüt-sept. , col. 471-484. 

175. Armenian and Georgian Literatur. The Journal of Theol. 
Studies, vol. II, July 1901, No. 8, Chronicle : p. 631-635. 
.-.. P. 633 : (2) N. Mann. Hagiographic materials in the Georgian 
MSS of Iveron ( ^giograficheskie Materiali po Groozinskim Rooko- 
pisyani Ivera). Part I. A description of five parchment codices. 
Petersburg : Press of the Imperial Academy of Sciences, 1900. 
Conybeare indique briévement le contenu de ces manuscrits. 
P. 635 : Part H [de l'ouvrage de Marr, j'imagine, mais Cony- 
beare ne donne pas d'autre indication] is a continuation of the 
work reviewed above, and contains a text printed in the Georgian 
Ecclesiastical character, with Russian version, of * The Life and 
Career of St. Barlaam the Ascetic, who lived in the Caucasus 
Mountains’, whose feast is kept on July 19. In the preface to 
this, p. 89-108, Prof. Marr returns to the problem of the origin 
of the legend of Barlaam and Josaphat, which in former publi- 
cations he has elucidated from the Georgian sources.» Pour (1) 
de cette Chronique, voir n° 230; pour (2), n° 220. 


176. Srupra Brecies er ÉcornksrASTICA, Essays chiefly in Bib- 
lical and Patristic Criticism, by Members of the University of 
Oxford. Vor. V, Oxford, at the Clarendon Press, wpccccn:. In-5*. 
Part I : 88 pages. — P. 1: I, Life of St. Nino | Marjory Wardrop, 
J. O. Wardrop]. P. 3 : Life of St. Nino, Preface. P. 7-66 : Text. 
The Conversion of King Mirian, and of all Georgia with him, 
by our holy and blessed Mother the Apostle Nino. P. 67-68 : 
Tue Anmenran Vension or Dsovansnär, translated by F. €. Conv- 
BEARE. P. 67-70 : «Prefatory Note. In Armenian is preserved a 
history of the Georgians ascribed to one Djouanshér. That it is a 
translation of a Georgian writers work, the occurrence in it of 
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Georgian forms and idioms proves, and it was made not later 
than the thirteenth century, for it is quoted in the history of 
Stephanos Ourbelian, who lived in the time of Gregory Anavarzi 
towards the end of that century. In chapter xvr (p. 10^ of the 
San Lazaro edition of 1884) this work, etc.» C'est la seule in- 
dication relative au texte arménien, sur lequel repose sa tra— 
duction, que j'aie trouvée. P. 71-88 : Armenian Version. P. 71 : 
Chapter vin. P. 75 : Chapter ix. P. 78 : Chapter x. P. 84 : 
Chapter x1 


Critique. — N. Mann. Banuckn socrounaro orahscnin Haneparop- 
cxaro Pycckaro apxeoaormweckaro OGmecrna, t. XIII, 1900, p. 0134- 
o137. Marr reléve dans le travail de Conybeare des omissions dans la 
littérature du sujet, des erreurs de traduction, une entre autres sur la- 
quelle Conybeare a appuyé, en partie, au sujet de cette version, des 
théories aventureuses. 


Dom Burren. Hagtographtca. The Journal of Theological Studies, 
vol. III, October 1901, No. 9, p. 143-155. Dans cette «-Chro- 
nique», au n^ (9). p- 15», Dom Butler écrit : «Part I of Vol. V of 
the Oxford Studia Biblica et Ecclesiastica contains a translation of the 
Georgian Life of St. Nino, the apostle of Georgia.» Et en note : Life of 
St. Nino. By Marjory and J. O. Wardrop (Oxford , Clarendon Press, 
p. 88).» Et à la page 153 : «Mr Conybeare supplies a translation of an 
Armenian version of the Life (p. 67-88), which (he claims) carries 
the Life back to the fifth century; his reasons, however, appear to be by 


no means conclusive. za 


177. The Armenian Acts of Cyprian. Zeitschrift für die neutest. 
Wissenschaft. 21*" Band, 1922, p. 269-277 [P. 277 : Abge- 
schlossen den 20. November 1922]. P. 269 : -Huinart in his 
Acta Martyrum sincera in his discussion of our sources of 
information concerning the Martyrdom of St. Cyprian of Carthage, 
after mentioning the Vita et Passio composed by his deacon 
Pontius, the two homilies of Maximus of Turin and the one of 
Fulgentius, continues as follows : [P. 270] Et ante hos omnes 

ius Nazianzenus unam orationem , quae scilicet est decima octava 
tomi I, de eodem Sancto martyre composuit. Verum in ea illud est in- 
commodi, quod magnum Cyprianum confundit cum alio Cypriano, qui 
ea mago Christianus factus, cum Justina Virgine quam veneficiis 
frustra corrumpere tentaverat, martyrium Nicomediae sub Diocletiano 
subiisse fertur. In eumdem scopulum impegisse videntur. Prudentius in 
hymno de S. Cypriano, et alii nonnulli, potissimum e Graecis. Among 


~ 
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these Greeks is to be numbered the empress Eudoxia, as we 
know from Photius’ Bibliotheca, cod. 18^. Father Hippolyte 
Delehaye in Analecta Bollandiana 39 (1921), p. 314-332 
(Lowe the reference to Father Akinean of Vienna) argues that 
Gregory of Nazianz and Prudentius used a common document 
composed in Greek and necessarily older than the year 379 when 
Gregory delivered his discourse. This source exists in a fifth cen- 
tury Armenian Version described by Father Aucher of the con- 
gregation of San Lazaro in Venice as early as 1818. I copied 
parts of it several years ago from Paris MSS, but went no 
further. Father Akinean, of the Mechitarist Convent in Vienna 
has now published the integral text in the last Jan. No [1922] 
of his Convent's Journal, Handes Amsoreay, from the Paris 
codices, ancien fonds arm. 88 (— in Macler's Catalogue 178) 
and A6 C(— 1:38). The same text probably exists in old Geor- 
rian, but is unknown in Greek and Latin. I herewith translate 
the text.» Suit, jusqu'à la page 275, la traduction : «The Mar- 
tyrdom of S. Cyprian, Bishop, etc. P. 275-277 : Remarques 
diverses sur ce document et sur le texte arménien base de cette 
traduction. 


gh —— — Martyri des heiligen — Bischof von Kar- 
thago. Handés amsoreay, 1922, n? 1, janv., col. 1-17. 

178. Notes upon Armenian Sources. The Guardian, vol. XLIX, 
part II, July 18., 1894, p. 1122. Col. 3 : z. On the Legend of 
the Talking Cross (du Menologion). Voir, plus haut, n° 113. 


Voir, aussi, relevant de l'Hagiographie, n° 214. 


Ld 


J. Lirurıe. 


ORIENT ET GEORGIE. — 179. Reviews. The Journal of Theol. 
Studies, vol. VI, October 1904, p. 133-135, Compte rendu sur : 
A Description of the Liturgical MSS preserved in the Libraries of the 
Orthodox East (Opisanie Liturgiéeskich Rukopisej ChranjaSéichsja 
v Bibliotekach Pravoslavnago Vostoka), by Alexander Dowrirnikv— 
skis, 9 vols, Kiev, 15895-1901. Vol. II, p. 133 : «The present 
review only concerns the second volume of this monumental 
work, relating to the Euchologia. The first volume, relating to 
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Typica, 1 leave to one more familiar with that class of manu- 
script than myself. > 


180. The Georgian Version of the Liturgy of St. James. 
By Fred. C. Conyseare and Oliver Warpror. Revue de l'Orient 
chrétien, nouv. sér., VIIT. ^, octobre 1913, p. 396-410, et : 
deuxième série, t. IX (XIX), avril-juin 1914, p. 155—173. 


. W. Byzantinische Zeitschrift, XXIII, 1914/1919 (paru en 1920), 
p- sod : "Englische Übersetzungr des in der Hs 86 des Kirchlichen 
Museums zu Tiflis erhaltenen georgischen Textes». 


181. Reviews. The Journal of Theological Studies, vol. XV, 
January 1914, p. 285-288. Compte rendu détaillé sur : A Jeru- 
salem Canonarium (lepycasumcnhiii Kanouaps) of the seventh cen— 
tury in the Georgian version Edited by Dr Cornelius S. Keserınze 
(Kekeanase) [ Tiflis, 1912]. Ala fin, p. 288, cette conclusion : 
«It is opportune that this work was published last year. As it 
went through the press at Moscow, the Greek monks, who for 
two hundred years have held possession of the Iveron or Iberian 
Convent on Mount Athos, were engaged in destroying or anyhow 
making away with ali the precious Georgian codices which lay in 
the library of that convent. Not a trace of them remains. The. 
oflicial account given by the Librarian of the monastery is that 
an earthquake destroyed them; but it must have been a very 
eclectic one, not to damage either the fabric of the convent or 
the Greek codices on the contiguous shelves. Such vandalism is 
an indelible stain on the fair fame of modern Greece. A catalogue 
of these MSS, which were mostly of the tenth to thirteenth cen- 
turies, was published in the Journal of Theological Studies, July 
1911, by Mr Oliver Wardrop». 








ARMÉNIE. — 182. Compte rendu de Conybeare sur IS. 
I) unrnenesograsoeg fe Urs ott om ep ens fees as feq e = we (La Kris 
Messe : «Toi qui bénis ceux-ci... 7») en cinquante — * 
imprimée avec les caractéres particuliers à chacune de ces lan- 
gues. Vienne, Impr. des Mxith., 1893, dans The Academy, 
1593, Aug. 12. Nr. 11310, p. 135-136; Recent Armenian Publi- 
cations, n° 8. Voir n? 229, 206, 28, 16, 225, 226, 221, 
20b, 156. 


Traduit en arménien dans Handes amsoreay, 1894, n° 10, octobre, 
p. 321-322, n° 8. 
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183. Compte rendu de Conybeare sur J. Carercian, Die 
Liturgien bei den Armeniern. The American Journal of Theo- 
logie II, 1598, p. 705-707. " 








184. Wgeetefte pp 2hatay prs f burt (Canons d'impo- 
sition des mains, d'ordination). Banaser, VI, 1904, p. 276- 
279. P. 276. Conybeare écrit : «Les rites d'ordination de l'Église 
arménienne n'ont jamais été édités selon les mss. les plus an- 
ciens. J'édite ici le texte d’un ancien de la Biblio- 
thèque de San Lazaro à Venise. Ce Bees, est écrit sur par- 
chemin en écriture Zpifqeesf-J wg pp. en double colonne, et semble 
dater du neuvième, ou, au plus tard, du dixième siècle. J'ajoute 
les variantes des quatre autres mss. qui contiennent les mémes 
prières que Vonciale. » — Ces quatre manuscrits sont : 1° Lond. 
— British Museum addit. 19548) Epler {F ess fige, xi, xu, par- 
chemin: 2° Barb. — MS VH, AA de la Bibliotheca Barberini à 
Rome. Ce manuscrit se trouve maintenant dans la Bibliotheca 
Vaticana, parchemin, grand z*egzprg fe? (la date serait à conjec- 
turer des colophons, Conybeare n'en donne pas, même d’appro- 
chée); 3° 1216 — San Lazaro (*- &- 1:99. Grand in-octavo, sur 
papier, grand rette, en double colonne, écrit en 1216; 
4° 2682 — British Museum, Cod. orient., 2682, 7 X 9 3/4 in- 
ches, texte A » 61/2 inches. Acheté au Dr. Baronean en 1883. 
Ms. sur papier, beau z*zzzrprrgfhqr,; écrit en Van s& | A.D. 1331 |]... 
Conybeare écrit à la fin : «En concluant il faut noter que le 
him som ne contient aucun rite de brr Tensy qorra [AE Velo 
fgerssq»735[» (ordination, sacre d'un évêque). A cet égard il y a ac— 
cord avec les «Canons d’Hippolyter. nom de Vancien ordre de 
l'Église égvptienne. Ce n'est que dans des manuscrits arméniens 
très modernes qu'on trouvera le ^4, X nay gr [I bust 
Lpeireheqerf— (Canon de l'ordination, du sacre d'un évêque) 
composé par Arak*el vardapet au xii siècle. Avant cela, il n'y en 
avait pas.» 





185. Qaru pe 26 ety pirre [F bust [Textes édités |. 
Banaser, VI, 190^, p. 307-313. P. 307 : UE, £O E ratsy pre 
hat aftusgustouarg (Ordination des Lecteurs): (- Dir _ 
Daag pos [I fon fe Bgiyneuusesansqulgusen zzssg essay (Ordination des Sous- 
Diacres) : P. 308 Q>- E rrtresrrg grrr [P fet noausgulguen aus ag ary 
(Ordination des Diacres) : P. 309 : >- £O feierte (I fe 
bpepgee (Ordination d'un prêtre). 
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Critique. — B. V. dans Loys, 1905, 5 mars, p. 928-232. 


Père V. Harzounı (Zeuge. up). Bazmavép, 1906, p. 152-160; et dans 
Gef #ug beat, 1906, mars 20-22, mai 31, juin 14”, 8, articles par 
lesquels il est établi, contre Conybeare, que l'Église arménienne a 
toujours eu Vordination, ou sacre, de Flévéque. — D'après Lazixean, 
Bibliogr., col. 1344. 


— 186. Loup buyputyraauatast À ee quera fc fra Ze 
srl, fii fr Quast : (Les Arméniens dans l'antiquité n'avaient 
pas d’ordination épiscopale) Banaser, VII, 1905, p. 169-174. 
Réponse à la critique parue dans Loys, 5 mars 1905, des deux 
articles précédents n° 184, 185. Conybeare y explique sa thèse, 
qui est, non que les Arméniens, dans l'antiquité, n'avaient pas 
d'évéques, mais qu'il n'y avait pas d'imposition des mains, d'or— 
dination , spéciale pour l'évêque. 





157. firruarg AnmEenonug, being the Administration of 
the Sacraments and the Breviary Rites of the Armenian Church. 
Together with the Greek Rites of Baptism and Epiphany. Edited 
from the oldest MSS, by F. C. Coxnyseare... And the East Syrian 
Epiphany Rites, translated by the Rev. A. J. Macrean..., At the 
Clarendon Press, 1905, in-S°, xxxv-536 pages. P.-ım-vı : Preface 
(entièrement reproduite, et en anglais, par Lazikean, Bibliogr., 
col. 1348-1350). P. vir-vin : List of Contents (reproduite par 
Lazikean, Bibliogr., col. 1350-1352, mais sans les chiffres des 
pages, ce qui empéche de se rendre compte de l'étendue respec- 
tive de chaque article ). P. ıx-xxıv : Indications sommaires sur les 
20 manuscrits arméniens utilisés et sur les éditions imprimées. 


Critique. — F. E. BniaurmAN. Chronicle : Liturgica. The Journal of 
"Theological Studies, vol. XII, January 1911, p. 308-332. Dans cette 
chronique, l'auteur, le Rev. F. E. Brightman , consacre, au Rituale Ar- 
menorum (Oxford, 1905), un long compte rendu : p. 313-319, le 
meilleur, le plus sérieux, le plus à fond que je connaisse : magristral. 
P. 313 : il donne d'abord une idée du contenu de l'ouvrage de Cony- 
beare : «lt is satisfactory thus to have the Armenian rites made available, 
and that from earlier sources and with a wider scope than in the Latin 
versions of Denzinger’s Ritus Orientalium. This only covers the adminis- 
tration of the sacraments , whereas Mr. Conybeare's texts include also the 
consecration of churches and their furniture, the rites of *animal sacri- 
fice", burial of the dead, consecration of monks, ete., the Epiphany 
consecration of water, Maundy Thursday observances, and some other 
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things. The Epiphany rite supplements for us the collection of Blessings 
of the Waters edited by Dr. Wallis Budge in 1901.» P. 313 fin-314 : 
Quelques critiques ou mises au point au sujet des assertions de Cony- 
beare touchant «the “animal sacrifice” ». Une précision au sujet du «Trial 
by Ordeal ( Rituale, p. 995)». Puis [ p. 314, bas] : «But perhaps the 
most interesting and important of the documents [ p. 315 ] contained in 
this book is the Old Lectionary | Rituale : Appendix II, p. 507-532; 
d'après deux manuscrits, l'un du vin? ou rx" siècle, l'autre du xiv”); for 
it comes from Jerusalem and represents approximately the rites des- 
cribed in the Peregrinatio Silviae, and gives the psalms and lessons to 
which the pilgrim refers. What sigrnificance the holy places mentioned — 
the Anastasis, Golgotha, the basilica of S. Stephen, and so on —— re- 
tained in Armenia, does not appear. This document, combined with the 
Peregrinatio and the Catecheses of S. Cyril — and the ‘texts’ of S. Cyril's 
instructions are incorporated with the lectionary as *the canon of them 
that are going to be baptized” (p. 518) and *lections of the administra- 
tion of the mystery’ (p. 524) — give us perhaps the completest picture 
we possess of liturgical observance in the fourth or fifth century. I will 
only remark on one point. The lectionary gives the twelve Old Testa- 
ment lessons of the Easter Vigil (p. 522), three of which recur in the 
corresponding series of the Epiphany Vigil (p. 517). These are closely 
related to the corresponding Greek and Roman series of fifteen and 
twelve lessons respectively : that is to say, the Greek series has eight 
passages in common with Jerusalem, the Roman seven; and of these, 
six are also common to the Greek and the Homan, and therefore to ali 
three series. It follows that the origin of the Greek and the Roman selec- 
tions. as of so much else, is to be found in Jerusalem in the fourth or 
fifth century. 

The documents that Mr. Conybeare has put at our disposal are very 
valuable : but this is all that can be said in praise of the book. He has 
taken a great deal of trouble with it, but not nearly enough. Every one 
knows that he is not commonly very careful of his language; neither is 
he here. He seems to fling down the first word that comes into his head 
without stopping to think whether it appropriately represents the 
sense..., or whether it is dignified and worthy of its context. .., or 
even whether it is English... And some of Mr. Conybeare's renderings 
are almost unintelligible. . . [nombreux exemples à l'appui ]- Nor is his 
accuracy in transcription to be depended upon : I have noticed o. g. 
that whereas on p. 394 he has |p. 316] OPOZ TO IIPOEí2PAN 
BATTIZEIN, his MS reads IIPOZX TON IPOE QPAN BATTIZOME- 
NON, which is noted in the margin as the reading of another MS; and 
P- 397, whereas he reads TOY AFIOT ZABBA TA EIS TO BAITTIEMA, 
the MS has TOY AFIOY ZABBATOT EIE TO BATTIEAI....- When 
one comes to Mr. Conybeare's own notes and statements and discussions, 
it is impossible in any reasonable space to convey an impression of them 
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or adequately to criticize them: it would be necessary to go through the 
sections of the book page by page and line by line and expound the 
notes of interrogation and exclamation and more uncomplimentary 
remark one has written in the margin, and even then the critici 

would be incomplete. Of course Mr Conybeare generally has an axe to 
grind, and he leaves the impression that he reaches his conclusions first 
and has recourse to the evidence later; while since he does not know or 
understand 4he broad highways of ecclesiastical usage, his interpre- 
tations are apt to be the superficial and irresponsible deliverances of his 
own imagination. His assertions, like his words, are flung out at ran- 
dom; there is no sign of any patient investigation and interrogation of 
facts. A hypothesis is final; it requires no verification; it does not rouse 
his conscience and make him suspicious of what fits too easily into what 
he wishes to be true. He is eredulous, and can believe anything that tells 
in favour of his desired conclusion. In short, his work betrays no sign 
of the instincts and qualities that one generally associates with the con- 
ception of a scholar. Life must be very easy if one can so easily believe 
what one wants to, or if one has ingenuity enough sincerely to make the 
facts conformable. I will take two instances of Mr Conybeare's method. » 
Ces deux exemples vont de p. 316 bas à 319 haut: 1° sur le baptême 
des enfants, que Conybeare veut avoir été «of late introduction into 
Armenia»; dans un des manuscrits qui, au dire de Conybeare, * present 
the rite in its primitive form as one of interring unbaptized children’ 
(p- 276), thechildren are actually called * fruit of the holy font’, and are 
said to *have been made children through the holy font of holiness’ 


p. 287 et suiv.). Donc. .... ; puis 2° «Another of Mr Conybeare's 


favourite assumptions is that the Epiphany is by origin a feast of the 
Baptism of our Lord interpreted [ p. 318] in the adoptionist sense, and 
that the commemoration of the Nativity was only attached to it later». 
Brightman montre les entorses données aux textes par Conybeare pour 
y trouver cela. 


A. D. HacorraN (Robert College, Constantinople ). Review of Theology 
and Philosophy, vol. 1, No. 9, March 1906, p. 660-663. Résumé de 
l'ouvrage avec compliments. Deux réserves : 1° Conybeare remarque en 
passant que l'Eglise arménienne adhère au «Monophysite Aphtharto- 
Docetism » : M. Hagopian proteste; 2° «Certain statements here and 
there might sound strange to an Oriental. For example. . . that «god- 
mothers the Armenian never had» et que ni la mére, ni aucune autre 
femme que ce soit ne peut étre présente ni témoin des cérémonies de la 
seconde naissance spirituelle du sein de l'Église. Les nombreux baptémes 
auxquels M. Hagropian a assisté démentent ces assertions. 

L'article de Hagopian a été traduit de l'anglais en arménien dans la 
Revue Loys, 1906, p. 751, puis reproduit par Lazrkgaw, Bibliogr., 
col. 1352-1354. 


— — — — 
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Dom P. pe Punter, O. S. B. Revue d'histoire ecclésiastique, t. VII, 
1906, p. 618-624. Analyse avec grands éloges. 


G. Rıerscuer, Deutsche Literaturzeitung, 131908, p. 1172-1175. 


DIVERS. — 188. Eucharist. The Encyclopaedia Britannica, 
12'^ edition, 1922, vol. IX, p. 868 5-376 a. 





189. Extreme-Onction. The Encyclopaedia Britannica, 
12°" edition, 1922, vol. X, p. 89 5. 


NOEL. — 190. Ananias of Shirak upon Christmas. The Exposi- 
tor, b'^ series, vol. IV, 1896, p. 321-237. P. 321-323 : Preface 
of Translator. P. 321 : « The following homily is translated from 
an Armenian writer, Ananias, son of John of Shirak, who lived 
early in the seventh century.» Conybeare ne dit par sur- quel 
texte il a fait cette traduction : j'imagine que c'est sur l'édition de 
18-77, Saint-Pétersbourg . Kh. Parxanean. Voir Lazixean, Bibliogr., 
col. 153 : (perp C preolpwgf- P. 321-322 : Conybeare 
répond a Harnack au sujet de la citation de Polycarpe dont il est 
question dans larticle de Conybeare sous le n° 113 (voir là : 
2. de l'article de Conybeare el : Gritique). P. 323-337 : The Dis- 
course of Ananias, called the Counter upon the Epiphany of our 
Lord and Saviour. 


— 191. The History of Christmas. The American Journal of 
Theology, vol. IH, 1899, January, No. 1, p. 1-21. A la fin, 
p- 21, on lit : (To be continued); cette étude, si elle a été vrai- 
ment continuée, ne l'a pas été dans cette Revue. Cette étude est 
en liaison avec des théories émises par Conybeare dans The Key 
of Truth, voir n? 129, et là, le compte rendu de P. Wenpranp. 





192. Dialogus de Christi die natali. Ex lingua Armena la- 
tine reddidit Fred. C. Conyseane. Zeitschrift für die neutesta- 
mentliche Wissenschaft, 5° Jahrg., 1904 [Abgeschlossen am 
20. Sept. 1904], p. 327-334. 


Critique. — C. W. Byzantinische Zeitschrift, XIV, 1905, p. 335 : 
«Eine in zwei Hss (in Valarsapat vom J. 971 und in San Lazaro s. xi) 
erhaltene Disputation zwischen dem Patriarchen Athanasios III von 
Antiochia (+ 1051) und dem ‘Armenorum doctor’ Chosroes. > 





193. Christmas. The Encyclopaedia Britannica, ai" edi- 
tion, 1922, vol. VI, p. 2954-2944. 
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ÉPIPHANIE. — 194. Epiphany, Feast of. The Encyclopaedia 
Britannica, 1 2* edition, 1 922, vol. IX, p. 695 4-698 a. 


PAQUES. — 195. Ananias of Shirak (A. D. 600-650 e.). By- 
zantinische Zeitschrift, t. VI, 1897, p. 572-584. P. 572-574: 
I. His Autobiography. P. 574-584 : II. His Tract on Easter. 
Conybeare ne donne aucune indication sur le texte arménien sur 
lequel repose sa traduction. Je pense que ce sont respectivement 
les morceaux I et III dans l'édition des « Restes des Discours d'Ana- 
nias de Shirak» par Kh. PArkANEAN, St. Pétersburg, 1877. voir 
LazikkAN , Bibliogr,, col. 153-154. Cf. n° 190. 

A. Vasiliev a utilisé la Biographie et mis en relief sa valeur 
historique considérable. Voir Busanriñckiñ Bpemenuuxs, T. V, 
ptn. 4, 1888, p. 649-650. 


196. THe Anmenıan Version or REVELATION AND CYRIL or 
Arsxranpnıa’s SCHOLIA ON THE Incannarıon AND EPISTLE ON BASTER, 
edited from the oldest MSS and englished. London. The Text 
and Translation Society, 1907, in-8?, 221 + 1539 pages. Dans la 
première pagination, p. 215-221 : CYRIL on EASTER ( traduction ). 
Dans la deuxième pagination, p. 143-149, texte arménien. Voir 
n? 90, 142. Details au n^ 90. 





MATAL (SACRIFICES D'ANIMAUX). — 197. The Survival of 
Animal Sacrifices inside the Christian Church. 'The American Journal 
of Theology, vol. VII, 1903, January, No. 1, p. 62-90. P. 62 : 
«In the following discussion it is my aim first to trace the history 
of the sacrificial system of the Armenian Church, describing in 
brief the ceremonies themselves and the prayers used; and 
secondly, to adduce evidence of the conlinuance in other regions 
of Christendom of old sacrificial rites, and particularly in the 
Greek Church.» Voir aussi n™ 242,243. 


K. AnMÉNIE. 
a. AnMÉNIE : ÉGLISE. 


198. The Armenian Church. The Journal of Theological Stu- 
dies, vol. XV, April 1914, p. 471-473. Compte rendu sur : 


TOME vi, 1926. 19 
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I? Église arménienne, son histoire, sa doctrine, par Malachia Orma- 
NIAN, ci-devant Patriarche arménien de Constantinople (Ernest 
Leroux, Paris, 1910, 192 pages). P. 471: e... AH the chief 
facts concerning the organization of the Church, its hierarchy 
and orders, its calendar and hagiology, its liturgies and feasts are 
admirably set forth. The weakest side of the book is the histo- 
rical ...» P. ^72 : «... no one can read the fourth-century 
history of Faustus of Byzant or that of Agathangelus without 
realizing that aH the early bishops of Great Armenia, known then 
and ever afterwards as Catholici, went to Caesarea of Cappadocia 
for ordination, and so were in a manner dependent on that see. 
It was felt a revolution when King Pap resolved about S50 to 
exclude Greek influence, and broke with the practice. It is there- 
fore quite against the facts to write (I. c. [3. e. p. 13 et suiv. ]) 
that *in the history of the fourth and fifth century we can discern 
no change in the relations of Armenia and Caesarea’. On the 
contrary, the breach was keenly fell on both sides. The author 
infers that ‘as we have no evidence of such a change the same 
system of independence had prevailed from the very beginning’, 
and that ‘the consecration of S' Gregory by the Archbishop of 
Caesarea was a mere accident’. The evidence is all the other way, 
though it only does not exclude the probability that long before 
Gregory the Hluminator there was widespread in Great Arme- 
nia, especially in the southern and eastern regions, a somewhat 
primitive Christianity which came chiefly from Edessa and Ni- 
sibis. Syriac and Greek were the two Church dialects of Great 
Armenia until the fifth century, when Mesrop invented an Arme- 
nian alphabet, and the work of translating the Bible and liturgies 
in the dialect of Van was accomplished. So far as the Armenian 
Church was for half a century or more subject to Caesarea, it was 
of course indirectly subject to Antioch; and the Georgians and 
Albanians, when they broke off from it [the Armenian Church, 
ye pense] in-608, at once put themselves under Antioch, the 
Georgians sending their patriarch thither for ordination. The 
chapter on the Council of Chalcedon is judicious and true to 
the facts. So far as the Armenians knew anything about it during 
the fifth century, they only knew of it as a manifestation of By- 
zantine ambition directed against Alexandria, which almost more 
than Byzantium was the centre to which their Translators re- 
paired. When they knew more of it early in the sixth century, 
they regarded it as Nestorius himself in- his Heraclides regards it, 
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as a reaffirmation of the doctrines that had been rejected and 
condemned at the Council of Ephesus; and on that ground the 
Armenians, Georgians and Albanians all met in 506 in a council 
over which the Catholicos Babgen presided, and formally con- 
demned Chalcedon and the Tome of Leo. From that time on, no 
patriotic Armenian would join in communion with a Greek. It is 
interesting to [p. ^73] note that the Acts of Babgen's Council 
were redacted in Greek and, with the approval of all three na- 
lions, sent to Edessa, to be stored in the archives of that city, 
whence a hundred years later the Armenians procured them, 
their own copy having been lost in the burning of Dwin by the 
Persians in 571.» 


1 99. Armenian Church. The Encyclopaedia Britannica, 12‘ edi- 
tion, 1922, vol. II, p. 568 6-571 b. 


200. Gregory the Illuminator. The Encyclopaedia Britannica, 
12% edition, 1922, vol. XII, p. 565 6-566 b. 


201. The Armenian Canons of St. Sahak Catholicos of Armenia 
(390-439 A. D.). The American Journal of Theology, vol. II, 
1895, October, No. ^, p. 828-848. P. 828 : «Prefatory Note of 
the Translator». The «Canons of St. Sahak» here for the first 
time translated from old Armenian (en note : The Armenian text 
used is the Venice edition of 1853 printed from an old manu- 


scripL), ete. P. 829-848 : traduction : The Armenian Canons of 
St. Sahak. 


Critique. — E. ScnünEkn, Theologische Literaturzeitung , 1899, 
Nr. 2, col. 44. Simple annonce. 


P. Y. Dasanıan (Sup 47), Handés amsoreay, 1899, n? 2, p- 59 : 
analyse détaillée. Reproduit dans Lazixean, Bibliogr.. col. 1339, 1340. 


202. Notes on some early ecclesiastical practices in Armenia. Folk- 
Lore, XVIII, 1907, p. 432-435. | 


203. The Hymnal of the Armenian Church. The Journal of Theo- 
logical Studies, vol. VII, January 1906, p. 285-292. Compte 
rendu sur : Das armenische Hymnarium : Studien zu seiner geschicht- 
lichen Entwicklung, von Nerses Ten-Mixatitian, Archimandrit von 
Edschmiatsin (Leipzig, J. C. Hinrichs'sche Buchhandlung, 1905, 


19. 
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in-8°). P. 285 : «This little book of 110 pages is the first eri- 
tical study of the Hymnal of the Armenian Church, of which the 
editio princeps was printed at Amsterdam by Oscan in the year 
1664.» Puis compte rendu trés analytique, entrant dans les 
détails, trés utile. P. 292 : «... His book [of N. Ter-M.] is in- 
dispensable as an aid to our comprehension of the Armenian 
Calendar and festal system prior to the twelfth century. The study 
he has begun should be carried further by a thorough inves- 
tigation of the oldest MSS. In Bodley's Library and in the-Bri- 
tish Museum are several hymnals of the fourteenth century. 
In Edschmiatsin are several old copies, one of which, No. 153^, 
was written in Halbat in the. Anticaucasus as early as 1019. 
The growth of the Hymnal must also be studied in relation to 
the growth of the Lectionary. The one and the other were much 
expanded and added to in the Cilician epoch. behind which cri- 
ticism must try to penetrate. » 


Voir aussi J. LirunGrik, surtout la section : ARMÉNIE , p. 277- 
283 [99-105 |. Plusieurs travaux de Conybeare ont été classés là, 
parce que, de ces documents arméniens, Conybeare a tiré des 


conclusions intéressant l'histoire générale de la liturgie. 


b. AmmwÉNiE : HISTOIRE. 


HISTOIRE GÉNÉRALE. — 204. Compte rendu de Conybeare 
sur Fr. Touanesıze, Histoire politique et religieuse de l'Arménie, 


dans Theologische Literaturzeilung, 36, 1911, Nr. 15, col. 460- 
A63. 


ABGAR. — 205. Compte rendu de Conybeare sur LUrsgeespë 
40214 (Zur Abgar Sage) = <3- Q terz k esits fo (Daschian), dans 
The Academy, 1893, August 12, Nr. 1110, p. 135-136: Recent 
Armenian Publications, n° 9. — Voir n^ 229, 206, 28,16, 225, 
226, 221, 152, 156. 


Traduit en arménien dans Handés amsoreay, 1894, n° 10, octobre, 
p. 321-322, n° 9. 


MOISE DE KHOREN. —— 206. Compte rendu de Conybeare 
sur “eg ez tt Vaebee U“ lvrrktegen ees VL pum 
elb£rb (A. CannikEng. Nouvelles sources de Moïse de Khorén, 
Vienne, 1893) 4 l'efe£6e [hisop gf Ze aus rp ans jeans lire _ 
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FP hen Tress Grist ang (Moïse de Khorén et les Généalogies 
patriarcales, du même, Paris, 1891) dans The Academy, 1893, 
August. 12, Nr. 1110, p. 135-136 : Recent Armenian Publications , 
n? 2. Voir n° 229, 28, 16, 225, 226, 221, 182, 205, 156. 


Traduit en arménien dans Handés amsoreay, 1894, n° 10, octobre , 
p- 321-322, n° a. 





207. The Date of Moses of Khoren. Byzantinische Zeit- 
schrift, 1901, Tom. 10, p. 439-504. P. 490 : contre la thèse de 
Carrière «that the history of Moses is at best a monument of the 
early eighth century» parce qu'elle contient des morceaux de la Vie 
de Silvestre en traduction arménienne, d'après une version «which 
according to the attestation of tbe sober historian Asolik was 
made by Philo of Tirak as late as A. D. 690-7. Prétend établir 
l'existence d'une source primitive arménienne utilisée, à la fois, 
mais successivement, par Moise, par un abréviateur qui n'est pas 
Philo de Tirak, par Uxtanés et le compilateur du Menologion, 
et laisser ainsi Moïse de Khorön au v* siècle. P. 500-501 : si- 
gnale une publication du Dr Movsésean sur le sujet. P. 5014 : 
«Space equally forbids me to criticise in detail, as I should 
like to do, the work of M. Halatianz entitled - Apmssuckiä 
Duocs, published at Moscow 1896 [voir Lazikrax, Bibliogr., 
col. 111^]. He adopts Prof. Carrière’s view, and seeks fresh 
grounds for relegating Moses to the middle of the eight century.» 

Article pratiquement traduit par Île P. J. DASCHIAN (S24), 
Handes amsoreay, 1902, p. 1-6 (le P. Daschian, dans un avis 
préliminaire, p. 1-3, fait quelques observations et signale les 
diflicultés de la question à résoudre); 85-90. Larges extraits dans 
Eazixean, Bibliogr., col. 1344-1346. 


——— 208. Correspondance de F. C. Conybeare avec la Rédaction de 
Handes amsoreay sur la question des sources de l'Histoire de Moise de 
Khoren. Handés amsoreay 1902, p. 129-132; 193-198; 236- 
2ho, traduite en arménien par le P. J. Daschian (S74). 
L'avis que le P. J. Daschian a mis en téte de cette traduction, 
p- 129 (et où il annonce la mort de Carrière, 25 janvier 1902) 
est reproduit par Lazıxzan, Bibliogr., col. 1347. - 


— 209. Correspondance de F. C. Conybeare avec la Rédaction 
de Handës amsoreay sur la date de l'Histoire de Moise de Khorén. 
Handēs amsoreay, 1903, p. 30-32; 33-36; 152-157; 215-218; 
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317-320: 325-330, traduite en arménien par le P. J. Daschian.* 
L'avis que le P. Daschian a mis en téte de cette traduction est 
reproduit par Lazmeran, Bibliogr., col. 1347- 





. 210. Moses of Chorene (in part). The Encyclopaedia Bri- 
tannica, 1 2'^ edition, 1922, vol. SY. p- 897 a-898 b. L'article 
est signé (A. v. G.; F. C. C.) i. e. : Baron Alfred von Gurscumin; 
Frederick Cornwallis CoxvsEAnE. A la fin de cet article on lit : « Lite- 
rature. —— The date of the History of Moses has been discussed in 
many monographs. See especially the brochure of A. CARRIÈRE, 
Nouv. Sources de Moise de Kh. (Vienna, 1893), who sets it in the 
8'^ century. A Russian critic, J. KuanaTEANTS, arrives at a similar 
conclusion in his Armianskie Epos (Moscow, 1896) [voir Eazi- 
KEAN, Bibliogr.. col. 1144). F. €. Coxvseine, in an article on 
« The Date of Moses of Khoren» in the Byzantinische Zeitschrift, 
vol. X [voir n° 207, plus haut], and in a second in vol. XI, en- 
titled « The Relation of the Paschal Chronicle to Malalas» | voir plus 
haut n° 159]. challenges Professor Carrieére's arguments, and 
contends that the History of Moses is a late 5% century work, 

much  interpolated in the immediately. succeeding centuries 
(A. v. G.S Es Ce Ab En 1908, du moins, Conybeare n'avait 
pas modifié ses positions (voir plus haut, n° 25). 


€. ARMÉNIE : LITTÉRATURE. 


MANUSCRITS. — 211. A CATALOGUE or THE Anmentan Manu- 
SCRIPTS IN THE Bririsu Museum, by Frederick Cornwallis Cony- 
BEARE ..., to which is appended A Caratocue or Gronaraw Manu- 
SCRIPTS IN THE Barrısua Museum, by J. Oliver Warprorp ... 
Printed by order of the Trustees. London : sold at the British 
Museum and by Longmans and Co, ete. Oxford, University Press, 
Amen Corner, 1913, in-4°, xu-410 pages. 


Critique. Fred. Macren, Revue de l'Histoire des Religions, 
38* année, t. 76, 1917, p. 136-138. P. 136: -Les notices sont co- 
pieuses et permettent de se rendre un compte exact du contenu de 
chaque manuscrit. Aprés une description sommaire, qui constitue l'état 
civil du manuscrit, l'auteur donne une analyse détaillée, avec extraits à 
l'appui, s'ii en est besoin. Les mémoriaux (colophons) sont générale- 
ment reproduits en entier, et fournissent de la sorte des renseignements 
souvent fort importants sur des événements contemporains de l'exécution 
de ix copie. Dans son introduction, M. Conybeare rend hommage à la 
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science du P. Baronian, qui- prépara une bonne partie des fiches du 
catalogue présentement annoncé, et qui eut jadis des démélés avec la 
Cour de Rome. Le P. Baronian dut quitter l'église catholique et rentra 
dans le giron de l'église arménienne nationale grégorienne. H mourut 
vardapet de l'église arménienne de Manchester, aprés avoir commencé le 
catalogue des manuscrits arméniens de la Bodléienne. M. Conybeare a 
pris comme modéle de son catalogue celui du P. Dashian, de Vienne. 
et il a, d'une manière générale, adopté le système de transcription de ce 
dernier savant. Le fonds arménien du British Museum compte 149 nu- 
méros, que l'auteur du catalogue répartit ainsi : Nouveau Testament, 
n° 1-24. Livres d’offices, psautiers, n° 25-28. Liturgies et rituels, 
n** 29-39. Manrusmunq, n^ ^o-^1. Ordinals, n" 42-45. Hymnaires, 
n** 46-53. Chants ou cantiques ( Gandz ), n° 54-57. Canons et troparia, 
n?^ 58-60. Prières, calendriers, bréviaires, n” 61-65. Ménologes et 
martyrologes, n^* 66-68. Clefs des fêtes, n^* 69-73. Exégèse biblique, 
homélies et théologie patristique, n° 73-86. Hagiographie et apo- 
cryphes [p. 137]. n™ 87-94. Logique, n° 95. OEuvres d'un caractère 
religieux, philosophique et moral, nr" 96-103. Bulles ( Kondak), n° 104. 
Poèmes, récits et apologues, n° 105-115. OEuvres historiques et géo- 
graphiques, n^ 116-194. Grammaire et lexicographie, n” 125-133. 
Astronomie, astrologie, médecine et magie, n° 134-142. Divers et 
papiers, n° 143-149 ... H n'y a pas de manuscrits de l'Ancien Testa- 
ment, ce qui n'est pas pour nous surprendre; mais M. Conybeare a pris 
la peine de dresser, en tête du volume, une liste de fragments de b'Écri- 
ture renfermés dans les manuscrits qu'il analyse ... (Reléve quelques 
menues erreurs.)... [P. 138:] Le fonds géorgien renferme six manu- 
scrits, se répartissant ainsi: n° 1 : Vies de Saints; n? ə : Hymnaire; 
n* 3 : Palimpseste avec caractéres hébraiques; n? ^ : Livre de priéres; 
n* 5 : Psaumes; n° 6 : Moucha, ou journal manuscrit mensuel du parti 
révolutionnaire socialiste géorgien.» 

P. J. Avcuen (ULez#r), Bazmavép, 1914, n^ 3 et ^, mars-avril : 
Qcufvoumhatie (comptes rendus bibliographiques). p. 181-189: le 
premier de ces comptes rendus, p. 181-182, est sur le Catalogue des 
manuscrits arméniens du British Museum par Conybeare. 


— 212. Reviews. The Journal of Theological Studies, 
vol. XVI, April 1915, p. 436-437 : Compte rendu intéressant 
détaillé, plein de renseignements, sur : Grand Catalogue des ma- 
nuscrits arméniens de la Bibliothéque des P. P. Mekhitharistes de Saint 
Lazare. Premier volume. Par le P. Basile SancenisskAN (à Venise), 
1914. P. 439 : «This first instalment of the catalogue of the 
Armenian MSS of San Lazaro is in modern Armenian, and fills 
. 838 columns of small print. It is methodically arranged on the 
same plan as Dr Dashian's catalogue of those of the Mekhitarist 
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Library in Vienna, and includes only the codices of the Bible, of 
the- Psalter, Gospels, and New Testament. Of the Bible twenty 
four codices are described, about one third of them incom- 
plete...» A la fin, p. 437, Conybeare loue le P. Sarghissean 
d'avoir transcrit «very fully the colophons», et il signale lin- 
térêt que présenterait l'étude de ces colophons. « For such a study 
the great catalogue by Dashian of 573 codices in Vienna and this 
catalogue of Venice are now available, not to mention the cata- 
logues of the smaller collections in Berlin, Tübingen, Vienna, 
Munich, London, Paris and Oxford. In the San Lazaro Library 
there is a large volume of transcriptions of such historical colo- 
phons found in their own collection and in MSS all over 
Armenia >. 





213. CATALOGUE or THE Anmenıan MANUSCRIPTS IN THE 
Bopreran Lrnnany by the Rev. Sukias Baronıan and F. C. Cony- 
seane... Oxford at the Clarendon Press, 1918, in-4°, viu-254 co- 
lonnes -j- 13 pages d'index. P. ur: Librarian’s Note. «The pre- 
sent Catalogue of the Armenian Manuscripts in the Bodleian 
Library, one hundred and twenty-four in number, was begun in 
1883 by the Rev. Sukias Baronian, who worked at it as oppor- 
tunity offered until his death in 1904, by which time MSS 1-63 
had been dealt with. In t912 Mr. F. C. Conybeare kindly 
undertook to complete the Catalogue and compile the Indexes, 
and his services to the Library are gratefully acknowledged. In 
such a case of dual authorship, spread over thirty-five years, 
some inconsistencies must inevitably be found. The printing 
began in 1889 and much of Dr. Baronian's work was printed 
off before his death. The text of the whole Catalogue was in 
print before the end of ıgıfı...» January, 1918, F. Manan. 
P. ıv : Author's Preface. P. v : Contents. P. vs : Index of Shelf- 
marks of MSS. P. vus : List of Dated MSS (^5; xm s. : 1; 
SAV 7, 278. 2 9; Xvi* B. : A; een g. =: SOs sv 9. : 6, xi" 5. E 2.) 
Col. 1-254 : Catalogue of Armenian MSS (19^ numéros). Puis : 
General Index : 10 pages. Index of Subjects : 3 pages. 





214. Notes on Armenian MSS in the Paris Library. The 
Guardian, vol. LI, part Il, November 11, 13896, p. 15800, col. 1 
et 2. Col. 1 : Les manuscrits : ancien fonds arménien 44, 88, 
^6 contiennent : «1 : Acts of Andrew. 2: Acts of Thomas. 3 : Acts 
of Abercius. ^ : Acts of Tarachus Probus and Andronicus. 5 : Acts 
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of St. Philip. 6 : The Elder Dorotheos of Rome. 7 : The Martyr- 
dom of St. Paul the Apostle. 8 : Martyrdom of Apostle Peter. 
Col. 2 : 9 : Acts of Peter and Paul Apostles. 10 : Texts of the 
Acts of Luke, of Matthew and Mark. 11 : Acts of Pionius. 1» : 
Acts of Onesimus, disciple of Paul. 13 : Acts of Apollonius : 88 
fol. 110, ^6 B. fol. 169. 14 : Acts of St. Cyprian of Carthage. 
15 : Acts of Barnabas. 16 : Acts of James, Brother of the Lord. 
17 : Acts of Carpus and Papylus. - 





215. II — Vgerrngtufte lg nusursera sarga tr) Allg Eres n ess 
aber : (Un nouveau manuscrit de Movsés Katankatowaci.) Banaser, 
1903, p. 207-208: lettre datée : Oxford, 5. ^. 1903. «Je viens 
de recevoir l'avis selon lequel on va publier une nouvelle édition 
des Historiens Arméniens. J'espère que les savants rédacteurs ne 
négligeront pas un MS de [Jj'edeke Uiszseozsdislteoszeczczz sz 
nouvellement acquis par le Musée britannique. Pour démontrer la 
haute valeur de ce MS j'ajoute pour-votre revue une collation de 
trois pages (12, 13 et 14) seulement, de Fédition imprimée 
de Moscou, livre I, chap. 10». Et à la fin : «On peut noter 
que la première édition de Verde £ er Qeaaqetlwunszuagl, 
publiée à Paris, 1860, s’accorde beaucoup mieux avec ee ma- 
nuscrit que l'édition de Moscou.» 


——— 216. Fragments de l'Histoire d' Elisée. Handés amsoreay, 
1893, n? b, mai. p. 129-133 (en arménien). Article envoyé à 
la Rédaction sous forme de lettre (de Paris, mars 1893), et en 
français; traduit par la Rédaction. Début de la lettre : «Je vous en- 
voie quelques fragments de l'Histoire d'Élisée, écrits en caractères 
ergathagir ancien, que j'ai trouvés dernièrement dans la reliure 
du ms. n° 15 de la Bibliothèque de Lyon. Ce manuscrit contient 
des matières relatives aux rites. On en a fait une copie pour la 
Bibliothéque de Paris, mais je ne sais si oui ou non ces frag- 
ments ont attiré l'attention du copiste. Les premières lignes de 
ces fragments sont illisibles et pour servir à la reliure ils ont élé 
coupés à angle droit et en pleine écriture de telle sorte qu'à 
chaque feuillet et dans les deux colonnes, il manque une ou deux 
lignes, au commencement et à la fin. J'ai suppléé ces lignes qui 
manquent d'apres l'Histoire d'Élisée, édition de Moscou, 1892, 
en mettant entre crochets ces additions. Ces fragments sont en 
parchemin un peu endommagé et jauni; chaque page compte 
20 lignes. La premiere ligne de chaque fragment est illisible -. 
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Et, tout à la fin, il dit : «En résumé ces fragments, sans parler de 
quelques petites différences, montrent de plus ce fait que les 
manuscrits contenant l'œuvre de notre auteur ont été perpétuel- 
lement modifiés et ont recu des interpolations, probablement après 
le x° siècle.» Ces citations ont été retraduiles sur la traduction 
arménienne. 


217. enetenassech oof dj fno nnt arr arsh gerse Ty : (Le mé- 
morial Pun Recueil). Banaser, VII, 1906, p. 53-54. Mémorial du 
MS Paris. Ancien fonds arménien 63 ( Macler, n° 121) : Mélanges 
théologiques, astrologiques, historiques et hémérologiques. 





HISTOIRE DE LA LITTÉRATURE. — 218. Compte rendu par 
Conybeare sur : Friedrich Mokap, Ararat und Masis. Studien zur 
armenischen Altertumskunde und Litteratur. Heidelberg, 1901, 
dans : The American Journal of Theology, V, 1901, p. 335-337. 
Voir LazixkgAN, Bibliogr., col. 2068. 





219. Compte rendu par Conybeare sur: C. BrockeLmann, 
Fr. N. Finck, Joh. Leıroror, E. Lirrmann : Geschichte der 
christlichen Litteraturen des Orients, Leipzig, 1907 (Geschichte 
der armenischen Literatur, par Fr. N. Fınex, p. 75-130) dans : 
Review of Theology and Philosophy, III, 1907, p. 413-418. 


AUTEURS. — 220. EZNIK DE KOLB. — Armenian and 
Georgian Literatur. The Journal of Theological Studies, vol. I, 
July 1901, No. 8. Chronicle : p. 631-635. P. 635 : (3) Des War- 
dapet Eznik von Kolb wider die Secten : von Joh. Michael Scumıp, 
1900, 209 pages. Compte rendu sur cet ouvrage. «.. .Eznik’s 
Jloruit was from 390-44o0.> Pour (1) de cette chronique, voir 
n° 230, pour (2), n? 175. 3 

——— 221. ELISEE. Compte rendu par Conybeare sur Maar — 
slira f het | Histoiré d'Élisée) avec un lexique armé- 
nien et russe, publiée par X. Yovsannıskan ([v»- i 30 fsurt_ 
Upubast), Moscou, 1892, dans The Academy, 1893, August 1», 
Nr. 1100, p. 135-136, Recent Armenian Publications, n° 7. 
Voir n^ 229, 206, 28, 16, 225, 226, 182, 205, 156. 


- Traduit en arménien dans Handés amsoreay, 1894, n° 10, octobre. 
p- 321-322, n° 7. 
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222. SEBEOS. Compte rendu par Conybeare sur Fred. 
Macer, Histoire d'Héraclius par l'évêque Sebéos, traduite de 
arménien et annotée, Paris, 1904. dans Revue de lHistoire 
des Religions, 25° année, t. 50, 190^, p. ^oos-hoh. 








223. Compte rendu par Conybeare sur le méme ouvrage, 
dans The English Historical Review, vol. 20, Nr. 79 (July 1905), 
p- 552-554. 


— —— 224. VARDAN. Compte rendu par Conybeare sur N. Mann. 
C6opuuKk, upuru» Bapaana. MarepiaAbr AAA ncropim cpea- 
nembronoi apmanckOË Aamreparypsı. 4. IL Macakgonanie- 
Cer. Tau. Muu. Akaa. Hayre, 1899 (Recueil des Fables 
de Vardan. Matériaux pour Vlhistoire de la littérature armé- 
nienne du moyen âge. Partie I. Recherche. St. Pétersbourg. Typ. 
Impér. de VAcad. des Sciences), dans Folk-Lore, X, 1899, 
p- 462-475. 


Il faudrait mentionner de nouveau ici les ouvrages de la littéra- 
Lure arménienne qui ont fait, plus ou moins directement, l'objet 
d'une étude de Conybeare, mais comme la littérature arménienne 
ancienne est, danssa presque totalité, une littérature de traduc— 
lion, et que les noms des ducteurs sont la plupart du temps 
inconnus, c'est aux rubriques générales : Ancien Testament, 
Nouveau Testament, etc., ou, quand il-s'agit de tel auteur ancien, 
de tel père de l'Eglise, traduits en arménien, c'est au nom de cet 
auteur ou de ce Père, v. g. Philon, Hésychius, etc. , que le lecteur 
devra se reporter. 

Nous ne voyons guére à relever de nouveau ici, comme ayant 
une certaine individualité arménienne que les auteurs suivants: 


ÉLISÉE VARDAPET 2° moit. v° n? 110. 
ANANIAS DE CHIRAK c.600-550 n° 190. 195. 
DAVID L’INVINCIBLE (?) ? Aristote n° 10. 
MOÏSE DE KHOREN 25: | n° 206-210. 
GRIGOR MAGISTROS c. 1030 Platon n”2-8. ` 


STEVANUS LLOWACI 1660 ‘Josèphe n? 25. 


RECUEIL ET CHRESTOMATHIE. — 225. Compte rendu par 
Conybeare sur Jr rer nf ne > A pur up Seyng sr gr 
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Tee eege tee and Suylbpht zogen zeg My. U rz as urs gedo 207777777 55 
(Recueil, chants et poèmes des Arméniens du moyen âge, 
recueillis en deux tomes et publiés en langue arménienne par 
K. KosrawEANC). Tiflis, 1892 (cf. Handes amsoreay, 13893, n° 9, 
p- 270 et suiv.), dans The Academy, 1893, August 12, 
Nr. 11310, p. 135-136, Recent Armenian Publications, n° 5. Voir 
n? 229, 206, 28, 16, 226, 221, 182. 205, 156. 


Traduit en arménien dans Handés amsoreay, 1894, n° 10, octobre, 
p. 321-322, n° 5. 


—— — 226. Compte rendu par Conybeare sur N. Mann, Apes- 
ueapMauckans xpecroMarin CB ^pMwAÓHcCKO-DyCCKHMM^b CAOBA- 
pemb AAA HA"UuHHatrOHiauxo (Chrestomathie arménien ancien, 
avec un lexique arménien russe, pour les débutants). St. Péters- 
bourg, 15923 (cf. Handés amsoreay, 1593, n° 11, p. 341) dans 
The Academy, 1893, August 12, Nr. 113130, p. 135-1536, Recent 
Armenian Publications, n° 6. Voir n^ 229, 206, 28, 16, 225, 
221, 182, 205, 156. 


Traduit en arménien dans Handés amsoreay, 1894, n° 10, octobre, 
p- 321-322, D° 6 : MAar pub qeg oua anoo gm teen feto Gayl pu. 


ETUDE GENERALE. — 227. Armenian Language and Litera- 
ture. The Encyclopaedia Britannica, 12“ edition, 1922, vol. If, 
p- 571 6-574 b. = 


d. AmRMÉNIE MODERNE. 


228. Armenia and the Armenians. The National Review, No. 81, 
November, 1889. p. 295-315. P. 295 : «The object of the 
following paper is not to review the Armenian question, but 
simply to describe a pleasant tour which I made in the spring of 
1888 in the little-frequented Armenian provinces of Russia... > 


Reimprime dans : The New Armenia, wol. VIII, 1“ Sept. 1916, 
p- 292-294; 15™ Sept. 1916, p. 309-311. 


229. Compte rendu par Conybeare sur W) zrarr I7 [F fra fe sez, 
wegen (Ib E = "Fb: U ergeben Cyn ps oer nns. 
el wi (Histoire du journalisme arménien, par le P. Gr. Karem- 
KIAR). Vienne, imprimerie des Mxitharistes, 1893 (cf. LAzIKEAN, 


Bibliogr., sous QUI PUSTPRLUPUUT); dans The 
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Academy, 1893, August 12, Nr. 1110, p. 135-136, Recent Ar— 


menian Publications, n? 1. Voir n** 206, 28. 15. 22D.726. 221. 
182, 205, 156. 


Traduit en arménien dans Handés 


amsoreay, 1894, n° 10, octobre. 
p. 921-322, n° 1. 


e. ARMÉNIE ET GEORGIE. 


230. Armenian and Georgian Literatur. The Journal of Theolo— 
gical —— vol. II, July 1901, No. 8. Chronicle : p. 631-635. 
P. 631 
( Texts and Researchs in Armeno-Georgian Philology), Part I. 
Published at St. Petersburg 1g00, being No. 5 of the Izdaniya 
Faculteta Vostotchnich Yazikov Imperatorskago S. Peterburgskago 
Universiteta (Publications of the Faculty of Oriental Languages 
of the Imperial University of St. Petersburg). Compte rendu sur 


cet ouvrage; finit p. 633. Pour le (2) de cette chronique, voir 
n° 175, pour le(3), n° 220. 


Pour quelques ouvrages concernant la littérature géorgienne, 
seule ou conjointement avec la littérature arménienne, voir 
encore : n° 5A, 88, 119, 175, 176, 179-181, 211. 


L. Hısroıme pes RELIGIONS. 


Ce paragraphe contient des articles ou des livres que l'on 

"etonngya peut-être d'y voir figurer. Tels d'entre eux comme : 
Buy: Sacrament, etc., sembleraient mieux à leur place sous un 
titre comme : Théologie, d'autres sous : Nouveau Testament, etc., 
mais les différents sujets rangés ici ont été, par Conybeare, trai- 
tés d'une facon si indépendante, qu'il nous a paru pronun de 
les grouper sous la rubrique trés accueillante de : Histoire des 
Religions. 


Tous les livres et articles de ce paragraphe sont rangés par 
ordre chronologique. 


231. Ourzines or A Puızosorur or Rericiox by Hermann Lorze, 
edited by F. €. Conyseane, M. A. London : Swan Sonnenschein 
and Co. New York : Macmillan and Co., 1892, im-3°, xx- 
176 pages, P. ıv-xıı : Contents. P. xın-xx : Preface by the Editor. 


: (1) Texsti i Raziskaniya po Armyano -Groozinskoy Filologii 
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P. 1-176 : Outlines of a Philosophv of Religion. P. 176 (tout en 
bas): Note. —— The above translation is made from the First 
Posthumous Edition of Lotze's Lectures. | 

Les pages de la Préface sont des plus précieuses à qui voudrait 
essayer de pénétrer chez Conybeare jusqu'aux sentiments intimes 
de l'homme et se faire une idée de ce qu'on pourrait appeler, d'un 
terme un peu trop précis dans le cas, ses idées philosophiques et 
religieuses. 

J. Renner Hannis dans la notice qu'il a consacrée à Conybeare 
(Proceedings of the British Academy, XI. » N, tiré à part p. 9-10) 
a écrit de ce livre : «His translation of Lotze's Philosophy of Reli- 
gon had a pathetic interest attached to it. His first | p. 10 | wife 
was at work upon it in the year before their marriage in 1583, 
and had subsequently spent time on it, but it was unfinished when 
she died in 1886. The completed work is therefore both a post- 
hum ous and a memorial volume, the former in so far as it 
incorporated her own philosophical studies, the latter as the 
tribute of his own personal devotion. ^ 


Critique (de Lotze). — Now sient. The Guardian, vol. XLVII, 
part I, June 22,1899. Cette recension me paraît importante. Elle 
résume bien les positions de Lotze et les critique du point de vue reli- 
gieux protestant. 


232. Compte rendu par Conybeare sur G. Annicu, Das antike 
Mysterienwesen in s. Einfl. auf das Christenthum , dans The Aca- 
demy, XLVIII, 1895, p. 148. 


233. Compte rendu par Conybeare sur Charles Gone, Disserta- 
Lions on subjects connected with the Incarnation, London, 1895, 
dans The Academy, XLVHI, 1895, p. 500 et suiv. 


234. The philosophical aspects of the Doctrine of Divine Incarna- 
tion. The Jewish Quarterly Review, vol. VII, July 1895, p. 607- 
629. Sorte d'essai philosophico-religioso-historique. 


235. The Demonology of the New Testament. The Jewish Quarterly 
Review, vol. VIII, July 1896, p. 576-608. 


236. Christian Demonology, II (suite du n° 235). The Jewish 
Quarteriy Review, vol. IX, October 1896, p. 59-114. 























[119] HISTOIRE DES RELIGIONS. 297 


237. Christian Demonology, LII (suite du n° 236). The Jewish 
Quarterly Review, vol. IX, april 1897, p. 444-470. 


238. Christian Demonology, IV (suite du n? 237). The Jewish 
Quarterly Review, vol. IX, July 1597, p. 581—603. 


239. « The Mission of Judaism». The Jewish Quarterly Review, 
vol. IX, January 1897, p. 177-223. P. 177 : «The editors of 
the Jewısn Quarrerty Review, desiring to collect in these pages 
the opinions of various persons upon the conception of the 
+ Mission of Judaism » which I submitted in the October number 
of the Fortnightly Review, have invited me to preface those opi- 
nions with a brief summary or recapitulation of what 1 have 
written on this subject. . . ». Cette préface va jusqu'à la page 154 
où se lit la signature de l'auteur : Oswald John Simon. P. 185- 
223 : Appendix où 21 personnes expriment leur opinion. P. 1 92- 
193 : (5) Fred. C. Convseane. Assez représentatif de ses idées 
religieuses (7) ou de ses dispositions d'esprit, à cette date, à 
l'égard du Catholicisme, du Protestantisme, du Judaisme': somme 
toute rationalisme radical et pourtant un certain théisme. 

Dans un article suivant : The Mission of Judaism : a Reply, The 
Jewish Quarterly Review, vol. IX, April 1897, p. 403-428, 
Oswald John Simon discute la plupart des 21 opinions émises 
dans le fascicule précédent. Sur Conybeare, je ne vois que ceci, 
à la page ^27: «... My friend Mr. F. C. Conybeare has made 
some critical observations about the New Testament, but he has 
recognized that it does contain elements of Jewish religious 


thought which are not out of harmony with other Jewish 
writings. 


240. Compte rendu par Conybeare sur M. Linzsanski, Geschich- 
ten und Lieder aus den neu-aramäischen Handschriften der 
K. Bibliothek zu Berlin. Weimar, 1896 (p. 166-167, un extrait 
d'Ahikar; voir n™ A2, A3). dans Folk-Lore, IX ,-1898, p. 165- 
167. 


241. Compte rendu par Conybeare sur Horn, Walter E., 
Ethnological Studies among the North-W est-Central Queensland 


Aborigenes, Brisbane, 153597. dans Folk-Lore, IX, 1895, p. »61- 
264. 
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242. Les sacrifices X Animaux dans les anciennes Églises chrétiennes. 
Mémoire lu en séance de section au Congrès International d’His- 
toire des Heligions, le 3 septembre 1900, dans Hevue d'Histoire 
des Religions, 22° année, t. ^^, 1901, p. 108-114. — Voir 
n® 197. 


243. Le méme, paru dans Acres pu PREMIER CONGRÈS INTERNA- 
TIONAL D'Hisrorng pes Rericions, réuni à Paris, du 3 au 8 sep- 
tembre 1900 à l'occasion de l'Exposition Universelle. —- Deuxième 
partie. Séance des Sections. Fascicule U. Religions dites Sémi- 
tiques et Christianisme (sections IV et VIII). Paris, Leroux, 1902, 
p- 44-50. — Voir n° 197. 


244. Reviews. The Hibbert Journal, No. ^, vol. I, No. A, 
July 1905, p. 826-833. Cinq comptes rendus sur: 1. La question 
biblique chez les catholiques de France au x1x* siècle. Par Albert Hourin, 
Paris, 1902. — The Apostles’ Creed, lis Origin, Its Purpose, and 
lis Historical Interpretation. By Arthur Cusuman M° Girrenr, 
Washburn Professor of Church History in the Union Theological 
Seminary, New York, 1g02, 206 pages. — 3. Le Protestantisme 
liberal. Par Jean Révirre. Paris, 1903, 182 pages. — ^. Félix 
Pécaur. Quinze ans d'éducation. Paris, Delagrave[1902 |, 407 pages, 
with Index. — 5. Le Langage Martien, étude analytique de ia 
genèse d'une langue dans un cas de glossolalie somnambulique. 
Par Victor Henny, professeur de sanscrit à l'Université de Paris, 
Paris, 1901, Maisonneuve, 152 pages. Conybeare fait des rappro- 
chements avec la glossolalie des Actes. 


245. Die jungfräuliche Kirche und die jungfräuliche Mutter. Eine 
Studie über den Ursprung des Mariendienstes. Aus dem En- 
glischen übersetzt von Ottilia C. Deubner. Archiv für Heligions- 
wissenschaft, VIII, 1905, p. 373-389; IX, 1906, p. 72-86. — 
VIII, 1905, p. 373 : Note de la Rédaction : «Die Studie ist vor- 
getragen am 6. Nov. 1902, als *Presidential Address' vor der 
Historich-Theologischen Gesellschaft in Oxford. Auf ausdriickli- 
chen Wunsch des Verfassers ist die Abhandlung ins Deutsche 
übersetzt worden. Allbrecht]| D[ieterich ] ». 


Critique. — Biblische Zeitschrift, IV, 1906, p. 423 : «Der Marien- 
dienst in Armenien war ein umgewandelter Dienst der Jungfrau Kirche. 
Eine Anzahl von Lobgesángen kann als Beleg für die Verehrung dienen, 
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die die Jungfrau Kirche genoss. Alle Schulen christlicher Spekulation , 
ob gnostisch oder orthodox, stimmten im a. Jahrhundert überein in 
der Auffassung der Kirche als der Hypostase eines himmlischen Wesens, 
gleichaltrig mit Christus und auf einer Stufe mit der Weisheit und dem 
Worte Gottes. » 

C. W. Byzantinische Zeitschrift, XVI, 1907, p. 360. «Es hat zu einer 
bestimmten Zeit eine Anzahl griechischer und lateinischer Hymnen 
gegeben, die die Kirche anriefen und priesen, später aber in Hymnen 
auf Maria umgewandelt wurden. Von diesen verlorenen Hymnen 
können wir uns durch erhaltene armenische eine Vorstellung machen.» 


246. Compte rendu par Conybeare sur F. Cumonr, Les religions 
orientales dans le paganisme romain. Conférences faites au Col- 
lége de France, en 1905 (Annales du Musée Guimet, Bibl. de 
vulgarisation, t. XXIV), Paris, 1906, dans Review of Theology 


and Philosophy, HI, 1907. p. 154-157. 


247. The Baetul in Damascius, 11° mémoire de : Section VI: 
Religions of the Greeks and Romans dans : Transactions of 
the third international Congress for the History of Religions. 
Oxford, at the Clarendon Press, momvuxr, vol. II, p. 177-183. 
Le Congrès a eu lieu à Oxford du 15 au 18 septembre 1908. 

Gritique. — G. GLorz, Revue des études grecques, XXII, 1909, 
p- 484 (sous le n° 11) : «La Vie d'Isidore par Damaséius, dont nous 
nous avons des extraits dans la Bibliothèque de Photius, nous donne du 
bétyle la description la plus complete que fournisse la littérature grecque. 
H s'agit d'un bétyle qu'Isidore vit en Syrie, aux environs d'Hélioupolis. 
C'était un aérolithe qu'on enduisait d'huile et qu'on couvrait de vête- 
ments; il avait son prétre, qui le portait en mains les jours de féte et 
rendait des oracles en son nom; bref, c'était un démon bienveillant. 
L'auteur part de 1a pour donner un apercu d'un culte universellement 
répandu dans les sociétés primitives, celui des pierres brutes dont nul 
outil n'a délogé les esprits. > 


248. The use of Sacred Names (Abstract). 18° mémoire de : 
Section VIII : The Christian Religion, dans Transactions of the 
third Congress for the History of Religions [15-18 septembre 
1908], Oxford, at the Clarendon Press, wcwvimn, p. 358-361. 


249. Mrra, Macic asp Monars. A Study of Christian Origins. 
[Issued for the Rationalist Press Association, Limited ] London : 


Watts and Co., 1909, xvıu-376 pages, in-8°. —— P. v-x : 
Synopsis of Contents. P. xi-xvii : Introduction. P. xvu, bas, on 


TOME vi, 1926. 20 
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lit : «It remains to acknowledge my indebtedness to the three 
greatest Christian scholars of our age — the Abbé Loisy, Prof. 
Adolf Harnack, and J. Wellhausen. I have here and there cited 
them by name; but those who are acquainted with their works 
will recognise their influence in almost every page of my book.» 
Datée et signée à la page xvn : January 31st, 1909. F.C. C. 


Critique. — W. Sanpar. A New Marcion, Being a Criticism of 
Mr. F. €. Conybeare's * Myth, Magic, and Morals’ by W. Sanday, D. D. 
Lady Margaret Professor, Oxford, Longmans, Green, and Co. 39. 
Paternoster Row, London. New York, Bombay and Calcutta, 1909. 
Price one Shilling net, 18 pagesin-8*. i 
vable aujourd'hui, difficilement accessible, mais magistrale et de belle 
langue. Aussi en extrayons-nous ci-après les passages qui nous ont paru 
les plus significatifs. P. 3 : «=... Mr. Conybeare and I have had pleasant 
relations in the past, and I hope may still have in the future. And yet 
I feel that this book must be directly resisted, and that with some 
plainness of speech... Mr Conybeare has some exceedingly trenchant 
things to say about this class | la classe des Clergymen et Theologiens 
Anglicans |. And they ought not to go entirely without an answer... 
[suit cette réponse, puis : P. 5 :| Mr Conybeare is a free lance, if ever 
there was one. And the sense of complete freedom, even when it is in an 
adversary, always has about it something exhilarating. It is like a wild 
gallop over a prairie. And when the galloper happens to be a man of 
thews and sinews, with features bronzed by the sun, and with a good 
seat on horseback, there is a certain satisfaction in the sight, though 
one may be determined to do all one can to stop his career. On neutral 

round, where the audacities are not too personal and the objects at 
which they are armed are not too sacred, 1 can enjoy vigorous statement 
simply as such. On this neutral ground a certain sort of complete 
abandon is sometimes refreshing. The book has in it qualities which 
[p. 6] might have produced excellent results, if only they had been 
tempered with more of sympathy, reverence , and self-control. e 

There is one department in particular on which it has given me real 
pleasure. I might say that almost the whole of the purely literary cri- 
ticism in it seems to me eminently sane... He [Conybeare] and I 
might almost treat the literary data as common to us both. It is as to 
the construction reared upon these data that the portentous differences 
between us begin. 

For I am afraid that the differences are really portentous. It is a ques- 
tion of faith or no faith. Mr Conybeare cerf p. 7 |tainly does not mince 
matters. It is not even a question of Christianity or Theism. His argu- 
ments are directed against both at once. 

It is in some ways a curious position. Twenty-five or thirty years 
ago similar doctrines were being preached by the late Charles Bradlaugh 




































































— a — — — 


[ae SS — — M j i 73 a — — — SS a — anten 





[123] HISTOIRE DES RELIGIONS. 301 


and Mrs Besant, with no small endowment of mother wit, but with a 
scanty equipment of special knowledge. Mr Conybeare has no lack of 
this; and yet he carries on exaetly the same line of succession. It is 

7 significant that his book is published by the * Rationalist Press’, which 
is the recognized agency of the iconoclastic propaganda. 

- He throws himself into this on all its sides. I have said that we of 
the Church of England , especially the higher officers of the Church, 
have our portraits painted pretty plainly. Here are two specimens. 

* Where is the English Bishop... and tongue-tied’ (p. 338). 

‘There is too often a want of candour..., suppression of truth’ 
( p- 361). These two samples explain at once the whole attitude and tem- 
per of the book. Clearly *truth^ is taken to mean, not exactly * what 
a man troweth', but “what the particular [p. 8] author of this book 
troweth ”. It is not a rare phenomenon to find an author identifying his 
own opinions with truth in the abstract, and those of all who differ 
from him with abstract falsehood ; but 1 do not think tbat I have ever 
seen the identification made with such perfect naïveté and such serene 
assurance. 

Naturally we expect from one who occupies so high a pedestal, from 
a scholar who has so ma real qualifications for adding to knowledge, 
some permanent contribution to a philosophy of life, some enlightening 
conception which shall help to unify thought and solve its perplexities. 
I can only say that any one who entertains such expectations will be 
woefully disappointed. The positive outcome of the book is nothing, 
and less than nothing. It is the merest I vulgaris, such as 
would have been in place in the early years of the French Revolution 
and at no other time before or since. The book leaves upon us the im- 
pression of a petulant child who has taken to pieces his toy and cannot 
put it together again. The only real interest in the writer's mind seems 
to be the exploding of what he considers superstition, the propagation 
of these purely negative beliefs which he labels ‘Truth’ in such large 
letters. In fact he aims at doing just what the radicals of thirty years 
ago aimed at, with more of a scholar's knowledge. but with no more 
real insight, and — must it not be said? — with no more civilized 
manners. | Tout serait à reproduire. . . je cite encore : p. 11 :] - . . The 
defects of the book are very deep-seated. They do not merely lie upon 
the surface but affect the whole substance of the thinking... I hardly 
understand how it comes about, but he [Conybeare] seems to me to 
have a strange constitutional inability to carry in his mind more than 
one strain of thought at once. All his reasoning seems to be of the same 
pattern. Half a dozen particulars, let us say, suggest a conclusion; and 
that conclusion is immediately accepted as absolute; everything else in 
the whole universe must yield to it; and all that remains to be done is 
to pour contumely upon any one who demurs... 

[P. :5] I do not know whether Mr Conybeare recognizes the logical 
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effect of what be has himself been doing. Writers of his type rarely 
exercise self-criticism enough to do so. To me he seems to have devot 
ed 362 — or shall I say 368? — pages simply to the process of 
sawing off the branch on which he is himself sitting. He leaves himself 
at the end nothing whatever either to stop or to break his fall. No doubt 
he assumes throughout a superior tone; be can aíford to look down 
not only on the whole bench of bishops, et hoc us omne, but on the 
great benighted mass of Christian people; he has plenty of scathing crit- 
icism which he strews about him to the right hand and to the left; in- 
sincerity, timidity, Lime-serving, are mild examples of the vocabulary 
that he distributes among them. But I am [p. 16] afraid I must chal- 
lenge his right to the lofty indignation which inspires these flowers of 
speech. The upshot of his book is pure Nihilism; it is to intellectual 
: belief just what complete anarchy would be to society. He utterly dis- 
cords and pours scorn upon the belief in God; and I myself fail to see 
what solid foundation he has for any system of morals. If he proposes to 
continue to instruct the world in the way of authorship, 1 hope that his 
next step will be to carry out the unfulfilled promise on p. 356 of this 
volume to which I have already referred. I will excuse him if he does 
not tell us ‘how much of the traditional fabric of-Christianity is left 
standing to-day’; I can well believe that from his point of view these 
remains are too minute to be visible to the naked eye. But I should be 
content if he would explain to us what substantial ground or motive he 
would be able to allege for any remnant of either morality or religion. 
Until he has done this I must dispute his right to apply moral or im- 
moral terms of any sort — even to bishops. Of course Mr. Conybeare is 
better than his creed. This is what constantly happens : a Christian up- 
bringing tells, and the effects of it survive, after it has been given up 
as theoretically untenable. But such a state of things cannot last long. 
The branch, as I said, is sawn off; and nothing remains for it but to 
wither and die. 

lam afraid that even now my task is not done. There is yet another 
fundamental defect that must be noted. The most original feature in the 
book is the large collection which it contains of parallels in the way of 
myth, legend. and folklore, and in the usages and methods of magic. 
The interest in these things is pathological, and they are employed in 
disparagement of the Christian story and institutions with which they 
are compared. It is a not uncommon procedure; indeed, at the present 
time, it is probably the most popular form of attack on Christianity. The 
inherent fault in it is that it insists on inverting the order of evolu- 
[p- 17 ]tion; it systematically explains the hi by the lower, instead 
of explaining the lower by the higher. If we want to know whither the 
universe is tending, and what is the character of the forces at work in 
it, surely the right plan is to take the developed purpose at the height 
of its development, and from the vantage ground which this gives to 
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look back over the process of ascent and appreciate it accordingly ... 
[P. 18] We shall certainly not be deterred by books like Mr. Cony- 
beare's. It is difficult to understand the motive with which it has been 
written. It is not relieved by any attempt at reconstruction. If we gave 
the author credit for achieving all that he proposes to himself to achieve, 
we should only leave him surrounded by a heap of ruins. Usually it is 
best not to meddle with things with which one is hopelessly out of sym- 
pathy; and I think that in this case he would have done far better by 
employing his time and his talents in some otber way.» 


Non signé, mais probablement James Hasriwas. Votes of Recent Ezpo- 
sition. The Expository Times, vol. XX, No. 9, June 1909, p. 389-391. 
P. 389 : «This is the first time that the Rationalist Press Association has 
published a book by Dr Conybeare, or by any scholar of his standing... 
P. 390 : Dr Conybeare is a scholar, and he would call himself a Chris- 
tian. It does not mean that the Rationalist Press Association has changed 
its altitude to Christianity. It means that the Association is quite content 
with Dr. Conybeare's Christianity and Dr. Conybeare's Christ.» Puis 
résume à grands traits, à froid, mais ironiquement, les vues de Cony- 
beare développées dans son livre, et en fait ainsi apparaitre l'inconsis- 
tance. 


R. R. Manerr. The Hibbert Journal, No. 28, vol. VII, No. A, July 
1909, p- 939-941. P. 939 : «To the specialist the fact that the chap- 
ters are for the most part ill-provided with references, and have doubt- 
less been written where books were hard to obtain, may prove at first 
disturbing. . - For the rest, it is always easier and pleasanter to-listen to 
the man who, after elaborate preparation, has the courage to put his 
notes in his pocket and let himself go. Indeed, the high literary quality 
of the book consists just in this, its perfect freedom and flow; whilst to 
the same cause may be assigned its defects, such as they are, namely, 
a slight tendency to go off on a side track, and a certain violence of 
manner that one is wont to associate, say, with the ardent parliamen- 
tarian rather than with the philosopher who weighs his words.» P. g40- 
941 : critique, entre autres sa notion de Magie. 


Now Stent. The Expository Times, vol. XX, No. 12, September 
1909, p. 567 : renvoi à Varticle de Marett, et notamment ceci : 
«Mr. Marett is not a theologian. At least he says he is not. But he is 
one of the most capable and learned writers on Religion; he is probably 
the best authority in our day on the relation of Magic to Religion. He 
does not find Dr. Conybeare satisfactory. ^ 


Rev. O. R. VassanrL-Puiniees. Mr Conybeare on Mark 111, 21 and Luke 
xr, 27, 28. Some Positive Methods of a Negative Critic. London : 
Simpkin, Marshall, Hamilton, Kent and Co., Ltd.. 1910, 38 pages, 
in-8*. 
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F. NicoranpoT. Revue de lHistoire des Religions, 31° année, tome 61, 
1910, p- 101-106. P. 101 : «C'est une excellente étude sur les ori- 
gines chrétiennes». Cf. Sanday, plus haut, p. 300 [122 ]-303 [125]. 


250. Mrru, Macro ano Monars. A study of Christian Origins. 
| Issued for the Rationalist Press Association, Limited] London : 
Watts and Co., second edition, 1910; xxvın-3ö2 pages. Iden- 
tique à Ja première, sauf : p. xun-xıx : Preface to the second edi- 
tion. Cette préface veut étre une réponse au tract de Sanday. Je 
trouve qu'elle ne répond guère. Puis, quelques notes, la valeur 
de six pages, ajoutées à celles que contenait déjà la première 
édition. 


Critique. — W. Knorr. Byzantinische Zeitschrift, XX , 191131, p. 5ı3- 
514. P. 514: «Sieht man den Titel des Buches gennuer an, so findet 
man, dass es schon in zweiter Auflage (die erste ist 1909 erschienen ) 
für die Hationalist, Press Association erschienen ist. Also auch äusserlich 
eine Parteischrift, über die hier wissenschaftlich zu debatieren zwecklos 
ist, aber ein höchst lesenswertes und anregendes Buch.» _ 


251. Virgin Mary — Anahita — Kybele, Theologisch Tijdschrift, 
XLIV, 1910, p. 329-336. — Voir le titre entier de l'article au 
n° 56. 


252. Research into ancient Religions. The Condition and Methods 
of research into ancient religions. The R[ationalist] P[ress] A[sso- 
ciation]. Annual 1913. 


253. Tar Hisronicaz Cunrsr; or, an investigation of the views 
of Mr. J. M. Robertson, Dr A. Drews, and Prof. W. B. Smith. 
[Issued for the Rationalist Press Association, Limited]. London, 
Watts and Co., 1914, xi-235 pages, in-8”. 


Critique. — Non signé, mais probablement James MasriwGs. Notes 
of Recent Exposition. The Expository Times, vol. XXV, No. 9. June 1914. 
p- 389-391. P. 389 : «Messrs. Watts and Co. are the publishers of the 
books which issue from the Rationalist Press Association. It was fitting that 
they should become the publishers of the books which deny the historical 
existence of our Lord. They publish Mr. J. M. Hobertson's two books, Pagan 
Christs and Christianity and Mythology; they publish Mr. W. B. Smith's 
Ecce Deus; and they publish the English translation of Witnesses to the 
Historicity of Jesus, by Professor Arthur Drews. — It does not seem so 
fitting that Messrs. Watts should publish a book by Dr. F. €. Cony- 
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beare. It is true that Dr. Conybeare is radical, as radical a critic as it is 
possible for a scholar to be. But then he is a scholar. The other men 
whose books Messrs. Watts publish are not. When his Myth, Magic, 
and Morals appeared in the same advertisement as the books of Mr. J. 
M. Robertson and the rest, it was understood that Dr. Conybeare, 
Honorary Fellow of University College, Oxford; Honorary LL. D. of the 
University of St. Andrews; Honorary Doctor of Theology of Giessen; 
Member of the British Academy, and Member of the Armenian Academy 
of Venice, had gone over to the materialists , and for the sake of com- 
panionship in his utter radicalism bad cast in his lot with the unlearned 
and ignorant who belong to the Rationalist Press Association. — But 
Messrs. Watts have just published another book by Dr. Conybeare. Its 
title is The Historical Christ (3 s. 6 d. net). Dr Conybeare is not com- 
fortable in his present company. In this book he turns upon the three 
men who have obtained some glory by denying the historical existence 
of Jesus — Mr. J. M. Hobertson, Dr. Arthur Drews, and Professor 
W. B. Smith — and makes an exposure of their ignorance and incom- 
petence the like of which has not been seen in our day.» Suivent, bas 
de la page 389 à 391 inclus, quelques analyses el extraits, illustrant 
la facon dont Gonybeare traite ces trois messieurs. 

[The Hev.] J. F. B[eruuxe]-Blakea]. D. D. The Journal of Theological 
Studies, vol. XVI, July 1915, p. 570-571. Compte rendu important, 
un peu dans le méme sens que James Hastings. M se termine ainsi : 
P. 570, bas : «Mr Conybeare sees so clearly [p. 571] that the * Jesuits’ 
and the * Ghristists" could have had no object ‘in hoaxing their own and 
all subsequent generations and in building up a iasting cult and Church 
on what they knew were fables" (p. 829), that one wishes he would 
apply an equally unprejudiced acumen to a closer examination of some 
of the theories which he himself champions. The strength of the tradi- 
tionalist position is that it supplies its adherents with a theory which 
really does account for Christian experience : it accounts for it so well 
that if, as some hold, it is itself a rationalization of that experience, it 
is an extraordinary apt rationalization : so apt that it only needs retrans- 
lation to fit it to the intellectual environment of the twentieth century. 
Will not Mr. Conybeare put more of the ‘rationalist’ theories to this 
test : Do they account for Christian experience ?> 


Toute une série d'articles dans : The Encyclopaedia Britan- 
nica, 12°" edition, 19224 

254. Ablution. Nol. I, p. 65 6-66 a. 

255. Ancestor- Worshzp. Vol. I, p. 945 6-947 6. 

256. Anointing. Vol. Il, p. 79 6-80 a. 

257. Asceticism. Vol. M, p. 717 «4-720 b. 
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258. Baptism. Vol. Ul, p. 364 a-369 b. 

259. Consecration. Vol. VI, p. 974 5-976 b. 
260. Funeral Rites. Vol. XI, p. 329 5-333 a. 
261. Holy Water. Vol. XIII, p. 623 a-b. 

262. Image Worship. Vol. XIV, p. 329 a-330 b. 


263. Manichaeism (in part). Vol. XVII, p. 572 6-578 a. L’ar- 
ticle est signé (A. Ha.; F. €. C.) c'est-à-dire : Adolf Harnack; 


Frederick Cornwallis Conyseare. 
264. Purification. Vol. XXII, p. 660 5-66 1 a. 
265. Sacrament. Vol. XXIII. p. 976 6-979%.- 
266. Vow. Vol. XXVIII, p. 219 4-220 b. 


M. DOMESTICA. 


267. Lerrens ano EXERCISES or rae ELIZABETHAN SCHOOLMASTER 
Joux CowrynEAnE, Schoolmaster at Molton, Devon, 1580 and at 
Swimbridge, 1594, with Notes and a Fragment of Autobio- 
graphy by the Very Rev. William Daniel Conybeare D. D., 
F. H. S. Dean of Liandaff, The whole edited by Frederick Corn- 
wallis CosvsEARE. . . London. Published by Henry Frowde, 1905, 
in-8°, xvi-159 pages. P. ı-xv : Introduction. A la fin, p. xv: «In 
conclusion, | venture to express the hope that members of my 
clan, which every year becomes more numerous and more scat— 
tered, will not think me foolish for taking some trouble and 
bearing some expense in copying and printing these extracts. In 
an age when our nobility is so largely recruited among brewers 
ond pawnbrokers, it is something; to know that for three and a 
half centuries one's family has consisted of scholars and gentle- 
men. And I believe that in the wider circle of the reading public 
this little book may be welcome because of the stray glimpses it 
gives of Elizabethan Oxford , and of the life, culture, and reli- 
gious opinions of a Devonshire Schoolmaster in that age.» 
P. xvi: Contents. P. 1-157 : toutes sowtes de pièces; le titre gé- 
néral donné par Conybeare à son volume donne bien une idée de 
leur contenu. P. 158-159 : Index. Puis : The Conybeare Pedigree 
folding page), et 7 fac-similés. 


Critique. — Foster Warson. The English Historical Review, 
vol. XXI, July 1906, p. 585-587. 
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N. AGTUALITÉS. 


IRLANDE. — 265. On the proposed endowment of a Roman 
Catholic University in Ireland. The National Review, No. 80, Octo- 
ber 1889. P. 151-166 : Conybeare est pour quon fasse aux 
Irlandais cette concession. L'article par ailleurs est assez plein de 
mépris et d'ironie contenue pour la science et l'éducation catho- 
lique en général. Mais pas de Home Rule! (p. 164). 


ANGLETERRE. — 269. The Rev. C. W. Boase. The Academy, 
XLVI, 1894, p. 237. 
FRANCE. — 270. Tar Dnerrus Case, with twelve Tllustra- 


tions and Facsimiles of the Bordereau, etc. London, George 
Allen, 1898, xvi-318 pages in-8°. P. vu-x : Preface. P. 1x : «In 
this terrible history the contrast of honour and baseness, of 
loyalty and treason, are presented with dramatic intensity : Drey- 
fus and Esterhazy, Picquart and Henry, patriots like Zola... 
| P. x| on the side of truth and justice; wretches like Hochefort, 
Père Didon..., and others better left in obscurity, on the side 
of Jesuitry, treason, and praetorian insolence...» Ces quelques 
lignes donnent une idée du ton et de l'esprit, assez simpliste, 
sur lequel et dans lequel ce livre est rédigé. 

Critique. — Non signé. The Guardian, vol. LIII, part II, Decem- 
ber 21. 1898, p. 1980, col. 2-3. Favorable. somme toute. 

Voir aussi plus bas, p. 30g [131]. Working Dr. Conybeare, p. 1. 
N° 274. 


271. Roman Caruorrcism AS a Facror 1x European Porı- 
rics. London: Skeflington and Son, 1901, in-8°, viii-170 pages. 
Héimpression, en volume, d'une série d'articles, parus de février 
1899 à juillet 1900 dans : The National Review. P. v-vı : Pre- 
face. P. v : «The republication of the following Articles. has been 
undertaken at the earnest request of numerous correspondents. 
In writing them my aim was to initiate my countrymen into the 
methods openly pursued by the Latin Church in France in its 
eternal campaign against civil liberty, against freedom of con- 
science, against a true and spiritual Christianity. The French 
Republicans are about to introduce fresh legislation against the 
monkish orders, and especially against the Jesuits and Assump- 
tionists. They hope thereby to safeguard their Army and Navy 
and Civil Service from the insidious inroads of these Orders, 
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which have acquired too much control over the education of 
French youth...» P. vu’: Contents: A clerical Crusade, p. 1, 
—— Il caso Dreyfus : or, the Jesuit view, p. 33. —— Jean Calas, 





p- 63. —— Sword and cassock. p. 91. Popular Catholicism in 
France, p. 118. —— The conspiracy against the French Republic, 


p- 14o. Tous les «bobards» radicaux et sectaires avalds avec une 
simplicité et une ferveur de primaire. Recoquit Voltaire (Jean 
Calas). Ressert tous les +ragots» anticléricaux. Mais le tout est 
écrit dans un anglais qui a beaucoup de style. Une fougue, une 
véhémence de pamphlétaire; de Véloquence méme, parfois. 
A lire pour connaître chez Conybeare quelques côtés de l'homme 


et apprécier chez lui l'écrivain. Mais, du point de vue objectif : - 


livre hilarant et inoffensif. 


JUBILES ARMÉNIENS. — 272. Praesidi et Sociis Academiac 
Armenae in Insula Si. Lazari apud Venetos, Fredericus Cornwallis 
Conybeare Oxoniensis S. P. D. Datum Oxoniae in Domo mea die 
vicesimo tertio Mensis Octobris, A. S. momxım. — Bazmavöp, 
1913, n? 11-12, nov.-déc., numéro du Jubilé arménien : 
double centenaire : 15° de l'invention des caractères arméniens, 
4° de la typographie arménienne; p. 73 : n° 14 des Adresses en- 
voyées à l'Académie de Saint-Lazare à cette occasion. 


GUERRE MONDIALE. —— 273. Lettre (progermanique) de Cony- 
beare à Kuno Meyer. The Vital Issue, New York, vol. If, No. 16. 
Lettre datée : Oxford, 5.3.15 [5 mars 1915 |. 

Réimprimée dans : The Awakening of Public Opinion in England. 


A Letter by Dr. F. C. Conyerarne of Oxford University, England. 


The Vital Issue Booklets, No. 3, 15 pages. New York, 1915, 
in-8°. [Cote du British Mus. 08027. aaa. 24.] En exergue, en 
petits caractères : «This famous Oxronp (England) Scnora4n con- 
demned Germany bitterly in all his writings until recently, 
because —— as he confesses — he was under the sway of public 
opinion as created by the British Censor. Since he had an oppor- 
tunity to study the official documents, he has been forced by 
reason and logic to change his opinion, and now he holds Sir 
Edward Grey largely responsible for the war.» P. 3-4: Preface, 
signée R. K. P. 5-15 : A letter from Dr. F. C. Conybeare of 
Oxford University, to a Friend [Kuno Meyer] in America (re- 
printed from the vırar issuer, vol. IT, No. 16) «Oxford, 
5.3.15. My dear, etc.» 
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En grande partie traduite dans : Nordamerika und Deutschland, 
von Eduard Meyer, Geh. Regierungsrat, ord. Professor der Ge- 
schichte an der Universitat Berlin. Nebst drei amerikanischen 
und englischen Abhandlungen über den Krieg und über die 
Stellung Irlands, übersetzt von Antonie Meyer. Verlag Karl Cur- 
tius, Berlin W. 1915, in-8°, 116 pages [cote du British Mu- 
seum : 08027. aaa. 36 |. La troisième de ces quatre « Abhand- 
lungen», p. 54-92. est intitulée : «Eine Stimme für Deutschland 
aus England (Prof. Conyeeane in Oxford) et, dans le Catalogue 
général de la Reading Room du British Museum, est caractérisée 
comme suit : [A translation of extracts from a letter published 
in «the Vital Issue» of April 17, 1915 |. 





274. Lettre de rétractation de Conybeare à W. Raleigh datée 
June 50 1915, parue dans le London « Times» of July and 1915. 

Réimprimée avec quelques autres pieces dans : Working 
Dr. Conybeare. Trois pages sur une feuille double, sans nom d'au- 
teur ou de provenance; a l'air d'un «leaflet». (Cote au British 
Museum : 08028. h. 29; le Catalogue général commente ainsi 
le titre : efi. e. the use. made of his opinions for German 
propaganda]- et ajoute : « pp. 3[1915]. 8°».) P. 1, ce passage 
exquis : «If a man of intellectual eminence arrives at a conside- 
red judgment that his Government has not behaved well, of 
course that is a very serious indictment against the Government's 
moral integrity — a standing accusation, in fact, unless the stu- 
dent in question happens to change his mind. But unfortunately 
for the German Propaganda , this was just what happened to 
Dr. Conybeare. The study of Oriental Christian literature, in 
which he is eminent, is separated by a very great gulf from the 
modern world; and when Dr Conybeare crosses the gulf. as he 
does from time to time, and makes an excursion into actuality, he 
is apt to be affected by the contact in much the same way as a 
cowboy come Lo town from the wilderness. His Oxford friends. 
who respect him, are alive to this eccentricity. They smiled to 
see him run amuck over the Dreyfus case fifteen years ago. and 
have learnt since then to discount an attitude towards internatio- 
nal politics that is governed only by an ungovernable Gallophobia. 
What is more, Dr. Conybeare is fully aware of his failing him- 
self. A colleague travelling in the United States had only to bring 
to his notice the profit to which his letter was being turned , and 
the good Collegian looked up the facts again, revised his verdict, 
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and announced his recantalion in the most unreserved and honour- 
able terms.» P. 2 : [ Extract from the «New York Evening Post», 
July 7% 1915] Dr. Conybeare’s Retraction. To the Editor of «The 
Evening Post»... lettre signée Herman T. Radin. New York, 
July 3. [Extract from the London «Times» of July 2nd, 1915], 
To the Editor of «The Times», lettre de Walter Raleigh [ July 1 |. 
contenant la réponse de Conybeare à Raleigh [June 30], réponse 
dans laquelle Conybeare se rétracte, entre autres ceci : «I was 
too ready to ascribe to want of good will on his part results 
which harsh necessity entailed on him |Grey]; and I deeply 
regret that I mistook his aims, and, in my endeavour to be fair 
to the enemy, was grossly unjust to him. I am only anxious to 
undo, if it still be possible, some of the harm which my hasty 
judgment and intemperate language has caused... (Puis il lui 
donne la permission de faire insérer sa présente lettre dans le 
«+ Times» ou le «Morning Post», il ajoute): Second thoughts are 
best, and if 1 had only kept my American letter till the morning 
for revision, I should first have struck out all the vituperation 
and all the imputation of motives, and have ended by never 
sending it at all». 





275. A Message from Aristophanes. The Open Court (A 
Monthly Magazine devoted to the Science of Religion ‚The Religion 
of Science, and the Extension of the Religions Parliament Idea. 
Founded by Edward C. Hegeler, Chicago), vol. XXX (No. 1), Ja- 
nuary, 1916, No. 716, p. 41-59. P. 41 : «A volume of Aristo- 
phanes lies open on my knees, as I sit perched on a rock well 
above the clear gliding waters of the river Minho, which here 
divides Spain from Portugal... (description du paysage). P. ^»: 
Here no echoes of the war... I have been scanning two plays, 
the «Lysistrata» and the «Peace» of Aristophanes, in the hope 
of winning therefrom some ray of humor to cheer me; and in 
these few pages I will summarize for my readers, not so much 
the wit I found there, and in plenty, as the profound moral 
truths with which these plays are still fraught for us to-day, 
though some 2300 years have elapsed since they awakened the 
mirth of Athenian audiences... P. 5g : Thus the fratricidal 
war of ancient Greece was an emblem of what we witmess to-day. 
Let any one in Berlin or London or Paris to-day raise his voice 
in favor of peace and the entire press will denounce him as a 
traitor... » 
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4  pReros. Kanarper Mekenrrsemian und Dr  Erwand 
| | 
Reviews. The jours. ot Theol. Studies, Oct. — rendu. s an 
| Antilegomena. Die Reste der ausserkanonischen nd 
: "urchristlichen Überlie ferungen, herausgegeben und best 
| | | Erwin Preuscnen (107). © 
CH Epiphanius on the Baptism. Zeitsch. für die Neutest. Wissense 
| . Suite à l'article : The Gospel Commentary of a ern 
Revue, 1906 (141). 
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1908 (52). 
An old Armenian Version of Josephus. The Journ. of Theol. Studies, 
July (25). 
The Baetul in Damascius. Transactions of the Third International 
Congress for the History of Religions, vol. II (247). 


The Use of Sacred Names. Transactions of the Third International 
Congress for the History of Religions, vol. I1 (248). 


1909 (53). 


Myrra. Macıc, ann Monars. A Study of Christian Origins. Intro— 
duction signée : January 31** 1909 (249). 


1940 (5A). 


Myra, Maere, Aw» Monars. A Study of Christian Origins. Second 
edition. Preface to the second edition, datée : June 14" :910 
(250). 


Tus Rine or Pors Xrsrus, together with the Prologue of Ru- 
finus, now first rendered into English with an historical and 
eritical Commentary (27). 


Hisronr or New Testament Carricism (49). 
Newly discovered Letters of Dionysios of Alexandria to the Popes 
Stephen and Xystus. The English Historieal Review (126). 


Antiochus Strategos’ Account of the Sack of Jerusalem in A. D. 614. 
The English Historical Review (157). 


The Georgian Version of the N. T. Zeitschrift für die Neutest. 
Wissenschaft [16 juillet 1910] (54). 

Miscellanea : On Matt. 28,19 — Armenian dating of John's Gospel 
—— Judas Iscariot’s death in the Acts of Thomas — II. Thess. 
2, 6. — Jacobus Didymus Christi — Virgin Mary — Anahita 
= Kybele. Theologisch Tijdschrift (63, 69, 109, 56, 57, 
251). 

4914 (55). 


Compte rendu sur : Fr. Tournesize. Histoire politique et religieuse 
de Arménie. Theologische Literaturzeitung (204). 
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The Odes of Salomon Montanist. Zeitsch. für die Neutest. Wis- 
senschaft [ Vorliegender Aufsatz ging bei der Redaction am 16. 
11-1910 ein...](100). 


The Old Georgian Version of Acts. Zeitsch. für die Neutest. Wis- 
senschaft (88). 


The Age of the Old Armenian Version of Irenaeus. Huschardzan 
(122). 
4942 (56). - 


PurtosrnaTus | The Elder |. The Life of Apollonius of Tyana. The 
Epistles of Apollonius and the Treatise of Eusebius. Wath an 
English Translation. In two volumes (26). 


Note on Matthew r. vs. 1G. Zeitsch. für die Neutest. Wissenschaft 
(65). 
4943 (57). 


Tue Sronx or Auızan from the Aramaic, Syriac, Arabic, Arme- 
nian, Ethiopic, Old Turkish, Greek and Slavonic Versions. 
Second Edition enlarged and corrected [1° en 1898] Pour 
arménien et le vieux turc (43). 


A CATALOGUE OF T: TAR, ARTEN, AMawuscniPrs in trae Bnirisn Mu- 
i SEUM . - (211). 


The Stoning of St. Stephen. The Expositor (89). 


Fragments of an ancient (? Egyptian) Gospel used by the Cathars of 
Albi [en collaboration avec F. P. Bxpnaw |. The Hibbert Jour- | 
nal, July (82). 


Reviews : Isigiosi Eritzu Meknuthiun Yobay : Commentary on Job 
by Isigios (Hesychius) the Elder, edited by Fr Gherubin Toux- 
rakian. The Journ. of Theol. Studies, Oct. Compte rendu sur 
cet ouvrage (146). 

The Conditions and Methods of research into ancient Religions. The 
R[ationalist | P[ress| A[ssociation]. Annual 1913 (252). 

Note on the Odes of Solomon. Zeitsch. fiir die Neutest. Wisserrschaft. 
[20.2.1913] (101). 


The Georgian Version of the Liturgy of St. James. Revue de l'Orient 
Chrétien, Octobre, p. 396-410 (180). 


Praesidi et Sociis Academiae Armenae in Insula Si Lazari apud Venetos , 
Fredericus Cornwallis Conybeare Omoniensis S. P. D. Bazmavep. 
Numéro du Jubilé Arménien (272). 
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1914 (58). 


Tne Hisronicar WRIST; or an investigation of the views of 
Mr. J. M. Robertson, Dr. A. Drews, and Prof. W. B. Smith. 
Préface datée : March, 1, 1914 (253). 

Reviews : A Jerusalem Canonarium (lepycarumckiä Kanonape) 
of the seventh Century in the Georgian Version. Edited by Dr Cor- 
nelius S. Kekxenipze (Kenxeamase). Compte rendu sur cet ou- 
vrage. The Journ. of Theol. Studies, Jan. (181). 

The Patristic Testimonia of Timotheus Aelurus. (Irenaeus. Atha- 
nasius, Dionysius.) The Journ. of Theol. Studies, April (147). 

The Armenian Church. The Journ. of Theol. Studies, April. 
Comple rendu sur : L'Église arménienne, son histoire, sa doc- 
trine, par Malachia Ormanıan (198). 

Emendations of the teat of Socrates Scholasticus. | Books 1-111]. The 
Journ. of Philol (1AA). 

The Georgian Version of the Liturgy of Saint James. Revue de 
l'Orient chrétien, avril-juin (180).- 


4945 (59). 


A Letter from Dr. F. €. Conybeare of Oxford University, to a Friend 
in America. |5.3.ı9ı5] (273). 

Dr Conybeare’s Retraction | June 30] (274). 

A Collation of the History of Socrates Scholasticus, Books IV-VII, 
mith the Old Armenian Version and with the Latin Version of Epi- 
phanius Scholasticus as preserved in the Historia Tripartita of Cas- 
siodorius. The Journ. of Philol., n° 67. Suite de l'article paru 
dans la méme Revue. sur le méme sujet : Emendations. . .. en 
1914 (145). 

FHevieros : Grand catalogue des manuscrits arméniens de la Bibliothèque 
des P.P. Mekhitharistes de Saint Lazare, Ir vol., par le P. Basile 
SARGHISSEAN. The Journ. of Theol. Studies, April. Compte 
rendu sur cet ouvrage (212 ). 


1916 (60). 


A Message from Aristophanes. The Open Court, Jan. (275). 


Armenia and the Armenians | voir 1889 }- Réimprimé dans The 
New Armenia, septembre (228 ). 
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41918 (62). 


CATALOGUE OF THE ARMENIAN MANUSCRIPTS IN TAE BODLEIAN LIBRARY. 


En collaboration avec le Rev. Sukias BAnowsaN (213). 


A new Vulgate MS of Acts. The Journ. of Theol. Studies, Oct. 
(86). 


4924 (65). 
Russian Dissenrens (169). 


Two Notes on Acts. Zeitsch. für die Neutest. Wissenschaft | Abge- 
schlossen am 1. Febr. 1921] (87). 


1922 (66). 


Ablution. Article dans : The Encyclopaedia Britannica, 12‘ Edi- 
tion. Vol. I (254)@). 


Agape, ibid. (150). 

Anabaptists, ibid. (168). 

Ancestor- Worship, ibid. (255). 

Anointing. ibid., vol. H (256). 

Armenian Church, ibid. (199). 

Armenian Language and Literature, ibid. (227). 
Asceticism, ibid. (257 ). 

Baptism, vol. HI, ibid. (258). 

Cathars. vol. V, ibid. (166). 

Christmas, vol. VI, ibid. (193). 

Consecration, ibid. (259). 

Epiphany, Feast of, vol. IX, ibid. (194). 
Eucharist, ibid. (188). 

Extreme Unction, vol. X, ibid. (189). 

Funeral Rites, vol. XI, ibid. (260). 

Gregory the Illuminator, vol. XII, ibid. (200). 
Holy Water, vol. XIII, ibid. (261). 


(0 Voir Avertissement, p. 195 [20]. 
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Iconoclasts, vol. XIV, ibid. (165). 

Image Worship. ibid. (262). _ 

Jacobite Church, vol. XV, ibid. (163). 
Manichaeism (in part), vol. XVII, zhid. (263). 
Moses of Chorene (in part), vol. XVHI, zbzd. (210). 
Paul of S . vol. XX, ibid. (127). 

Paulicians, ibid. (130). 

Purification, vol. XXII, ibid. (264). 

Saerament, vol. XXIII, zbzd. (265). 

Tongues, Gift of, vol. XXVII, bid. (58). 

Vow, vol. XXVIII, z5zd. (266). 


The Armenian Acts of Cyprian. Zeitsch. für die Neutest. Wissen- 
schaft [Abgeschlossen den 20. November 1922] (177). 


1923 (67). 


CITATIONS or ras New Testament IN THE Oro ÅRMENIAN VERSION 
or InkwaAkEUS Apr. Haer. IV, V. Appendix, V dans Old-Latin 
Biblical Texts : No. VH (50). 


1924 (68). 


Reviews : The Lord’s Command to Baptize, by Bernard Henry Cuneo. 
The Journ. of Theol. Studies, Jan.; compte rendu sur cet 
ouvrage (66). 

Lettre de Conybeare à G. Krüger : 17. September 1923. Zeitsch. 
für die neutest. Wissenschaft, 23° Band, 1924, p. 5 (73). 
Lettre de Conybeare à G. Krüger : 19. October 1923. Zeitsch. für 

die Neutest. Wissenschaft, 23° Band, 1924, p. 5 (74). 

Lettr®de Conybeare à P Éditeur de la Zeitsch. für die Neutest. Wiss. 
[Hans Lietzmann | : 8. Januar 1924. Zeitsch. für die neutest. 
Wissenschaft, 23” Band, 1924, p. 6 (75). 

An Armenian Diatessaron? The Journ. of Theol. Studies, April 
(72). | 

On the Armenian Version of -Plato’s Laws [livres VII-XII] and 
Minos. The Amer. Journ. of Philol., April, May, June (8). 
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APPENDICE I. 
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PART PRISE PAR CONYBEARE À LA PRÉPARATION 
DE DEUX CATALOGUES DE MANUSCRITS ARMENIENS. 


1. Cararocur nes MANUSCRITS ARMENIENS DE Lerpen (Biblio- 
thèque de lÜUniversité Legatum Warnerianum). — Ce catalogue, 
préparé par Conybeare, a été mis au point et publié par 
M. F. Macer : Rapport sur une Mission scientifique en Belgique. 
Hollande, Danemark et Suède (juillet-septembre 1922). Extrait 
des Vouvelles Archives des Missions scientifiques, t. XXII, fasc. 5. 
Paris, 1924, p. 295-440 (19-164 du tirage à part). Aux pages 
295-296 (19-20), on trouvera tous les renseignements désirables 
sur la part prise par Conybeare à la préparation de ce catalogue. 


2. CATALOGUE pes MANUSCRITS ARMENIENS DE LA BIBLIOTECA 
Arosrorıca Varicana. —— Sur la part prise par Conybeare à la 
préparation du catalggue des manuscrits arméniens conservés à 
la Bibliotheque du Vatican, jai recu, datée du 28 novembre 
1926, de Monseigneur Eugene Tisserant, lui-même, Conser- 
vateur, la communication suivante. Nous la reproduisons ici en 
exprimant à Monseigneur toute notre reconnaissance pour ces 
renseignements si précis. 


F. C. Conybeare, après avoir travaillé deux fois à la B. V., en février 
189» et en février 189^, y revint pour s'occuper du catalogue des 
mss. arméniens au début de 1907 (j'ignore la date exacte), y demeurant 
jusqu'au 29 mars, puis du 3 novembre 1909 au 28 février 1910, 
enfin du 10 février au 7 mars 1913. H a décrit les 14 premiers mss. du 
fonds Vatican, tous les mss. Borgia, 3 mss. Barberini. Le travail de 
Conybeare fut remis à l'impression dans la deuxième moitié de 1913 : 
deux feuilles furent tirées, contenant jusqu'au début de la description 
du ms. Borgiano +8. Vingt-quatre autres pages furent composées, qui 
aboutissaient à la fin du ms. Borgia 4o. Mais, à la rentrée de l'année 
seolaire 1913-4, M** Ratti ayant observé que la rédaction n'était pas 
conforme à celle de nos autres catalogues, me demanda de retoucher le 
travail de Conybeare, en le comparant aux mss. Je m'aperçus alors de 
certains défauts, attribuables à ce que les mss. avaient été examinés 
trop hátivement. M. Conybeare accepta que son travail fût retouché 
dans la mesure où la direction de la bibliothèque le jugerait bon et 
s'engagea à revoir les épreuves de la nouvelle rédaction. H ne lut en fait 
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APPENDICE H. 


QUELQUES NOTICES PARUES SUR F. C. CONYBEARE. 


Il a paru, dans la revue Bazmavép, à partir de 1894, toute 
une suite d'articles intitulés : / p gm fr vun. itis el ze — 
Prag, Sans signature. Dans l'article : 1894, p- 294-297, la 
seconde partie : p. 295-297 est consacrée à Conybeare et à ses 
premiers travaux. 


Gustav Knóckgn (in Giessen). Frederick Cornwallis Conybeare +. 
Zeitschrift für die neutest. Wissenschaft, 23° Band, 1924, 
ledig 2 i 

P. A. VampawiAN. Frederick Cornwallis Conybeare. Handés am- 
soreay, n^ 5-6, mai-juin 1924, col. 193-216. 

Albert C. Crank et J. Renper Hanais. The British Academy. 
F. C. Conybeare, 1856-1924 | From the Proceedings of the Brit- 
ish Academy], London. Published for the British Academy, by 
Humphrey Milford, Oxford University Press, Amen House E. C. 
Price one Shilling net. 10 pages. P. 1-6 : Biographie proprement 
dite par Albert C. Gran. P. 7-10 : Appréciation de l'œuvre de 
F. C. Conybeare par J. Renner Harris. — La description ci-dessus 
est celle du tiré à part. Cette notice fait partie du tome XI des— 
dits Proceedings. 

Ubaldo Fans, A la mémoire de F. C. Conybeare, traduit en 
arménien par le P. V. Hovhannessian (43r aa, «sk uth). 
Bazmavép, 1926, n° 2, février, p. 33-37. 

Rappelons enfin Varticle UNL EPE EPs dans Nouvelle Biblio- 
graphie arménienne et Encyclopédie de la vie arménienne, 1 512-1905. 
— lghnslpuusdo args aM ns asa te Irans af fraszrre [FP fen fe Le Sprita guess eg freres _ 
purl say Anette p zugegen tnm 
qllfghaast, (P. Arsène Lazare Eazixean). Vol. LUS [J^ (A-M), seul 
paru jusqu'à présent. Venise, imprimerie Saint-Lazare, 1909- 
1912. L'article consacré à Conybeare va de : col. 1330-1354. 
—— Voir p. 195 [17]. 
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a UL htc: nop Es phe  aungralüsransans lists Tree un gran ts - Érivan ; 192 G > 
in- 8^" (aus shies penser gresita fo «ns sey analy Er exe fras ) 


C'est, dans la philologie arménienne, un événement que le 
commencement de la publication du dictionnaire étymologique 
que M. H. Adjarian a composé et qui paraît à Erivan. 

Depuis que M. Adjarian est venu apprendre à Paris la linguis- 
tique et que, dans des conditions de travail qui demandaient un 
singulier courage, il s'y est formé une méthode, il n'a cessé 
d'étudier l'histoire du vocabulaire arménien. Dans sa vie souvent 
douloureuse et que les malheurs de sa nation ont rendue longtemps 
errante, il n'a jamais perdu de vue son grand projet. Maintenant 
que la création de la république d'Arménie, dans l'Union des répu- 
bliques soviétiques, a permis d’instituer une université armé- 
nienne, M. Adjarian a enfin trouvé la situation qui lui convient. 

Des difficultés économiques empêchent de faire imprimer ac- 
tuellement un si grand ouvrage. Mais l'autographie en permettra 
une diffusion relative. Par sa nature méme, le livre ne peut d'ail- 
leurs s'adresser qu'à un public restreint : écrit en arménien, il 
est fermé à la plupart des linguistes : peu d'entre eux lisent 
couramment larménien; et, d'autre part, il est trop technique 
pour étre aisément accessible à qui n'est pas bien versé dans la 
linguistique indo-européenne. Il en faudra, un jour ou l'autre, 
faire une adaptation dans une des grandes langues européennes. 
Mais dés maintenant, ce dictionnaire sera indispensable à qui- 
conque veut être au clair sur l'histoire du vocabulaire arménien. 

En une rédaction concise, sans un mot vague ou de pure forme, 
M. Adjarian a concentré dans chacun de ses articles toutes les 
informations désirables. IL commence par préciser le sens du 
mot, par le dater et en marquer l'emploi dans les textes. Puis il 
indique l'étymologie suivie d'un aperçu des hypothèses proposées 
(cet historique est peut-étre un peu long : il n'est pas nécessaire 
de mentionner toutes les étymologies impossibles qui ont pu étre 
proposées en des temps ot la science de l'étymologie n'avait pas 
de méthodes bien assurées, ou qu'ont avancées récemment des 
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linguistes dénués de rigueur et trop riches de fantaisie); il énu 
mère enfin les formes des divers parlers. On a ainsi une histoire 
de chaque mot arménien aussi complète que les données connues 
permettent de 1a constituer. M. Adjarian a, dès maintenant, 
tout son travail prêt, et il faut seulement soubaiter qu'aucun acci- 
dent ne vienne interrompre une publication qui, même active- 
ment poussée, ne peut manquer de demander un assez long 
temps. 

Qu'on lise des articles comme ceux des deux présents easy erg. 
"ctl. On verra immédiatement combien l'information de M. Adja- 
rian est riche et précise. Le verbe ssssgestrfnl «je m'habille» a 
besoin d'un factitif signifiant + habiller» : l'auteur met ce factitif 
en évidence dés Vabord. Hi signale ensuite le A qui vient à Pini- 
tiale; ce A apparaît dans des textes médiévaux et se retrouve 
généralement dans les parlers actuels, et sous la forme x à où A 
est représenté par 2; ce k pose un probléme non résolu, particu- 
lier au mol aganim, mais qui rappelle plusieurs autres cas où A 
n'a pas non plus de valeur étymologique. — La forme ombrienne 
anouihimu «induitor» a déterminé Hübschmann à partir d'une 
forme à vocalisme e/o pour expliquer lat. imdw, ex-uo, et 
M. Adjarian l'a suivi; mais ceci conduisait à expliquer par un 
ancien o l'a initial de nom. aganim, et ce passage de o à a ne va 
pas sans difficulté; on ne saurait du reste l'admettre pour eus 
«soulier» dont le rapprochement avec aganim est difficilement 
contestable. A côté de la forme *eu-/*ou- de la racine, il a done dà y 
avoir une forme à vocalisme zéro pourvue de la prothése a, comme 
dans le cas du nom latin de l'«oreille» , auris. On ne saurait par 
suite tirer parti de aganim pour la théorie de Vo initial en ar— 
ménien. 

L'article zug, d'Où asgqahy, expose, à l'aide d'exemples pré- 
cis, tout le développement de sens qui a entrainé finalement ces 
mots loin de leur sens originel. On y verra un bon exemple de 
la richesse de données qui caractérise l'ouvrage de M. Adjarian. 
L'auteur ne se contente pas de poser l'original iranien du mot : 
i| ajoute des indications sur l'extension du mot que larménien 
n'a pas été seul à emprunter; et en effet, pour comprendre un 
emprunt, il faut toujours observer, non seulement la langue d'où 
il est parti, mais aussi l'ensemble du domaine qu'il a été amené 
à couvrir. On trouvera moins utile Vhistorique de l'étymologie 
qui suit : là où il y a une étymologie évidente, il est inutile de 


rappeler les tentatives malheureuses qui ont pu être faites pour — 
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expliquer le mot. Dans les cas de ce genre, M. Adjarian pourrait, 
sans dommage, faire des coupures. ` 

Riche et largement informé comme il l'est, le dictionnaire de 
M. Adjarian fait ressortir les lacunes de notre information sur 
l'origine des mots arméniens. Sur des mots aussi classiques et 
d'aspect aussi ancien que sash et aqq, on ne sait en somme 
rien de précis. Les essais que signale M. Adjarian sont manifeste— 
ment trop vagues pour qu'on puisse voir là de véritables étymo- 
logies. C'est dans les cas de ce genre que l'énumération des tenta- 
tives failes, si peu réussies qu'elles soient, a une utilité : elle fait 
apparaitre la difficulté du probléme. 

Sagement, M. Adjarian s'est tenu loin de toutes les aventures 
où des linguistes entraînent l'étymologie en proposant avec les 
langues les plus variées les rapprochements les plus indémon- 
trables. H pose l'étymologie arménienne sur des bases solides, et 
son livre est de ceux qui demeureront comme un inventaire des 
résultats acquis et comme une assise solide pour les recherches 
ultérieures. 

Ce compte rendu a été fait sur le premier fascicule; durant la 
composition de ces pages, la suite a paru jusqu'à la page 1000 : 
on voit que la publication est poussée vivement. 


A. MEILLET. 





— 


H. Pevensen, Le GROUPEMENT DES DIALECTES INDO-EUROPEENS. Copen— 


hague, 1925, in-8°, 57 pages (Det Danske Videnskabernes Selskab., 
Hist.-Fil. Meddelelser, XI, 3). 


Ce grand mémoire est surtout consacré à marquer la place de 
l'italo-celtique par rapport aux langues nouvellement découvertes : 
tokharien et hittite. Mais, de la part d'un connaisseur de l'ariné- 
nien tel que M. Pedersen, l'exposé ne peut manquer de toucher 
aux fails arméniens, et en effet plusieurs problémes importants 
y sont abordés. | 

Le plus grave est celui des rapports entre larménien et le 
phrygien. M. Pedersen constate — et l'on ne peut lui donner 
tort — que les maigres données qu'on a sur le phrygien ne per- 
mettent même pas de décider, de manière certaine, si le phry— 
gien a les gutturales du type lat. centum ou du type avestique de 
satom, ou si, comme cest le cas du tokharien, il occuperait —— 
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ou paraitrait occuper —— une position intermédiaire. C'est dire 
qu'on manque. de faits tout à fait clairs pour infirmer ou con- 
firmer au nom de la linguistique les témoignages d'historiens 
grecs d'après lesquels les Arméniens seraient des colons phrygiens. 
Toutefois ces témoignages sont trop précis pour qu'on ne leur 
attache pas une signification. M. Pedersen croit que les faits 
indiquent plutôt, pour le phrygien, le type satsm. Il est vrai que 
les quelques données phrygiennes dont on dispose offrent peu 
de concordances avec les faits arméniens. Mais le rapprochement 
de phryg. secs, qui parait bien signifier Seoïs, avec arm. dik“, 
que suggère M. Pedersen, est séduisant; et ce serait une coinci- 
dence remarquable. Et il faut ajouter que le ar de la fameuse 
formule sos ve ecspour... rappelle la particule » qu'on qualifie 
d'article, mais qui porte souvent sur toute une phrase relative et 
qui est une ancienne particule. 

Si une parenté spéciale de Varménien avec le phrygien est 
admise, l'hypotheése que imparfait arm. berer reposerait sur un 
ancien *bheretor trouverait dans phryg. «ddaxetrop, qui équivaut à 
addaxer, un appui très fort. 

Quant à la forme non classique beriwr, 'hypotheése d'une forma- 
tion analogique envisagée par M. Pedersen est bien compliquée. 
Tout s'expliquerait si l'on partait d'un ancien type “bheritro qui n'a 
rien d’impossible. Mais il va sans dire que cette hypothése com- 
porte plusieurs suppositions arbitraires et qu'on ne saurait rien 
affirmer. 

Sur tous ces problem#s difficiles, il est précieux de recueillir 
une opinion aussi autorisée que l'est celle de M. Pedersen. 


A. MEILLET. 





- 


Armenıaca, herausgegeben von K. Horn. Fase. I, Leipzig (Verlag der 
Asia Major). 1926, in-8°, tv + 132 pages et 1 carte. 


La Zeitschrift für armenische Philologie du regretie Finck n'a eu 
que deux volumes; fondée en 1g02, elle a cessé de paraitre en 
1904. Mais, depuis, l'intérét pour les choses arméniennes a grandi, 
en Allemagne comme en France, et Von peut raisonnablement 
espérer que le nouveau périodique consacré à l'Arménie aura 
une vie plus longue. Le contenu du premier fascicule le fait sou- 
haiter, et tous les amis de la nation arménienne et des études 
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relatives à l'Asie Mimeure se doivent d'encourager cette nouvelle 
publication dont le plan est largement concu. 

Dans le premier fascicule domine Tinfluence de M. Strzy- 
gowski; presque tout y est consacré à une étude de la construc- 
tion en bois que je puis seulement signaler à lattention. Le 
maitre y donne un article intitulé Armenien und die vorromanische 
Holzbaukunst im Europa. Et l'un de ses disciples, M. Johannes 
Schwieger, le fait suivre d'une étude de détail sur la construction 
en bois dans la région arménienne et les pays voisins : Haus und 
Holz als Grundlage zur Entwicklung der Grosskunst. 1. Die vorder— 
asiatische Hochlandzone. Enfin le méme M. J. Schwieger amorce 
une étude sur le procédé de construction où il tient compte du 
. caractère et de la structure des pays étudiés; la carte qu'il donne 
est par malheur trop compliquée pour étre bien parlante. 

Le programme qu'a tracé l'éditeur de la revue, M. K. Hoth, 
dans une conférence publiée p. 1-14, appelle quelques réserves. 

M. Hoth qualifie les Arméniens de Mischvolk et leur langue de 
Mischsprache. Assurément les Arméniens ne sont pas de purs des— 
cendants de la nation indo-européenne; et leur langue n'est pas 
faite tout entière d'éléments indo-européens conservés par tra- 
dition directe. Mais on en peut dire autant de tousles autres peuples 
de langue indo-européenne. — De la langue arménienne on ne 
sait rien avant la fixation de la langue pour les besoins de l'Église 
chrétienne. Mais, à part Vindo-iranien, le grec, le latin — et 
maintenant le «hittite», — il en va de même à peu près de toutes 
les langues indo-européennes : on ne les connaît qu'à l'époque 
chrétienne (ou, en Orient, à un moment correspondant). 

M. Roth pose la question de Vexistence de dialectes arme- 
niens à Fépoque ot a été fixée la langue classique. Avec les 
données actuelles, il est malaisé de la résoudre. En eflet il y a 
dans les parlers locaux arméniens de l'époque moderne trés peu 
de faits qui ne puissent s'expliquer en partant d'un état de langue 
identique à l'état classique ou voisin de celui-ci. L'examen 
des anciens textes littéraires est peu instructif, d'une part parce 
que la langue classique était bien fixée, de l'autre parce que les 
manuscrits qu'on a de tous les textes autres que celui de l'Évangile 
sont trop tardifs et trop peu fidèles à l'original pour qu'on puisse 
faire de manière sûre un départ entre ce qui est de l'auteur ini- 
tial et ce qui provient de la transmission. —— Le livre essentiel 
sur les parlers arméniens est celui de M. Adjarian que, on ne 
sait pourquoi, M. Roth ne nomme pas. E 


338 


Quant à l'étude des parlers arméniens, elle est devenue pour 
une large part impossible : les Turcs ont supprimé la population 
arménienne dans la plus grande partie du domaine. Dans la répu- 
blique soviétique d'Arménie, il y a maintenant des Arméniens 
venus de toutes régions, et ceci risque de troubler létat des 
parlers là méme ot la population a gardé ses foyers anciens. 

Sur les conclusions de M. Marr, je ne puis suivre M. Roth. Assu- 
rément il importe de chercher ce qui, en arménien , peut prove- 
nir d'influences -caucasiques». Mais il faut au linguiste des 
démonstrations, et il est malaisé d'en donner. N est vrai que 
k*oyr est loin de lat. soror : mais la forme de soror n'est pas non 
plus la forme indo-européenne ,-et celle de fr. sœur moins encore. 
Des particularités de structure grammaticale qui surprennent 
M. Roth, par exemple le fait que le locatif pluriel est en -s 
comme l'accusatif, tandis que le locatif singulier concorde avec 
la forme du datif dans une partie des noms (et seulement dans 
une partie). sont expliquees depuis longtemps par des faits indo- 
européens connus. Les formes en -vi, —ti, -an, etc. ne caracté- 
risent pas des pluriels, mais d'anciens collectifs, et elles n’ont rien 
de mystérieux. Et il est pour le moins téméraire d'affirmer que 
irears, irerac « l'un l'autre» (et non rar) ait rien à faire avec un 
mot caucasique du Sud signifiant «un»; une parenté avec le 
réfléchi zer (moderne ir) ne saurait être exclue. Toute la partie 
linguistique de l'exposé est donc inquiétante. L'étude des sub- 
strats est beaucoup plus délicate que les recherches d'histoire 
phonétique ou morphologique, et il importe d'y appliquer une 
méthode particulièrement rigoureuse et prudente. Avec des hypo- 
théses prématurées on risque de gácher la question, et l'on est 
assuré de ne pas la faire avancer. On ne peut faire plus de mal 
aux études arméniennes qu'en traitant de méme le travail rigou- 
reux et methodique et les suppositions vaines. 
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A. MEILLET. 





M** Iskoui Mınasse. Fong arriove. Poèmes. Paris, Figuiere, 1925, un 
volume in-soleil de 176 pages, portrait. 





Vorx DANS LA NUIT..., poèmes. Paris, Figuière, 1925, un volume 
in-soleil de 180 pages. 


De Mr Iskoui Minasse les lecteurs francais connaissent déjà 
trois volumes de poémes : Heures intenses, Sanglots, Perles véni- 
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tiennes el un émouvant recueil de Nouvelles et contes, tendres ou 
tragiques, que M. Fr. Macler a publié naguere dans sa précieuse 
petite Bibliothèque arménienne. Les deux gerbes de «proses poé- 
tiques» que nous donne la librairie Figuière, cette Flore attique 
et ces Vota dans la nuit, devraient, en toute équité, assurer à la 
pure poétesse qui écrit notre langue avec un sens si raffiné de ses 
richesses les plus authentiques, une place au premier rang de 
nos lyriques actuels. Ce n'est pas par un attrait de banal orienta- 
lisme, de coloriage bruyant que se recommandent ces proses. 
Les répondants de Mr I. M., si son talent profondément ori- 
ginal en avait besoin, ce seraient André Chénier et plus pres de 
nous VAnatole France des Noces corinthiennes, le Moréas des 
Stances ou encore le Barrès du Voyage à Sparte. 

Dans la Flore attique, le symbole mythique s'unit étroitement 
à l'évocation du paysage. Sous les pleins soleils de la terre 
helléne, Mm: I. M. sait retrouver les hautaines mélancolies de 
notre Vigny. Pourtant, à ce petit livre déjà riche de nombreuses 
benutés d'images, et parce que la tendresse s’y voile parfois de 
formes un peu trop purement intellectuelles, nous préférerions 
volontiers les Vota dans la nuit dont le chant nous parait plus 
large, plus humain par toutes ses notes. Ici le poéte trouve 
comme le prolongement de ses sentiments intimes, de ses joies 
et de ses douleurs dans les joies et les douleurs d'un passé qui 
est celui de sa noble race. Chants de réves byzantins, c'est le titre 
d'un des poèmes de cette série : ce pourrait être, à très peu près, 
celui de tout le livre. Mr I. M. évoque, au gré des mouvements 
de son ame, les temps de Byzance glorieuse, les fastes de la mer 
des Basileis, «la galère génoise, la trirème de Venise, la flotte 
impériale-. Piété harmonieuse pour les images des guerriers et 
des impératrices, «linceul de pourpre» où Mr I. M. enveloppe 
les «dieux morts» du monde méditerranéen. La mélancolie da 
poéte devient maintenant de la vraie douleur, au rappel de tant 
de force et de beauté que l'ère turque a étouffées dans son obscu- 
rité sanglante. - 

Dans ce petit livre, la pureté et [étlat de la forme ne sont 
troublés par aucun excés de verbalisme. Le rythme, encore frappé 
à la mode classique — les alexandrins sont nombreux dans la 
prose de M°° I. M. — est pourtant plus souple, plus «impair» et 
plus prenant que dans ses ceuvres précédentes. 
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tu- 3- Pewee diay Er airs - Z euyng fu QS og nequ o a kif af nno qn nq Fr n) Er qm pn . 
M gege ée dq eua. Chee UL At gans fo Zn Qe qu LR fe lean, qu dq usa. geet 
Peta- (K. J. Basmansıaw. Les MAÏÎTRES DE L'ANCIEN ART ARMÉNIEN. 
Publication de la Fondation Arménienne d'Éducation [États-Unis ]. 
64 pages in-8°, avec 1 2 illustrations. — Paris, 1926. Prix : 50 cents.) 


Ce petit livre, consacré aux « Maîtres de l'ancien art arménien » 
par M. K. J. Basmadjian, est composé de quatre chapitres. 

Dans le premier, l'auteur parte des lapicides arméniens à Ani 
et à Bagnair, qu'il considère comme de «simples artisans». 
M. Basmadjian a relevé sur les inscriptions d'Ani et de Bagnair 
dix-huit noms de lapicides, bien que, d’après M. Basmadjian 
lui-même, quelques-uns de ces noms soient peut-être ceux des 
personnes qui ont fait graver les inscriptions (voir p. 9, n° A; 
P- 10, n° 6; p. 11, n° 13). Sur ces dix-huit noms, il y a aussi 
des homonymes : deux Manassé (p. 10, n° 7, et p. 11, n? 11) 
et deux Sargis (p. 10, n° 6, et p. 11, n? 13) qui peuvent être les 
mêmes personnes, bien que M. Basmadjian pense que «sûrement» 
elles sont des personnes différentes, en se basant sur des dates 
supposées (p. 11, n° 11). En outre, il y a deux noms dont le 

chiffrement n'est pas sûr (p. 11, n° 14, et p. 12, n? 15). Au 
fond, le nombre exact de ces artisans ne présente aucune impor- 
tance. ceux-ci n'étant pas plus des «maîtres» que les «protes» 
de nos jours. M. Basmadjian lui-même n'est pas bien fixé sur le 
titre qu'il convient de leur décerner. H les appelle tantôt des 
"simples artisans» (p. 6) et tantót des -lapicides émérites» 
(p- 13). La liste de ces lapicides occupe six pages, avec mention 
des inscriptions qu'ils ont gravées, mais sans aucune notice bio- 
graphique, rien n'étant connu de leur vie. On se demande pour 
quelle raison M. Basmadjian voit de la modestie dans le fait que 
ces lapicides s'appellent des pfs ou zr. ce qui est leur 
appellation propre. De même, on ne voit pas du tout l'utilité de 
reproduire in eatenso trois inscriptions, dont deux déjà publiées 
par les PP. Alichan et N.Sargissian, rien que pour montrer que 
les noms des lapicides y figurent. 

Le deuxiéme chapitre est consacré aux anciens sculpteurs et sta- 
tuaires arméniens. M. Basmadjian dit que dans le passé, chez les Ar- 
méniens , «comme ca se voit d'ailleurs jusqu’aujourd’hui en Orient» 
(p- 13), «un macon ordinaire est, en méme temps qu'un macon, 
un tailleur de pierre et un architecte». Qu'en Orient comme 
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ailleurs, dans un village ou une toute petite ville, un maçon con- 
struise une habitation modeste, et, par là, soit considéré comme 
un architecte, personne ne le contestera, mais qu'il en soit ainsi 
en général et d'une manière absolue, c'est une exagération telle- 
ment évidente qu'il est inutile d'en essayer la réfutation. Le fait 
que le grand architecte arménien Tiridate est appelé en méme 
tem ps perpresa par Étienne de Tarón (livre UI, 27; p. 133 
de la traduction Macler qui le rend par le mot sculpteur, comme 
le comprend d'ailleurs M. Basmadjian, p. 13) ne prouve pas la 
thèse de M. Basmadjian, car aussi bien lhistoire que la simple 
logique nous empéchent de croire que l'architecte des cathédrales 
d’Argina et d'Ani et de l'église de Haghbad et le restaurateur de 
la coupole de Sainte-Sophie, tout en dirigeant les travaux de 
construction, taillait la pierre ou la sculptait, ou que c'est en gra- 
vant des inscriptions ou en sculptant qu'il a acquis sa science 
d'architecte, comme le veut M. Basmadjian. Quant au terme 
pene qq no gna qu'Étienne de Tarön applique à Tiridate (Xir 
ses aasquausass hs auus fits A 7777777) S qg rmm nur, pese rogue fu) [ livre 
HI, 27] (il Vappelle simplement 2kZzargraszansgranzesg/z as. dans le 
livre HI, 10), la terminologie d'art arménienne est-elle d'one 
exactitude si rigoureuse qu'on puisse se prononcer définitivement 
sur le sers exact de ce passage et en conclure que Tiridate est 
«le plus ancien nom conservé de sculpteur arménien» (p. 14)? 

Les autres noms conservés sont ceux de (775747; (Chnobor ) 
ou Creuse sg (Chnohawor) | xim° siècle], de [Yeh asp 
(Mkhithar) (sur siècle], de lub (Elicha) [x* siècle]. de 
Up (Momik) [xıv“ siècle] et de £34 (Tséo) [que M. Bas- 
madjian lit $ lg (Tskhio) [?] ou PPh e | pe (Geo[rg])- 

M. Basmadjian avance ensuite qu'on peut «sans aucune hésita- 
tion », considérer les lapicides comme des sculpteurs, car plu- 
sieurs pierres sculptées portent en même temps des inscriptions 

- et qu'il n'est pas possible de supposer que les lapicides, les sculp- 
teurs et les rédacteurs des inscriptions fussent des personnes 
différentes ( p. 20). Comme preuve, M. Basmadjian cite une in- 
scription de trois mots (|paygeaypfly thwuapag fress s [525) sur de 
piédestal d'une croix, disparu aujourd'hui. S'il est bien naturel 
qu'un sculpteur puisse graver une inscription de trois ou méme 
de plusieurs mots, il ne s'ensuit pas nécessairement que tous les 
lapicides aient été des sculpteurs. On est obligé de dire une fois 
pour toutes que M. Basmadjian applique d'un. bout à l'autre d 
son livre une logique qui manque souvent de rigueur. - | | - 
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Bien que se proposant de parler des statuaires arméniens, 
e M. Basmadjian dit que les historiens arméniens n'ont transmis 
aucun nom de statuaire et par conséquent, il se voit obligé de 
parler des statues faites par les Arméniens. En fait de statues il 
ne peut citer cependant que les images sculptées représentant * 
un roi ou un ou deux hauts dignitaires oflrant le modéle de son | 
église au Christ, ou le portant tout simplement dans ses mains, 
la représentation étant encadrée souvent dans le mur extérieur 
de l'église. Les Arméniens chrétiens ont-ils érigé des statues ? 
On n'en sait rien, aucune mention n'en étant faite par les 
historiens arméniens. La seule statue à hauteur normale 
d'homme, qui a été découverte dans les ruines de Téglise de 
Saint-Grégoire, à Ani, est celle de Gagig I” (989-1020), et les 
_bras tendus de cette statue ne laissent aucun doute que le roi 
tenait, comme dans les images sculptées, le modèle de l'église 
dans ses mains. 

M. Basmadjian, en rapprochant ces représentations de celles 
qu'on voit «sur beaucoup d'églises byzantines> ( p. 23) et en ci- 
tant à l'appui une des mosaiques de Kahrié Djami, «bien 
connue par son antiquité » — qui représente, exactement, le fon- 
^ dateur offrant son église au Christ, semble laisser entendre une 

influence byzantine sur les églises arméniennes, car, autrement, 
ni ce rapprochement ni cette insistance sur l-antiquité» des 
mosaïques de Kahrié Djami n'auraient de sens. Sans nullement 
prendre parti dans la question des influences, on peut se per— 
mettre de faire remarquer que l'exemple choisi par M. Basmadjian 
n'est point heureux. La mosaique en question est, en effet, celle 
du grand iogothéte Théodore Métochéte et date du xiv? siècle, 
taudis que les cinq églises arméniennes mentionnées par M. Bas- 
madjian sont du x° et du x” siècle. 

Le chapitre s'achève sur cette déclaration un peu décevante de 
M. Basmadjian que toutes les «statues» dont il a parlé n'ont 





aucune valeur artistique et que les Arméniens n'ont pas eu de ‘4 
staluaires au sens propre du mot, mais de simples tailleurs de x 
pierre. c 
- Le chapitre suivant traite des peintres et des enlumineurs. -2 
Que connait-on des anciens peintres arméniens? Presque rien, _ = 


répond M. Basmadjian; en tout cas rien de plus que des noms. 
ke Et il cite nne douzaine de noms de peintres arméniens, dont un | 
| seul (Théodore) est du xi^ ou xn’ siècle, et un (Andzer) du xn”. Br 
Les autres ont vécu aux xv°, xvii? et xvn’ siècles, et on se demande 2 
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si Yon peut classer parmi les «maitres de l’ancien art arménien» 
des peintres des temps modernes. 

En réalité, on connait un peu plus que ne le dit M. Basma- 
djian. — Grâce à l'inscription que nous a laissée Théodore qui, 
entre 1070 et 1120, a peint les fresques du Couvent Blanc, prés 
de Sohag, en Haute-Égypte, et peut-étre méme celles du Couvent 
Rouge, de l'église des Martyrs à Esneh et de l'église de Saint 
Siméon, à Assouan™) (voir Clédat, art. Baouit, dans le Diction- 
naire d’Archeologie chretienne et de Liturgie, t. Il, col. 209-210), 
nous possédons queiques détails sur sa vie, ce qu’on ne peut 
pas dire de tous les autres anciens artistes arméniens dont les 
noms ont été conservés par hasard. En outre, on peut étudier ses 
fresques, et quelle bonne aubaine pour un historien des anciens 
artistes arméniens que la connaissance de la vie et de l'œuvre 
d'un artiste, surlout quand les renseignements ne manquent ni 
sur son temps, ni sur le milieu dans lequel il a vécu, comme 
c'est le cas pour les Arméniens d'Égypte aux xi? et zu" siècles ! 

On pourrait encore ajouter aux noms des peintres arméniens 
celui de Sarkis Farschik (ou Parschkan) dont on possède méme 
le portrait, puisqu'il s'est peint à genoux dans les fresques de 
l'église du Saint Sauveur, à Ani (Strzygowski, Die Baukunst, etc., 
i, p- 298) et qui, d'après Orbeli, datent du xin? siècle, et celui 
de Moses, dont M. N. Marr a cru lire le nom sur les fresques 
de la cathédrale de Thalin (loc. cit.). SCH 





(0 M. Basmadjian, ainsi que M. A. Alboyadjian (voir f@-4-4/4- UJE 
vue —923, p. 374-380), croit que c'est M** T. Koucha- 
guian, évêque des Arméniens d'Égypte, qui a découvert les inscriptions 
arméniennes du Couvent Blanc, près de Sohag, dont l'une concerne le peintre 
Théodore. Cette inscription a été mentionnée et traduite plus d'une fois 
(voir Dx Bock, Matériaux pour servir à l'archéologie de PEgypte chrétienne, 
p- ia et 58, 1g01; Cräpar, loc. cit.; Darron, Byzantine Art and Archeology, 
1911, p- 287-288; Srazreowssı, Die Baukunst der Armenier und Europa, Íl, 
p- 534 et 731-732, 1918, Der Dom zu Aachen, p. ^3f et 78/, Kleinasien, 
ein Neuland, p. 202. L'auteur le plus récent qui en parle est Ugo Monnerer DE 
Vitano, Les Couvents près de Sohag, vol. 1, Milan, 1925, ouvrage non mis 
dans le commerce et dont M. Basmadjian ne pouvait avoir connaissance. ll est 
à relever que ni M** Kouchaguian, qui a publié et étudié l'inscription dans le 
journal arménien Arev d'Égypte (ag mars 1922), ni M. Alboyadjian (loc. cst. ), 
qui en parle, ne donnent la description des fresques de Théodore. Comment, 
par conséquent,M. Basmadjian peut-il dire que Théodore est un «maitre» de 
la peinture ou méme un bon peintre? — Strzygowski (Die Baukunst etc., il, 
p- 731) donne la photographie d'une partie de ces fresques. D'aprés le méme 
auteur, le P. Dashian date linscription de Théodore de 1073 (loc. cit., 
p- 732). | 2 
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Quant aux enlumineurs, M. Basmadjian en cite une quaran- 
taine, en mentionnant souvent les ouvrages qu'ils ont enluminés, 
les plus célèbres avec les moins bons. M. Basmadjian dit qu'on pour- 
rait ajouter à la liste des noms qu'il donne, des centaines et des 
milliers de noms, ce qui porterait le nombre des «maitres de 
l'ancien art arménien» à quelques milliers ! 

Le quatrième et dernier chapitre parle des anciens architectes 
arméniens. Ici M. Basmadjian ne nous apporte rien de nouveau, 
tous les noms d'architectes qu'il cite étant déjà connus (voir 
notamment Strzygoswki, Die Baukunst, Il, p. 586 et suiv.). Par 
conséquent, on se demande pourquoi M. Basmadjian fait de 
longues citations d'Étienne Acolik pour démontrer que Tiridate, 
architecte des cathédrales d'Argina et d'Ani et de l'église d'Hagh- 
bad et restaurateur de la coupole de Sainte Sophie, vivait dans la 
seconde moitié du x° siècle. On s'en étonne d'autant plus que 
M. Basmadjian lui-méme écrit que Tiridate est connu « presque 
universellement» pour avoir restauré la coupole de Sainte Sophie 
M. Ch. Diehl, dont il cite un passage relatif à la participation 
d'architectes arméniens à la restauration de Sainte Sophie 
(Manuel d'Art. byzantin, 2° éd., I, p. 477), y donne la date de 
cette restauration, et dans la suite du même passage, que ne cite 
pas M. Basmadjian, il nomme Tiridate comme l'un de ces archi- 
tectes (1). A la place de ces citations inutiles, on aurait plutôt sou- 
haité que pour prouver la présence d'architectes arméniens à 
Byzance au x° siècle et leur participation à la restauration de 
Sainte Sophie, M. Basmadjian, au lieu de s'en remettre à l'auto- 
rité de M. Diehl, nous edt donné quelques citations historiques 
et cité quelques noms(?. M. G. Schlumberger, dans son Epopée 
byzantine (M, p. 38), attribue à Acolik (IIL, 27) ia mention 
d'architectes arméniens, tandis que cet historien arménien, comme 
le fait remarquer M. F. Macler dans sa traduction d'Acolik 
(p- 133, n. 1), ne parle pas d'architectes arméniens (au pluriel), 
mais de Tiridate seul. La présence de plusieurs architectes armé- 


(0 Dans le passage d'Acolik (III, 27), oü il est question du tremblement de 
terre de 789, le texte arménien parle de la mer entre la Thrace et Byzance. 
M. Basmadjian cite ce texte sans le corriger entre la Thrace et Hythime, 
comme l'a fait avec raison Duraunizn, Recherches sur la Chronologie arménienne. 
p- 280, cité par Macler, traduction d'Acolik, p- 132, note. 

(? La même remarque s'applique au passage concernant les peintres armé- 
niens en te et à Jérusalem aux xi* et nr siècles (loc. cit., I, p. 477). 
M. Basmadjian ne parle d'aucun peintre arménien à Jérusalem et s'en remet 
à M. Diehl. 
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niens à Constantinople au x° siècle et leur participation à la 
restauration de Sainte Sophie, tout en n'étant nullement im- 
possibles, ne paraissent pas, pour le moment, démontrées. 

Au début de ce méme chapitre, M. Basmadjian tranche, par 
quelques lignes, les questions des origines de l'art roman et de 
l'art gothique. I! dit : «L'église de Sainte Rhipsimé, fondée au 
1v? siècle, a été reconstruite en 618, dans le style architectural 
dit roman, dont l'Europe ignorait alors l'existence. Quant à la 
cathédrale d'Ann, construite en 918-1012, elle est le prototype 
du style gothique chez les Arméniens, style auquel l'Europe ne 
s'initia que beaucoup plus tard» (p. A1)(9. 

On se demande quelle a été la fin que M. Basmadjian s'est pro- 
posée dans cet ouvrage. Ce petit volume n'est qu'une suite de 
fiches dont souvent la juxtaposition même n'est pas ordonnée et 
dont M. Basmadjian a voulu se servir coüte que coüte. 

. Dans les premières pages de son ouvrage, M. Basmadjian se 
défend de vouloir écrire une histoire de l'art arménien. Il ne veut 
que présenter un «aperçu hâtif» de quelques domaines de cet 
art. Et cependant, le titre de ces pages faisait prévoir autre chose. 
Peut-on parler des Maîtres de l'ancien art arménien? En connait-on 
d'abord plusieurs, et ce qu'on sait de ceux qu'on connait est-il 
suffisant pour qu'on leur consacre un livre? La réponse est évi- 
demment négative. Mais ce qui est décevant, sinon plus, c'est 
que M  Basmadjian, en nous conviant à la connaissance de 
«e maîtres», nous présente de «simples artisans», des « statuaires» 
qui ne sont que des «tailleurs de pierre», et des peintres dont il 
ne connait pas les œuvres. Et quand il est en présence d'un véri- 
table maitre comme l'architecte Tiridate, il ne nous donne, faute 
de sa biographie. qu'on ne connait presque pas, aucun apercu 
de son art et n'explique nullement sa « maîtrise ». 

On aurait préféré que M. Basmadjian se füt limité à la täche 
de donner un ouvrage de vulgarisation, en exposant tout ce qu'on 
sait sur l'art arménien, en en relevant les origines, les carac- 
teres, l'originalité et en exposant impartialement les théories 
de son influence sur l'art de l'Occident, au lieu d’aligner des 


© M. Walter Geetz, professeur à l'Université de Leipzig, a, dans un nu- 
méro récent de l’Archiv für Kulturgeschichte, exposé et critiqué les théories 
que M. Strzygowski a développées dans Die Baukunst etc. M. Goetz n'admet pas 
Vinfluence exclusive de l'art arménien chrétien sur l'art chrétien de l'Occident. 
(D'aprés le journal arménien Hairenik, de Boston, numéro du a7 juillet 
1926.) 1 
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noms et de présenter des listes d'artisans, d'architectes et de 
monuments, sans attrait pour le lecteur ordinaire et sans inté- 
rét pour le spécialiste. Ce petit livre n'est ni une «étude», comme 
l'appelle plus d'une fois M. Basmadjian, ni un travail de vulga- 
risation. 

L'ouvrage est orné de vingt-deux reproductions de monu- 
ments et d'inscriptions arméniens, dont deux sur le recto et 
le verso de la couverture sans indication de sources. On se 
demande seulement quels sont les rapports de l'évêché d'Eri- 
van et d'un champ de riz, à Erivan avec l'art arménien, ancien 


ou moderne. 
H. BERBERIAN. 





O. TAFRALI. LE TRÉSOR BYZANTIN ET ROUMAIN DU MONASTÈRE DK POUTNA. 
Texte : x + 87 pages. Atlas : LX planches. — Librairie orientaliste 
Paul Geuthner, 13, rue Jacob, Paris, vr, 1925; in-4°. 


- 


Après l'ouvrage magistral et d'ordre général de MM. Jorga et 
Bals, consacré à lAr: roumain (Paris, 1922), il fallait, pour 
pousser Venquéte, publier une série de monographies relatives 
aux principaux sanctuaires de lart roumain. M. Tafrali, pro- 
fesseur à l'Université de Jassy, n'a pas manqué à ce devoir et si 
sa publication ne rentre pas directement dans le cadre de nos 
études arméniennes, il convient néanmoins de la signaler ici 
meme. 

C'est qu'en effet, dans ce trés beau livre, plusieurs traits de 
ressemblance se font remarquer entre l'art arménien et art 
roumain. Je ne veux ici en noter que quelques-uns, et ce, d'une 
facon fort bréve. E 

L'ouvrage débute par une introduction historique, où lon 
nous donne des détails précis el circonstanciés sur la fondation 
du monasttre de Poutna, sur l'époque de son fondateur, Étienne 
le Grand (xv* siécle), qui «livra à ses adversaires quarante-quatre 
batailles, dont deux très importantes contre les Turcs». Ce mo- 
nastére fut doté, par son fondateur, de grands domaines, de 
vétements sacerdotaux, de nombreux objets sacrés. Par un bon- 
heur inespéré dans les pays qui furent «visités» par les Tatars 
et par -les Turcs, le monastère de Poutna est pour ainsi dire 
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intact, et l'on peut se faire, en Vexaminant de près, une idée 
précise des trésors de l'art roumain. 

Ces objets sont presque tous d'ordre religieux : croix, icones, 
encensoirs, veilleuses, lustres, calices, vases, plateaux, chásses, 
médaillons, evangeliaires, étoffes précieuses, vêtements sacerdo- 
taux, reliques, etc. Et ces objets seraient, d'après le titre de 
l'ouvrage, des représentants de l'art byzantin et roumain. Je 
n'en disconviens pas. Mais il est bon de noter que, à cette 
époque, l'art roumain en était à sa période de formation et que, 
s'il doit beaucoup à l'art byzantin, il ne lui doit pas tout. 

li ne faut pas perdre de vue que le couvent de Poutna a été 
fondé par Etienne le Grand, en souvenir de la victoire qu'il rem- 
porta sur les Tatars, à Kilia, en 1465. Cette victoire ouvrait à la 
Moldavie un débouché sur la mer Noire, rendait plus intenses 
ses relations commerciales avec les colonies arménienne et génoise 
de Caffa en Crimée, et faisait ainsi bénéficier la Bucovine (ot se 
trouve Poutna) des richesses que les caravanes arméniennes 
transportaient de Caffa (Crimée) à Léopol (Galicie). Jai eu loc- 
casion de noter ce fait historique et je crois opportun de le rap- 
peler ici, pour expliquer, dans l'art roumain naissant, certaines 
influences qui ne sont à coup sür pas byzantines. 

Dans le nombre, il en est incontestablement qui sont armé- 
niennes, soit qu'elles proviennent des objets d'art vendus ou 
exécutés à Caffa, soit que, par delà la mer Noire, on en ait ap- 
porté de la lointaine Arménie et des divers pays civilisés du Cau- 
case. 

L'atlas qui accompagne le texte de M. Tafrali est, sous ce 
rapport, trés précieux; les planches, très bien venues, offrent les 
principaux types de cet art roumain que lon veut nous faire 
connaître. Et, dans certains frontispices d'évangiles, dans certains 
rinceaux de feuillages, dans certains agencements de figures géo- 
métriques , je ne puis m'empêcher de voir une influence nette— 
ment arménienne. | 

Si l’art roumain, dans ce que nous en révèle M. Tafrali, 
surtout en ce qui concerne les églises, a subi l’empreinte 
de l'art byzantin et de l'art serbe, il convient de rappeler que 
M. G. Millet a noté, en son temps, Tinfluence incontestable 
de Part arménien sur l'art serbe. Et je ne puis m'empêcher 
de signaler que certaines bordures de feuillages, certaines 
formes de rinceaux ciselés, me rappellent des prototypes armé- 
niens que Jai vus en grand nombre dans les documents que j'ai 
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arméniens du monastère de Saint-Lazare. 


69. H. Apvsarıan. Mots inconnus arméniens dans les lettres de 
Grégoire Makisdros. 
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81. H. Apsantan. Mots inconnus armeniens dans les lettres de 
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83. P. E. Parromikian. Myosotis. 

. 84. Scancarri. Le vrai ami. 

85. P. V. Hovuannessian. Zavén Surmélian : La lumière 
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86. P. E. Parreurmian. Les revues armeniennes «Hairdnik», 
« Hai Poujak» et « Hai Pjichk» (recension ). 
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90. V. G. L’agape chez les Arméniens et les autres nations. 
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niens du monastére de Saint-Lazare. 
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goire Makisdros. 
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rel-Hodiln». 
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arméniens ). 


95. P. V. Hovuannessian. Quand j'ouvre ma fenétre (poésie). 


96. Sophie Soncoups. Zabelle C. Boyajian : Gilgamesch (Recen- 
sion ). 


97. Aram Erémian. Le conservatoire officiel d’Erivän. 

98. P. L. Dayan. L’ anniversaire de l'abbé Mékhithar à Saint- 
Lazare. 3 
| 99. P. L. Dayan. Les Archives centrales des Mékhitharistes de 
Saint-Lazare de Venise. 
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400. P. G. NananÉnpiAN. « Contre les Sectes n d Eznik de Kolb. 
404. V. G. Amict. | 
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niens du monastère de Saint-Lazare. 
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104. H. Ansarıan. Mots inconnus arméniens dans les discours de - 
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405. * A Mékhithar. 
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406. Arsène Yersarn. L'instance de l'élève. 


107. P. A. Gazicutan. La chanson des Nibelungen (trad. en vers 
arméniens ). 


108. Nonpan. Bardizak, Venise (poésies). 
409. P. E. Parronikian. Les chansons d'Ardavazt III. 
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444. Hemaïak Serran. Les personnages | les | plus distingués dans 
les sciences et leurs œuvres. 
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Saint-Lazare de Venise. i 
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de l'Eglise. 
444. Prof. N. Anonz. Observations critiques sur l'œuvre d Eznik. 


115. H. Apsarntan. Mots inconnus arméniens dans les livres apo- 
eryphes. 

446. Hen Une poésie inédite. 

117. P. E. Parrcnuikıan. La fontaine de ma jeunesse. 

118. P. A. Gaziautan. La chanson des Nibelungen (trad. en vers 
arméniens ). 

119. Khourine Hsïcazx. Fon cordial adressé aux orphelins du 
Collège mékhithariste à Milan (poésie). 


120. P. V. Hoveannesstan. Les deux précieuses œuvres géo- 
graphiques de M. Khanzadian (recension ). 


421. Rép. Jours solennels à Venise. 


422. P. L. Dayan. Les Archives centrales des Mékhitharistes de 
Saint-Lazare de Venise. | i 


Numéro d'aoüt : 


423. P. V. Harzount. Le samedi et le dimanche au commencement 


de l'Église. 





358 -BIBLIOGRAPHIE. 


424. D" Vahr. H. Torkomıan. Traités de médecine, mss armé- 
niens du monastère de Saint-Lazare. 


425. P. A. GaziGmian. La chanson des Nibelungun (trad. en vers 
arméniens ). + 


426. P. E. Parromimkıan. A l'infini (poésie). d 


127. Roald Amunpsen. Son voyage vers le pôle (traduit par le F 
P. Sérapion OuLounop3s1an )- 


428. Aram Yén£wiAN. Les compositeurs arméniens d'aujourd'hui 
(xx° siècle) : Alexandre Sbéntiarian. 


h 

2 

129. P. E. Parremixian. La föte de Pannée scolastique du collège 4 
M. Raphael. 3 s 

430. P. L. Dayan. Les Archives centrales des Mekhitharistes de 1 
Saint-Lazare de Venise. : 


























Numéro de septembre : P 
431. V. G. Le manuscrit arménien A. D. 12285. 
132. H. Kurpan. Matières pour l'histoire de la colonie arménienne 


K az de Bulgarie : Abro Tchélébi. D 
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Lettres. * 
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454. P. E. PreciGniax. A S. M. Vittorio Emmanuele III, Re 
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455. Maria Srerra. Visione. 
456. P. G. Aucuen. Croce bianca in campo rosso. 
Numéro de décembre : 
457. Rép. Une réponse précieuse à la Congrégation Mekhithariste. 
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159. Prof. N. Avonz. Observations critiques sur l’œuvre d’Eznik. 
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464. P V.Hovsmannessıan. Revue des Revues. 
162. Hagop Krıkor. Stépan Elmasse, musicien arménien. 


463. Aram Yértimian. Les compositeurs arméniens d'aujourd'hui 
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HANDES AMSORYA. 
( Monatsschrift für armenische Philologie ) 
3 herausgegeben und redigiert 
von der Mechitharisten-Kongregation in Wien. 
1925. 
Numéro de janvier—février : 
167. Literaturgeschichte. —— WanmpANIAN P. A. Euthaliana. 
168. Osxiaw P. H. Das Leben des Johannes Sarkavag. 
169. Geschichte. — KanmawriLiAN P. G. Tigran der Zweite und 
die armenisch- lukullianischen Kriege. 
170. Kocıan P. S. Die Kamsarakaner unter den armenischen Arsa- 
ciden. R 
171. Philologie. — Dasmian P. J. Technologische Bemerkungen. | : 


172. Korrespondenz. — Sıarouxman A. Das literarische Jubi- 














läum des Archak Tchobanian. 4 
173. Bibliographie. —— 1. Thiriakian : Arm.-iran. Studien. 
(P. P. Ter-Poghosian). — 2. Kashmanian : Jahrbuch 1925 für 


die Armenier in Amerika (P. H. Oskian). — 3. Chronologisches 
Verzeichnis der armenischen Zeitungen (P. R. K.). 


Numéro de mars-avril : 
174. Literaturgeschichte. — Varpanian P. A. Euthaliana. 
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183. Allerlei. — Unser Dank an unsere P. T. Freunde. — 
Chronologisches Verzeichnis der armenischen Zeitungen. 


Numéro de mai-juin : ` 
184. Literaturgeschichte. — Aponrz Prof. N. Griechisch-latei- 
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190. Geschichte. — KanawriLiAN P. G. Tigran der Zweite und 
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203. Geschichte. — Kananrmian P. G. Tigran der Zweite und 


die armenisch-lukullianischen Kriege. 
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(P. S. Elias). — P. R. K. Chronologisches Verzeichnis der arme- 
nischen Zeitungen. - 


THE NEW ARMENIA. 
(New York). 
t 925. 


Numéro de janvier—février : 

232. Make America the Sir Galahad among the Nations. by the 
Rev. Dr. Alva Ww. Tayror. The Youth and the Streamlet, from 
the Armenian, trans. Alice Stone BLACKWELL. The Lausanne 
Treaty, by Fred. Perry Powers. — The Dove and the Jay, from the 
armenian, trans. lieut.-col. G. Marcar Grecorny. — America’s 
unfinished Task for Armenia, by the Rev. A. Z. Connav. — Senator 
Lodge and Armenia. — The Shepherd and the Shepherdess, an 
armenian Folk-Tale, from the translation of A. G. SEKLEMIAN. — 
Making Friends with Unrighteousness, by Aibert Bushnell Harr. — 
Constantinople Letter. — Current Notes. 








Numéro de mars-avril. 


233. An Appraisal of the armenian Situation, by Wilbur Henry 
Sırsenr. — Jennings embraces the Turks, by Leslie H. Auten. — 
Everett Pepperrell Wheeler. —— Beginning again at Ararat. — 
Constantinople Letter. — The man and the snake, an armenian 
Folk-Tale, from the translation of A. G. SEKLEMIAN. — Current 
notes. 


Numéro de mai-juin : 


234. Cherishing the flame, by Herbert Adams Gıenons. — A Debt 
that must be paid, by Paul Seibert Leinsacu. —— Constantinople 
Letter. — Armenian literature, by John L. Gerie. Five Years 
of french Policy in the Near East, by Auguste Gauvaın. — Nahabed’s 
Daughter, an armenian Folk-Tale, from the translation of 
A. G. Sekremian. —— Current Notes. 





Numéro de juillet-août : 


235. Problems concerning Armenia, by John Ralph Vorıs. — 
Constantinople Letter. —- The firm Foundation of Armenia’s Hope, 
by Fullerton Warpo. — Armenian Independence, by David Yancey 


Tuomas. — The dream, from the armenian Smpad Smanazız, 
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trans. Zabelle €. Boyansıan. —— The Allies and the Near East. — 
The Youngest of the Three, an Armenian Folk-Taie, from the 
translation of A. G. SEKLEMIAN. — Current Notes. 


Numéro de septembre-octobre : 


236. Compounding a Felony. by Fred. Perry Powers. — Give 
the little peoples their rights. by Dr. Alva W. Tıyror. — The Trou- 
badour, from the armenian of Dauivani, trans. lieut.-col. G. Marcar 
Gnkconvy. —— America’s Opportunity, by Wilfred M. Posr. — Tur- 
Aish Jacts and Fantasies, by E. — God in the guise of a mendicant, 
an armenian Folk-Tale translated from the Collection of S. Kama- 
LYAN. —— Current notes. 


Numéro de novembre-décembre : 


237. Armenia will triumph, by the Rev. Charles S. Macrarvanp. 
— Lest we forget, by Henry W. Jessup. — An opera bouffe Repu- 
blic, by A. D. Haut, — Love one another. from the armenian of 
Bedros Touran, trans. Zabelle €. Boyasıan. — Constantinople 
Letter. — God in the guise of a mendicant. an armenian Folk-Tale, 
translated from the Collection of S. Kamauyan. — The armenian 
Struggle for independence, abridged from Oppressed Peoples and the 
League of Nations, by Noel Buxton and T. P. Conwit-Evans. — 
Gurrent Notes. - 


, LE CHRISTIANISME SOCIAL. 
1925. 


Numero d’octobre-novembre : 


238. L'Arménie à la Conférence de Stockholm. discours de 
M. A. Knarrr-Bonnanb. 


, Numéro de décembre : 
239. Examen de conscience, par M. Dusan». 


MITTEILUNGEN ÜBER ARMENIEN. 


(Bâle ). 
1925. 
Numéro 29 : 
240. Ein Urteil über die Armenier. — Der zweite Opfertag für 
die armenischen Waisenkinder. —— Aus unserem Haushalt. — Gaben- 


liste. 
24. 
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NOUVELLES DE L'ARMÉNIE. 
Numéro 29 : 


241. Mon impression sur les foyers arméniens de Begnins et de 
Genève, par M. William Pourix. — Liste des dons. 


MITTEILUNGEN ÜBER ARMENIEN. 
= ( Bale ). 
Numéro 30/31 : 


242. Zum dritten internationalen Opfertag fiir die armenischen 


Waisenkinder. — Unsere neue Arbeit. —— Lebensgeschichte einer blin- 
den Armenierwaise. — Meine Eindrücke vom armenischen Waisenhaus 
in Begrnins. nach dem Bericht von Pfarrer W. Ponts, — Mitteilung 
des Bernischen Hilfskomitees für die Armenier, signé : Dr. H. Paxıs- 
werk. —— Armenien an der Kirchenkonferenz in Stockholm. —— Ein 
Bild aus dem armenischen Flüchtlingsleben. — Kleine Anzeigen. — 
Gabenliste. 
LE LEVANT. 
( Graffenstaden ). 
Organe de Faction chrétienne en Orient. 
1925. 


Numero de janvier-février 


243. Le message d'un solitaire, signé : Abraham Lévonian. — 
Rapports de notre champ de travail. - - Une action de secours pour 
les enfants, signé : Hedwige Buzz. —— Leur sort tragique. —— 
Osanna. Les épreuves d'un enfant arménien, par M. Murrer. — 
Une question angoissante — et sa réponse. Azèze, excursion 
d'une infirmiére—missionnaire, signé : Alice Humsert-Deoz. 





Numéro d'avril-mai : 
244. Ne crains point, crois seulement. Extrait d'une lettre 
de Me Noémi D. — La fête annuelle de l'Action chrétienne en 





Orient. — A travers la campagne syrienne. —- Parmi les «tra- 
vaillés et les chargés». — Les Arméniens en France, rapport de 
voyagre. 


[Le reste de l'année 1925 n'est pas parvenu à l'administrateur 
de la Revue des Etudes arméniennes. | 

















SUPPLEMENT. 


245. 1905. — Benjamin VaAarrorron. Portes entr'ouvertes. Pro- 
pos du commissaire Potterat... (Lausanne, F. Rouge et C^), 
— in-16, p. 222-223: , 

.. - Oui! tous ces Tures c'est de la graine à poison!... Ces 
Asiatiques on devrait les supprimer : ca ne pense qu'à massa- 
CPO? avr v Comment respecter des gaillards qui ont saigné 
trois cent mille Arméniens. comme des brebis dans une bouche-- 
rie, sans même leur donner une indemnité!... 

M. Potterat, vous avez certainement raison... en 
gros. Mais il ne faut pourtant pas exagerer. 

—- Exagérer? Quand ils ont sur la conscience trois cent mille 
assassinats. vous voudriez que je fasse à ces Turcs : Bravo! mes 
amis! venez seulement boire un verre... Ma foi, non! En face, 
je les traite de brigands, et Bedoul-Hamid serait là avec nous à 
boire un verre que ca serait le méme tarif...» 





246. 1923. —  Archak Teonoranian  (TcuonawrzAN). Se 
$a Feb: (Paris, impr. de K. H. Nersès), in-8°, 82 pages. 


247. 1924. — Archak TcHopanian (Tonomanian). (ME së bere: 
otare “ept haghe- — WELE p- — Verde - 
C wid paadis- —— | ie vogue ai - LUI ppl f 7 —— e." — LU ~ = 
ad fo ar ausus ea asp ·— (D~e (9-2 er qb et - aem 
erbi Urg rre Lr - (Paris, imprimerie artistique), in-8°, 
167 pages et portrait: | aguas nus aa quans lg vva. [F fea "Io Sar pls asl 

248. 1924. — Robert P. Braxe. Catalogue des manuscrits géor- 
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SOCIETE 
DES ETUDES ARMENIENNES. 


PROCES-VERBAUX DES SEANCES. 


SEANCE DU 15 JANVIER 1926. 


Présidence de M. Charles Dient, président. 


Etaient présents : 


Mr: Marg. Kallmeyer, H. Lacroix, A. Nahnikian, J. Tér- 
Maroukian. 


MM. Paul Alphandéry, Baume, H. Berbérian, €harles Diehl, 
E. de Faye, B. Fringhian, A. Garnot, R. Graffin, L. Gu- 
muchguerdan, F. Macler, L. Mariés, A. Meillet, G. Millet, 
E. Mouradian, Mathew khan Nersessian, Z. D. Nersessian, 
V. Pastakian, Maurice Houzaud, G. Sinapian, D* Torkomian. 


S'étaient excusés : 
M** Berthe Georges—Gaulis. 


MM. Paul Boyer, général Brémond, Paul Geuthner, Jean Mi- 
nassian. 


Le PnésipEsNT prononce l'allocution suivante : 


Messıeuns, 


L'année 1925, en s'en allant, a laissé une assez fächeuse 
renommée, et cette renommée, il faut bien le dire, ne semble 
pas absolument injustifiée. A notre société cependant cette année 
difficile a été à peu prés clémente. Nous avons vécu sans grands 
heurts, sans accidents graves; en un mot, nous avons vécu. Ås- 
surément nous avons eu, en cette année comme dans les autres, 
nos tristesses el nos deuils. C'est le douloureux privilège de votre 
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président de devoir, à chacune de nos réunions, rendre un der— 
nier hommage aux amis fidèles que la mort nous a pris. Nous 
avons, en 1925, perdu deux de ceux qui nous sont plus particu- 
liérement chers, parce qu'ils sont venus à nous dés la création de 
notre société. Pierre de Bouchaud avait été un de nos premiers 
et de nos plus fervents adhérents; il suivait nos travaux avec un 
intérêt extrême; il apportait ici la grâce d'un esprit délicat, le 
charme d'une culture infiniment étendue et diverse, lardeur 
d'une Ame de poète qui comprenait et aimail les belles études, et 
qui savait s’enflammer pour toute cause juste et noble. Il est mort 
le 12 mars 1925. Après lui, il y a quelques semaines à peine, 
disparaissait le P. Delarue, lui aussi un ami de la premiére 
heure, et dont vous n'avez pas oublié lintéressante et vivante 
communication qu'il nous fit, il y a quelques années, sur la 
Cilicie. 

Ce sont là des pertes cruelles. En face d'elles, heureusement, 
nous pouvons placer quelques joies, de grandes joies. Dans sa 
séance du 23 mai 1025, la Société de Géographie a décerné le 
prix de Liedekerke-Beaufort à notre confrère le P. Poidebard 
pour ses études et ses cartes sur les routes de Perse. Vous con- 
naissez, messieurs, les savants travaux de notre confrére, les 
belles études, si fortement documentées, qu'il a données à notre 
revue. Nous avous été heureux d'une récompense qui lui fait 
honneur, et j'ai plaisir à l'en féliciter: 

Notre secrétaire général, M. Meillet, a été nommé, aprés la mort 
de Louis Havet, président de la ^* section de l'École des Hautes 
Études (c'est la section des sciences historiques et philologiques). 
Je ne vous dirai point, messieurs, M. Meillet étant assis à 
côté de moi — toutes les raisons qui ont fait unanimement ap- 
plaudir à un choix excellent : et aussi bien, ces raisons, vous les 
connaissez comme moi. Mais M. Meillet mie permettra de dire 
combien notre société a été heureuse de sa nomination. Assuré- 
ment nous n'avons pas la fatuité de croire que le fait d'étre notre 
secrétaire général — et le plus dévoué des secrétaires généraux 
—— ait été pour quelque chose dans l'événement; Mais nous sen- 
tons vivement l'honneur qui en rejaillit sur notre société, et je 
suis sûr, messieurs, d'être votre interprète à tous en adressant à 
M. Meillet nos très cordiales félicitations. 

Je veux également féliciter M. Mathew Khan Nersessian, notre 
trésorier. L'année 1925 a noué un ruban rouge à sa boutonniére, 
et nous avons tous éprouvé une grande joie de cette distinction. 
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Et ici encore nous n'avons pas la vanité de croire que, si M. Ner 
sessian a été décoré, c'est parce qu'il est pour notre société un 
trésorier plein de zèle et de dévouement. Mais, parce qu'il est 
cela pour nous, nous avons tous été heureux de ce qui se passait 
autour de sa boutonnière, et je suis particulièrement heureux de 
le féliciter, de le remercier aussi, puisque l'occasion m'en est of- 
ferte, de tout ce qu'il fait pour nous. 

Et puisque je suis en train de faire le tour du bureau de notre 


société, comment oublierais-je notre administrateur, M. Macher ? . 


Vous savez tous quelle lourde táche il a acceptée depuis cinq an— 
nées, celle de faire marcher la Revue des Etudes armeniennes, c'est- 
à-dire au fond de faire vivre notre société, dont la revue manifeste 
principalement l'activité, et vous savez aussi avec quel zèle al- 
legre et infatigable il s'acquitte de sa difficile et délicate besogne. 
A lui aussi nous devons de grands et perpétuels remerciements. 
Vous venez de recevoir ces jours derniers le arr fascicule du 
tome V de notre revue, et vous avez assurément apprécié l'intérêt 
et la variété des articles qui le composent. Vous y avez méme 
trouvé des images. et, ce qui ne gáte rien, des images qui sont 
jolies. M. Macler pourtant me permettra-t-il une priére? Evi- 
demment, puisque nous sommes la Société des Études armé- 
niennes, tous tant que nous sommes, par définition, nous savons 
Farménien. Je serais pourtant tenté de dire, en reprenant un 
mot célèbre : «Faites comme si je ne le savais pas.» Et lorsque 
M. Hannès Sköld met, en tête de deux intéressants articles. une 
longue citation de Moise de Khoréne dont il va commenter et dis- 
cuter le contenu, peut—étre, pour la clarté des choses, une tra- 
duction ne serait-elle pas tout à fait inutile. 

Vous le voyez, messieurs, vous avez un bureau admirable; je 
parle du bureau qui travaille, de la trinité agissante que forment 
votre secrétaire général, votre administrateur, votre trésorier, et 
non point de votre président, dont la táche modeste se limite à 
vous haranguer une fois l'an. C'est pour cela, messieurs, et parce 
que vous avez un bureau admirable, qu'il convient que vous le 
souteniez, que vous laidiez de tout votre effort. Quand une so- 
ciété s'est créée, pour un but aussi noble surtout que celui que 
s'est assigné la vôtre, il faut qu'elle vive, il faut qu'elle prospère. 
Et peut-étre notre société n'a-t-elle pas ou n'a-t-elle plus — 
toute la vie qu'elle devrait avoir. 

H y a quelques mois, à la séance publique de l'Académie des 
Inscriptions, mon confrére M. Langlois rappelait, avec des préci- 
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sions passablement mélancoliques, la triste condition des entre- 
prises scientifiques dont l'Académie a le soin, la disproportion 
lamentable entre les ressources, qui ne se sont point accrues, et 
les dépenses, qui ont augmenté terriblement. Cela est vrai mal- 
heureusement pour toutes les associations scientifiques et pour la 
nótre en particulier. Pourquoi notre administrateur me prie-t-il 
de vous dire ses regrets pour le retard avec lequel vous a été 
distribué le ı° fascicule de 1925 ? Oh! la raison en est simple, 
trop simple. L'Imprimerie nationale est une maison qui travaille 
fort bien, mais dont la comptabilité, fort exactement tenue, est 
assez exigeante. Notre administrateur n'avait pas à sa disposition 
les sommes nécessaires pour que le fascicule parût en temps voulu. 
Pourquoi le 2° fascicule de 1925, qui est actuellement sous 
presse, sera-t-il, à notre vif regret, trés petit, très court, très 
modeste ? lei encore, la raison est simple. trop simple : la médio- 
crité de nos revenus ne nous permet pas de faire mieux. Et je 
regarde avec quelque mélancolie, l'amincissement progressif des 
volumes de notre publication : près de boo pages au tome I, 
380 seulement au tome II, 272 au tome IV, moins encore sans 
doute au tome V. Et je me demande, messieurs, si cela est digne 
de nous. = 

Une première mesure s'impose pour parer — partiellement — 
aux fácheuses difficultés de votre trésorerie. Votre bureau vous 
propose —— et je vous demanderai tout à l'heure de voter sur cette 
proposition —— de relever les chiffres des cotisations actuelles de 
la facon suivante : Ao francs francais pour les membres de la 
société domiciliés en France, 2 dollars ou 8 shillings anglais 
pour ceux qui résident à l'étranger. J'espère, messieurs, qu'au- 
cune objection ne sera faite à une proposition que la situation ac- 
tuelle ne rend que trop légitime. 

Mais cette mesure seule ne suffit pas. Il faut, messieurs, que 
chacun de nous travaille, par une propagande infatigable, à nous 
amener de nouveaux adhérents, à provoquer la générosité de 
nouveaux donateurs... qui bien souvent, je le sais, sont d'an- 
ciens donateurs qui récidivent. Ce n'est point, vous Vimaginez 
aisément, sans quelque scrupule et sans quelque ennui que votre 
président vient, une fois de plus, tendre à l'intention de notre 
société le casque de Bélisaire. Mais vous savez pour quelle œuvre, 
pour quelle cause nous travaillons ici, et tout ce que peut, mal- 
gré tout, méme aux heures difficiles, une ceuvre telle que la 
nôtre pour les droits imprescriptibles de l'Arménie. Aidez-nous, 
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messieurs, de tout votre effort, de tout votre cœur, pour la 
science, pour la patrie arménienne. 


Le Tr&sorıen lit le rapport financier dont voici le texte : 


ee Messieurs, 


«Le Trésorier de la Société des Etudes arméniennes présente 
au bureau de la Société son rapport annuel. 

«Le nombre des cotisations pour l'année 1925 s'élève à 125. 
Le bilan ci-dessous accuse un excédent de Vactif, soit fr. 619, 
sur le passif, déposé à la Banque Nationale de Crédit, 96, rue 
Le Peletier, Paris. 


EXERCICE FINANCIER DE 1925. 











RECETTES. 
Solde en caisse au 1° janvier 1925. ......... 7,553' 10* 
Cotisations des membres. .................. 4.745 a5 
Reçu de M. P. Geutbner (impr.)........... e 3,354 o5 
Subvention des Sociétés francaises des sciences : 
historiques, philosophiques et juridiques... . 1,200 00 
Intérêt de la Banque nationale de crédit....... 16: oo 
Toraz des recettes.. . . 17,033 ^o 17,0153" or 
DÉPENSES. 
Facture Imprimerie Nationale. .......... + 15,838" 00° 
OMENITON. COMMON Luo. a naeh eos overs =Bo 55 
Ensemece pour impressions.. 16,118 55 16,118 55 
Frais de bureau............. v.e ^ ée e Sun d «m ru iv ar «iiu. d e 275 85 
BORE a > sd ss cuves dose ts 16,394 ho 
BE OBERE nuu s WERNE OSC se 66 ox ow © Bak ess os n» 619 oo 


Torar égal aux recettes .......... 17,013 Do 
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«Le Trésorier estime que la cotisation actuelle de 20 francs 
n'est pas suffisante, et propose une augmentation. Il estime éga- 
lement que la Société devrait adresser, par voie de publicité , un 
pressant appel au public afin de permettre à la Société de faire 


face à ses besoins urgents et de pouvoir continuer la publication 
de la Revue des Etudes arméniennes. > 


M. te Sercrérarme général se félicite de la promotion de 
M. Charles Diehl au grade de commandeur de la Légion d'Hon- 
neur. 

En raison de la baisse du franc, le bureau propose d'élever la 
colisation et le prix d'abonnement. Sur la proposition de M. Meil- 
let, la cotisation est fixée pour la France à 50 francs, et pour 
l'étranger à 3 dollars ou à 10 shillings anglais. Le prix des abon- 
nements à la Revue est fixé à Go francs pour la France, et pour 
l'étranger à ^ dollars ou 12 shillings anglais. Les cotisations des 
membres donateurs et des membres bienfaiteurs seront relevées 
proportionnellement. 

Le Secrétaire répond à diverses critiques qui ont été faites à 
la Revue. Le Bureau tient à conserver à la Revue un caractère 
strictement scientifique. i n'appartient pas à une société comme 
la nótre de s'occuper de questions d'actualité, ni politiques, ni 
méme littéraires. — Quelques membres ont souhaité une paru- 
tion plus fréquente, avec des fascicules plus petits. Mais il en 
résullerait une augmentation des frais et beaucoup d'incommo- 
dités. La Direction de la Revue serait déjà trés heureuse si des res- 
sources étaient mises à sa disposition pour la publication d'un 
numéro en juin et d'un autre en décembre. 


M. Macrer fait une lecture sur Le Arméniens en Galicie 
(supra, p. 7)- 


M. le Dr Torkomıan lit Un coup d'œil sur l’histoire de la médecine 
en Arméno-Cilicie, communication déja faite par lui au V* Congrès 
de Vhistoire de la médecine de Genève, juillet 1925 (supra. 
P- 19)- 


La séance est levée à 18 heures 20. 
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